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LA DOCTRINE DU PUR AMOUR 


DANS 


LE ‘“ TRAITÉ DE L'AMOUR DE DIEU ? 
DU PÈRE SURIN 


Le P. Lallemant n’a pas eu de plus célèbre disciple que 
le P. Surin. Dans le Traité de l’amour de Dieu (1), le dis- 
ciple est digne du maître. Nous voudrions seulement expli- 


‘quer ce qu’il entend par le « pur amour », expression qui 


revient souvent dans ce livre, et qui l’a fait parfois mal 
juger, ou même accuser de &quiétisme » En 1665, à la 
mort de Surin, le quiétisme n’était pas encore condamné (2). 
Mais enfin — même en reconnaissant la parfaite bonne foi 
du P. Surin — si on pouvait légitimement le ranger parmi 
les précurseurs inconscients du quiétisme, cela suffirait à 
rendre son 7raïté dangereux et suspect, tandis qu’au con- 


(1) Ce traité, dont nous allons nous occuper, est le dernier ouvrage 
que le P. Surin ait écrit, quelques mois avant sa mort, arrivée le 
22 avril 1665 ; les terribles orages, nerveux ou diaboliques, dont il avait 
si longtemps souffert, avaient disparu depuis quelques années. Le 
Traité inédit de l'amour de Dieu a été donné au public par le P. Marcel 


‘! Bouix, SJ., en 1879. Retranchez l’/niroduction, la Préface et les A ppen- 


dices de l'éditeur, il reste un opuscule de 170 petites pages. — [éditeur 
l’a publié « tel qu’il est sorti de la plume de l’auteur ». Préface, p. VII. 
C'était rompre avec cette déplorable coutume de mutiler et de corriger 
les écrivains spirituels, et de les traduire en langage courant,comme on 
l’a fait en général aux dix-huitième et dix-neuvième siècles pour les 
œuvres de Surin, et pour bien d’autres. 

(2) La condamnation du quiétisme oufré de Molinos date de 1687; 
celle du quiétisme modéré ou semiquiétisme de 1699. Voir DENzINGER- 
Bannwarr, n. 1221 sq., 1327 sq. ; Cavazcera, Thesaurus, 927 sq., 940 sq. 
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traire les nombreux passages où il ramène son « pur 
amour » sont d’une doctrine très exacte et très utile au 
progrès spirituel. , 
La solution du problème exige le rappel de quelques 
données théologiques, empruntées surtout à S. Thomas, 
sur l’acte d’amour de Dieu, ou de charité parfaite, qui se 
distingue des autres actes surnaturels par ses deux élé- 
ments spécifiques : Dieu doit y être aimé pour lui-même 
(propter se), et par dessus toute chose (super omnia). 


# 
* * 


«Aimer, c’est vouloir du bien à quelqu'un, dit saint 
Thomas avec Aristote. Ainsi le mouvement de l’amour tend 
vers deux termes (associés) ; vers un bien, et vers une per- 
sonne à qui l’on veut ce bien : ou soi-même, ou un au- 
tre (3) ». Plus loin il remarque, avec le mystique Denis, 
qu’une propriété de l’amour, c’est de faire sortir de soi- 
même ; ce qui a lieu de deux manières : secundum quid 
(plus en apparence qu’en réalité) — ainsi en est-il dans 
l'acte qu’on appelle amor concupiscentiae, amour de con- 
voitise, « où l’on cherche un bien hors de soi, mais pour 
lavoir à soi, affection par laquelle on se renferme finale- 
ment en soi » — et simpliciter (vraiment et franchement), 
dans Pacte qu’on appelle amor amicitiae. « Dans l'amour 
d’amitié on sort, par l’affection, franchement de soi-même, 
puisque c’est à son ami que l’on veut un bien, et que l’on 
travaille à ce bien comme gérant les intérêts de son ami, 
et prenant soin de lui à cause de lui-même (4) ». C’est le. 
désintéressement, dans la mesure du possible. 

Ces notions philosophiques, S. Thomas les retrouve en 
théologie, à propos des vertus surnaturelles d’espérance 
et de charité, et de leurs rapports mutuels : 


QI y a, dit-il, un amour parfait et un amour imparfait. Le par- 
fait est celui où quelqu'un est aimé pour lui-même, secundum se, où 


(3) 12, 22e, d: 26, a 4; 
(4) Ibid. q..28, atles 
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on lui veut un bien pour lui-même, comme lorsqu'un ami aime son 
ami. Dans l'amour imparfait, on veut un bien, non par amour d’un 
autre et pour qu'il en jouisse, mais afin d'en profiter pour soi... Or 
la première espèce d'amour appartient à la charilé, qui s’attache à 
Dieu pour lui-même ; mais l'espérance appartient à la seconde espèce 
d’amour, car quiconque espère, veut obtenir quelque chose pour soi. 
Il s'ensuit que dans l'ordre de genèse, de développement, in via gene- 
ralionis, l'espérance passe la première, avant la charité... (Comme 
une première étape plus facile) l'espérance introduit l’âme à la charité, 
parce que l'âme, en espérant de Dieu la récompense (céleste), arrive 
à être enflammée de l'amour d’un tel bienfaiteur, et du désir de gar- 
der ses commandements (autre élément essentiel de la charité, dont 
nous allons parler). Mais si nous suivons l'ordre de perfection, se- 
cundum ordinem perfectionis, alors la charité est naturellement la 
première (au-dessus de l’espérance et de toutes les vertus) (5) ». 


Ajoutons que le livre de lImitation de Jésus-Christ est 
plein de cette idée du désintéressement de l’acte de charité, 
par exemple: 


«Oh ! quelle est la puissance du pur amour de Jésus, sans mé- 
lange d'amour et d'intérêt propre! (6). « Offre-toi de tout ton cœur à 
la volonté divine sans chercher ton intérêt, nien petit ni en grand, ni 
dans le temps ni dans l'éternité (7) ». 


On ne peut donc nier cet élément de la charité parfaite, 
sous prétexte que les quiétistes en ont abusé. 


* 
kEX 


Le second élément essentiel de lacte de charité peut 
s’exprimer par diverses formules, équivalentes au fond ; 
voici d’abord la plus simple : « Une volonté sincère ou 
ferme propos d’observer tous les commandements de 
Dieu ». 

Quand on aime quelqu'un, on veut autant que possible 
faire ce qu’il lui plaît, et s’il a le droit de commander, obéir 
à ses commandements. Un bon fils comprend que pour 


(5) 2 Xe, q. 17, a. 8. 
(6) L. IL, c. 11. 
(TE. HE ec. 25. 
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aimer sincèrement ses parents il faut leur obéir et ne pas 
se révolter contre eux ; Dieu est pour nous un père, et un 
père qui ne peut jamais nous commander le mal : donc, 
pas de restriction possible à notre obéissance. Ainsi le vrai 
amour de Dieu doit se nuancer d’une volonté d’obéissance. 
«Si vous m’aimez, dit Jésus, observez mes commande- 
ments (8) ». « Celui qui observe mes commandements, 
c’est celui-là qui m’aime (9) ». Evidemment, il ne s’agit 
pas de l’observation effective de tous les préceptes divins, 
laquelle demanderait bien du temps : car il est des précep- 
tes que l’on a rarement l’occasion de pratiquer; Pacte de 
charité ne se ferait donc qu’à la longue; et comment le 
pécheur pourrait-il être pardonné et transformé aussitôt en 
juste, grâce à un acte de contrition parfaite ou de charité? 
Comment le bon larron aurait-il pu faire sur sa croix l’acte 
absolument exigé comme condition du pardon et du para- 
dis ?P Il s’agit donc de l’observation seulement affective des 
commandements divins dans leur totalité ; il s’agit du fer- 
me propos de les observer tous, de cette intention sérieuse 
qui est réputée pour le fait. 

Le péché étant la trangression d’un précepte divin, on 
peut donner à ce ferme propos une autre forme qui revient 
au même, en disant que c’est la résolution sincère « d’évi- 
ter tout péché ». Il n’est question que du péché mortel, 
puisque le péché véniel ne détruit pas dans l’âme la vertu 
de charité, ni ne lui fait obstacle par lui-même ou par l’af- 
fection que l’on conserve pour lui. C’est le péché mortel 
(même un seul) qui détruit la charité, lui est contraire et 
ne peut coexister avec elle, ainsi que l’explique S. Thomas; 
ce qui amène à parler du ferme propos opposé à tout 
péché mortel, comme d'un élément essentiel de l’acte de 
charité : 


« Tout acte de péché mortel s'oppose comme contraire (contraria- 


(8) Joan., XIV, 15. 
(9) Jbid., 21. — Cf. 1. Ioan., V, 3. 
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tur) à la charité, qui tend à ce que Dieu soit aimé par dessus tout 
(super omnia), l'homme se soumettant {otalement à Dieu et lui rap- 
portant tout ce qui est à soi. Il appartient donc essentiellement à la 
charité d'aimer tellement Dieu, qu’on veuille en tout se soumettre à 
lui, et suivre en tout la règle de ses préceptes (10). Et ailleurs : « La 
perfection qui appartient à une chose selon son espèce (son essence 
propre), elle l’a toujours... Or c'est l’essence de la charité, que Dieu 
soit aimé par dessus tout, super omnia, et que rien de créé ne lui soit 
préféré en amour. Aussi, comme toute tentation provient soit de 
l'amour de quelque bien créé, soit de la crainte d’un mal contraire 
{à ce bien), ce qui résulte encore de l’amour (pour ce bien), la cha- 


x 


rité, par son espèce, conlient ceci, de pouvoir résister à toute tenta- 
tion de manière que cette tentation n’induise pas l’homme en péché 
mortel ; mais non pas de n'éprouver aucune tentation, ce qui est ré- 
servé à la perfection de la patrie (11) ». 


Pourquoi le saint docteur nous parle-t-il ici des tenta- 
tions P Parce que les tentations graves soni pour la charité 
comme une pierre de touche. Une bataille s'engage entre 
l'amour surnaturel de Dieu, et l'amour des biens de la terre, 
occasion du péché. Qui va l’emporter ? Et dans ce conflit, 
que va choisir, que va préférer notre volonté? Si nous 
méprisons alors les biens terrestres pour aimer Dieu, c’est 
la meilleure preuve de notre amour de Dieu par dessus 
tous ces biens, super omnia bona. Même dans les temps 
plus paisibles, où nous devons nous préparer au combat, 
notre acte de charité doit inclure le ferme propos d’aimer 
Dieu super omnia. De là ces mots si importants de S. Tho- 
mas, traduits plus haut : «Est de ratione caritatis ut Deus 
super omnia diligatur, et ut nullum creatum ei praefera- 
tur in amore ». Préférer Dieu à toute créature, ce n’est 
donc pas, comme d’aucuns s’imaginent, faire un acte #ntel- 
lectuel qui affirme l’excellence suprême de Dieu, le rang 
qu’il tient dans l’échelle des êtres. Cet acte intellectuel ne 
peut être qu’un préambule à Vacte de charité, il ne fait 
point partie de son essence, parce que la charité est dans la 


(10) 22 22e, q. 24, a. 12. 
(11) Quaest. disput. de Virtut., q. IH de Carit., a. 10, ad. 4. 
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volonté, elle est un amour. La « préférence » qu’elle inclut 
essentiellement, suppose la «tentation », le combat. le con- 
flit du bien incréé et du bien créé; et elle consiste en ce 
que notre volonté aidée de la grâce se déclare prête, dans 


ce conflit, à choisir Dieu et à rejeter tout ce qui lui est 


contraire. Aussi S. Thomas a-t-il soin de dire : « diliga- 
fur, praeferatur in amore» — préférence non pas de 
l’esprit, mais du cœur. 


* 
* x 


De ce qui précède, concluons que l’acte de charité sur- 
naturelle renferme deux éléments essentiels : le Seigneur 
y est aimé pour lui-même, propier se et par dessus toute 
chose, super omnia. Ces brèves formules théologiques se 
trouvent déjà dans S. Thomas (12). Le premier élément — 
le désintéressement — peut sans doute donner lieu à beau- 
coup d’objections, mais en soi il est moins compliqué, plus 


facile à saisir et à retenir. Le second est plus complexe, et 


demande encore quelques explications. 

Le super omnia, ou amour de préférence, tel que nous 
Pavons expliqué, est une disposition exigée de tout chré- 
tien : il n’est donc pas étonnant que l’ascétisme, et surtout 
la mystique, puissent s’élever à des degrés plus hauts de 
la même disposition, et par là à une perfection bien plus 
haute de la charité, qui ne soit pas exigée de tous — non 
seulement pour la quantité des actes, mais encore pour 
leur qualité. 

Toutefois, avant d’en parler, reconnaissons d’abord la 
grande valeur intrinsèque du degré inférieur, que Dieu 
rend obligatoire pour tous les chrétiens. Le P. de Ravi- 
gnan en faisait la remarque dans sa retraite aux Carmélites, 
à propos de ce que S. Ignace appelle « le premier degré 
d’humilité » qui n’est pas autre chose que ce premier degré 
de charité parfaite. Dieu, de par son souverain domaine, 


(12) Voir, pour la première, 22 2, q. 23, a. 5 ad 2" ; pour la seconde, 
ibid., q. 24, a. 12. 
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peut nous commander un acte dans les circonstances même 
où il devient héroïque : ainsi faudra-t-il, pour demeurer 
fidèle au précepte de la charité, endurer le martyre, re- 
noncer à tous les biens de la terre, même à la vie, plutôt 
que de commettre un péché mortel. Toute une armée de 
martyrs, jusqu’à des femmes et des enfants, placés entre 
une mort affreuse à subir et le péché mortel d’apostasie à 
commettre, nous donnent l’exemple des sacrifices exigibles 
en vertu de la charité et auxquels nous devons être prêts, 
en nous confiant aux puissantes grâces données en de sem- 
blables conflits. Dans cette disposition du cœur, essentielle 
à l'amour véritable de Dieu, il y a largement de quoi jus- 
tifier les fortes expressions du Décalogue : « Tu aimeras le 
Seigneur de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta 
force (13) ». En face du péché mortel, qui romprait l’ami- 
tiéavec Dieu, tout fidèle devra sauver à tout prix cette ami- 
tié divine, en lui sacrifiant toutes ses inclinations, « tout 
son cœur » Et comme c’est un dur sacrifice, il lui faudra 
faire appel à « toute sa force », à toutes les énergies de son 
« âme », pour résister à la tentation du péché mortel ; et il 
doit se tenir sérieusement prét à une telle immolation de 
soi. Même dans l’Ancien Testament, nous trouvons chez 
les vrais serviteurs de Dieu cette ferme disposition. « Pa- 
rati sumus mori potius quam patrias Dei leges praeva- 
ricari », dit le premier des sept frères torturés par Antio- 
chus (14). 

Il n’y a donc pas à chercher, sous les termes si énergi- 
ques de: ce précepte du Décalogue, des obligations qu’il ne 
nous impose pas, comme celle d’être uni à Dieu par un 
continuel et intense acle d’amour. Même avec la grâce 
qu'ils reçoivent, la multitude des chrétiens serait incapa- 
ble d’une telle pratique de la charité divine; et Dieu ne 
commande pas l'impossible. S’il est des âmes saintes, dans 


L 


(13) Deutéronome, VI, 5. 
(14) II Machab., VIE, 2. 
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toutes les conditions de la société, qui avec des grâces 
très spéciales approchent, sans l’atteindre, d’un tel idéal, 
la réalisation en est réservée au ciel, S. Thomas le dit for- 
mellement : 


« La perfection de la vie chrétienne consiste dans la charité ». Il y 
a une perfection où « l'affection tend à Dieu par un acte continuel : 
une telle perfection n’est pas possible ici-bas, mais elle le sera dans 
la patrie ». — Au-dessous, il y a € une perfection qui ne consiste pas 
à être porté vers Dieu par un acte continuel, mais à exclure tout ce 
qui fait obstacle à l’acte d'amour de Dieu, selon cette parole d’Au- 
gustin au livre des 83 Questions (q. 36) : Venenum caritatis est cupi- 
ditas (la concupiscence) ; perfectio (caritatis), nulla cupiditas. — On 
peut avoir en cette vie cette perfection (d'exclusion); mais à deux de- 
grés différents. Le premier exclut des affections de l’homme tout ce 
qui est contraire à la charité, c'est-à-dire le péché mortel ; un tel de- 
gré de perfection est nécessaire au salut, car sans lui la charité ne 
peut exister. Le second exclut des affections de l’homme non seule- 
ment ce qui est contraire à la charité, mais encore tout ce qui empé- 
che l'affection de l’âme d’être totalement dirigée vers Dieu; sans ce 
degré de perfection, la charité peut exister, ainsi chez les commen- 
çants, incipientes et chez ceux qui progressent, proficientes (15) ». — 
Et dans l’article suivant, il dit en s'appuyant sur S. Augustin : « Ce 
qui tombe sous le précepte (de l’amour de Dieu) peut s’accomplir de 
diverses manières. On n’est donc pas rendu {ransgresseur du précepte 
par le fait qu’on ne l’accomplit pas de la manière la meilleure, mais 
(pour ne pas le transgresser) il suffit de l’accomplir d’une manière 
quelconque, quocumque modo. La perfection du divin amour tombe 
sous le précepte d’un façon générale, tellement que méme la perfec- 
tion (suprême) de la patrie n’est pas exclue de ce précepte[y est com- 
prise de quelque façon, en ce que tous ont l’obligation d'arriver au 
ciel, à savoir, de faire ici-bas ce qu'il faut pour arriver à cette fin né- 
cessaire]... Mais il est un degré infime de l’amour divin, consistant en 
ce que rien ne soit aimé au-dessus de Dieu, ou contre lui, ou d'égalité 
avec lui ; et quiconque n’a pas ce degré, n’accomplit nullement le 
précepte. D'autre part il est un degré (suprême) d'amour parfait, que 
l'on ne peut accomplir en cette vie, comme nous l’avons dit (au pré- 
cédent article), et il est manifeste qu’à le manquer on n’est pas trans- 
gresseur. Semblablement, de ce qu'on n’atteint pas aux degrés du 
milieu, il n’y a pas transgression du précepte, pourvu qu’on atteigne 
au degré le plus bas (16) ». 


(15) 2a 22e, q. 184, a. 2. 
(16) 2a Qe, q. 184, a. 3 ad 2, 
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* 
x + 


Ilest temps de parler de ces « degrés du milieu » en 
tant que le permettent les limites de notre article — puis- 
que c’est dans cette région que le plus haut ascétisme et la 
mystique prennent leur essor, donnant au super omnia un 
sens plus parfait, et par suite à la charité une perfection 
plus éminente. S. Thomas reconnaît ces degrés du super 
omnia et la croissance qui en résulte pour la charité par- 
faite, quand il dit : 


« Comme l'être humain, dès sa naissance, possède une certaine 
perfection, celle de sa nature et de l’espèce humaine [dont il a dès 
lors les éléments essentiels], et comme il y a une autre perfection à 
laquelle il est amené par la croissance, augmentum : ainsi il existe 
une perfection de la charité appartenant à l’espèce même de la charité, 
à savoir, aimer Dieu super omnia et n’aimer rien qui soit contraire à 
cette vertu ; et il y a, même en cette vie, une autre perfection de la 
charité, à laquelle on parvient par quelque croissance spirituelle, per 
aliquod spiriluale augmentum : par exemple, quand l’homme s’abs- 
tient même des choses licites, pour vaquer plus librement au service 
divin (17) ». 


Dans cette vaste catégorie de la croissance spirituelle » 
rentre l’observation des conseils évangéliques, d’où l’on 
tirait une objection à laquelle répond le saint docteur (a. 3). 
Donnons d’autres exemples : la fuite constante du péché 
véniel, au moins de celui qui est pleinement délibéré, car 
on ne peut éviter tous les péchés véniels de surprise (a. 2 
ad 2°); la mortification assidue et la prompte acceptation 
des croix et des épreves, signe non équivoque d’une dévo- 
tion ardente et solide; l’union à Dieu par loraison, s’éle- 
vant à des hauteurs qu’ignorent les incipientes et les pro- 
ficientes dont S. Thomas parlait tout à l’heure (a. 2). 

Cette « croissance spirituelle » — avec ses degrés les 
plus élevés — est décrite ailleurs par S. Thomas, quand 
traitant des vertus cardinales (seules connues des anciens 


(17) Ibid., art. 3, ad 3". 
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philosophes) il admet, d’accord avec le néoplatonisme mys-. 
tique de Plotin (au 3° siècle après J.-C.), et de Macrobe qui 
cite et loue Plotin sur la question, un quadruple état des 
vertus cardinales. Parmi ces quatre états ou degrés de cha- 
cune d’elles, passons rapidement sur le premier et le der- : 
nier. Le premier prend ces vertus en Dieu même, qui en 
est l’archétype : prises dans cet exemplaire divin, elles 
reçoivent le nom de « virtutes exemplares ». Le dernier 
état les suppose dans l’homme, mais plutôt dans sa vie 
extérieure, dans ses rapports sociaux : ce sont alors les 
« virtutes politicae ». Si utile que soit ce point de vue, nous 
le laissons, préoccupés iei, avec S. Thomas, de la vie inté- 
rieure de l’homme, et de son & ascension énergique ad di- 
vina (18) ». 

Restent donc à considérer les vertus cardinales en ce 
qu’elles ont de «transcendant » pour ceux « qui tendent à 
la ressemblance divine ». Le saint docteur distingue ici 
deux états, ou degrés successifs. Au degré inférieur, ces 
vertus — toujours d’après la terminologie néoplatonicienne 
— reçoivent le nom de « vertus purifiantes » virtutes pur- 
galoriae; au degré supérieur, le nom de & vertus d’une 
âme déjà purifiée » virlutes am purgati animi. 


Degré inférieur : ( Alors (dit S. Thomas), appuyée sur la contem- 
plation des choses divines, la prudence méprise tout ce qui est mon- 
dain, et dirige toutes les réflexions de l’âme vers le divin tout seul. La 
tempérance, autant que la nature le souffre, refuse au ccrps ce qu'il 
réclame. La force empêche l'âme de s'effrayer d’un tel délaissement 
du corps, d’un tel accès aux choses d’en haut. La justice demande à 
l'âme son entier consentement à cette voie qu'elle se propose». — 
Degré supérieur : les vertus cardinales «en ceux, dit-il, qui attei- 
gnent déjà la ressemblance divine, prennent le nom de vertus d’une 
âme déjà purifiée. Alors la prudence ne voit plus que les choses divi- 
nes, la tempérance ne connaît plus les désirs terrestres, la force 
ignore les passions, la justice a contracté avec Dieu une alliance per- 
pétuelle, et ne ces+e de l’imiter. De telles vertus sont l’apanage des 


(18) 1:22, q, 61, a. 5. 
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Bienheureux dans le ciel, et de quelques âmes très parfaites en cette 
vie (19) ». 


Il est clair qu’une telle ascension dans les vertus car- 
dinales suppose une ascension proportionnée dans la cha- 
rité reine des vertus, dans l’amour de Dieu; cet article de 
S. Thomas ne nous a donc pas écartés de notre sujet. 


* 
* * 


À la lumière de ces principes, qui éclaircissent la ques- 
tion ardue de l’acte de charité thèologale, nous pouvons 
maintenant juger les nombreux passages où le P. Surin ra- 
mène sa doctrine du «pur amour » dans son Traïté de 
l’amour de Dieu et cela dès le premier chapitre intitulé 
«De lPamour de Dieu pur et parfait (20) ». Serait-ce une 
première ébauche du semi-quiétisme de Fénelon, dont les 


propositions suivantes ont été condamnées par Inno- 


cent XII : 


Première proposition : «Il y a un éfat habituel d’amour de Dieu, 
qui est une charité pure et sans aucun mélange du motif de l'intérêt 
propre... On n'aime plus Dieu ni pour le mérite, ni pour la perfec- 
tion, ni pour le bonheur qu'on doit trouver en l'aimant. » Et la der- 
nière proposition : « Le pur amour fait lui seul foute la vie intérieure 
et devient alors l'unique principe et l'unique motif de tous les actes 
délibérés et méritoires (21) ». 


Il est facile de montrer que le P. Surin, en 1664, sous 
cette expression : € pur amour », entend une chose absolu- 
ment différente de celle qui sera condamnée dans les Ma- 
ximes des Saints de Fénelon en 1699. — Le « pur amour » 
de Fénelon, c’est le désintéressement, qui est bien un élé- 
ment de l’acte de charité (Deus amatur propter se), mais 
qui ne constitue pas fout cet acte, ni à plus forte raison 


(9) Zbid. 

(20) P. 4 : L’âme qui est arrivée à la perfection du pur amour di- 
vin, etc. 

(21) DENZINGER-BaNNwaRT, n. 1327 et 1349 ; CaAvaLcerA, Thesaurus, 
n. 940 et 944. 
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«toute la vie intérieure » comme il le dit. — Le « pur 
amour » du P. Surin, c’est plutôt un autre élément de 
l’acte de charité (Deus amatur super omnia) ; c’est même 
un degré spécial et bien parfait du super omnia, un degré 
que n’atteignent pas les commençants ni plusieurs de ceux 
qui progressent dans la perfection, bien qu’ils fassent déjà 
des actes de charité surnaturelle et méritoire et en obser- 
vent le précepte, comme nous avons entendu $S. Thomas 
l'expliquer. — Ainsi, ni le & pur amour » de Fénelon et 
celui de Surin ne peuvent se superposer, ni la condamna- 
tion du premier n’est celle du second. De plus, l’aversion 
démesurée de Fénelon pour le « motif de l'intérêt propre » 
non seulement lui fait exagérer, au moins pour les parfaits, 
le désintéressement requis dans la vertu de charité, mais 
encore l’amène à compromettre la vertu d’espérance, qui 
se porte vers Dieu non pas comme bon en lui-même et 
pour lui, comme aimable en dehors même de notre inté- 
rêt propre, mais au contraire comme objet de notre bon- 
heur éternel, comme bon relativement à nous, bonus nobis. 
Pour échapper à cette grave difficulté venant de l’espé- 
rance, l’esprit souple et fertile de Fénelon lui a fait tenter 
diverses voies, toutes également condamnées en définitive. 
La première est de laisser & tout motif intéressé de crainte 
ou d’espérance » à la porte de « l’état de vie contempla- 
tive ou unitive » et d’en dispenser les parfaits (22) ». — La 
deuxième leur permet de vouloir leur perfection propre et 
leur béatitude, mais & autant qu’il plaît à Dieu de leur faire 
vouloir ces choses par l’impression de sa grâce (23) ». De 
même « les âmes transformées doivent, en se confessant,… 
désirer la rémission de leurs péchés, non comme leur pro- 


pre purification et délivrance, mais comme chose que Dieu : 


veut et qu’il veut que nous voulions pour sa gloire (24 ». 


(22) Voir 2° proposition condamnée, DENZINGER-BANNWART, p. 1398 ; 
CAvaLLEeRA, Thesaurus, 940. 

(23) 5° prop., 1bid., n. 1331 et 941. 

(24) 20° prop., ibid., n. 1346 et 944. 
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En somme, ces parfaits peuvent faire des actes de désirer 
et d’espérer, mais comme ils doivent leur donner pour 
unique motif la volonté divine, ou la gloire de Dieu, ce 
sont en réalité des actes d’obéissance ou de charité, mais 
non pas d’espérance théologale. — Enfin la #roisième voie 
tentée par Fénelon consiste à bouleverser là notion même 
de l’espérance théologale par cette définition qu’il en donne 
arbitrairement : « L’espérance parfaite, qui est le désir 
désintéressé des promesses (25) ». 

Reste à montrer, avec quelques citations du Traité de 
lamour de Dieu, que Surin y prend le « pur amour » au 
sens que nous avons dit, et qu’il évite les écueils que Fé- 
nelon n’a pas évités. — Son idée dominante est celle-ci : 
Toute âme qui, dans son amour de préférence pour Dieu 
ne se contente pas d’éviter à tout prix le péché mortel, doit 
s’appliquer à la perfection de cet amour, et pour cela, à la 
pureté d'intention dans toutes ses actions délibérées : toutes 
pour l’amour de Dieu. Mais il y a deux manières de pu- 
rifier son intention. La première, celle des âmes qui joi- 
gnent l’imperfection à leurs bons désirs, consiste en deux 
points : 1° constater la licéité de l’action qui se présente et 
vers laquelle elles sont poussées ; 2° o/frir à Dieu cette ac- 
tion, et la lui subordonner ainsi par l’offrande; mais sou- 


(25) 11° prop., ibid., n. 1337 et 942. Nous ne pouvons signaler ici tou- 
tes les hypothèses imaginées par Fénelon pour arriver à une « espé- 
rance désintéressée », celles-ci par exemple : La charité, qui est désin- 
téressée, « renferme éminemment l'espérance »; pourquoi ne pourrait- 
elle pas la remplacer chez les parfaits P — Quand la charité «commande 
un acte d’espérance », pourquoi ne le rendrait-elle pas désintéressé P 
Dans la première des deux Lettres de M. l'Archevéque de Cambrai à un 
de ses amis, manifeste lancé au moment où son livre est déféré à Rome, 
il affirme ainsi : « Dans la vie des âmes les plus parfaites, c’est la cha- 
rité qui prévient toutes les autres vertus, qui les anime et qui en com- 
mande les actes, pour les rapporter à sa fin, en sorte que le juste de cet 
état exerce alors d’ordinaire l’espérance et toutes les autres vertus 
avec tout le désintéressement de la charité même qui en commande 
l'exercice. » Voir l'examen détaillé que nous avons fait de ces diverses 
théories de Fénelon, dans le Dictionnaire de Théologie cathotique, t. V, 


1913, art. Espérance, col. 664-671. 


342 S. HARENT 


vent il leur arrive, en réalité, de faire l’action parce qw’elle 
plaît à la nature, cette offrande à Dieu n’étant qu’une pieuse 
cérémonie, une sorte de politesse à son égard. La seconde 
manière, celle des âmes plus généreuses, consiste à cher- 
cher Dieu en tout pour lui faire plaisir, avec une pleine 
subordination et une entière sincérité : c’est cela que Surin 
appelle le « pur amour ». Montrons-le par quelques cita- 
tions : 


Dès le premier chapitre, « De l'amour de Dieu pur et parfait », le 
P. Surin parle « d’épurer l’œil de l'intention » et dit : « Quand les 
choses indifférentes se présentent, touchant et chatouillant l'esprit par 
leur bien présent, l’âme qui est arrivée à la perfection du pur amour 
divin... ne se contente pas de rapporter cette chose indifférente à 
Dieu, en prenant cependant la jouissance, mais... s’en détourne, et ne 
cesse jamais. qu’elle ne voie que cette chose tourne à l’honneur de 
Dieu ». Sinon « elle en substituera une autre où l'intérêt de Dieu se 
retrouve. Voilà l'esprit des saints... S. François de Sales disait que 
s’il avait en son cœur la moindre petite chose qui ne tendit à Dieu, 
il l’arracherait.. et S. Ignace... prescrit à ses enfants qu’en toutes 
choses ils cherchent Dieu (et) se dépouillent de l'amour de toutes les 
créatures pour transférer toutes leurs affections au Créaiéur (26) ». Il 
ne suffit pas « de n'être point en péché mortel et de n’avoir point 
perdu la grâce habituelle ; il faut, en outre, entrer dans la route de 
la perfection, par le propos de ne point faire de réserve à Dieu... et 
ne pas se tromper soi-même, comme font une infinité de personnes, 
qui se persuadent « avoir cette résolution » et qui « soutiennent que 
Dieu se soucie peu qu’on se délecte ailleurs, moyennant qu’on le lui 
rapporte ; mais ils entendent un rapport superficiel, dont Dieu ne se 
contente pas (27) ». — « Comment faut-il dresser son intention pour 
se maintenir dans la pratique du pur amour de Dieu ? Il ne suffit pas 
de faire comme ceux qui, se cherchant eux-mêmes et leur contente- 
ment hors de Dieu, s'appliquent à plusieurs choses indifférentes, 
parce que véritablement en elles-mêmes elles ne sont point mauvaises. 
Aïnsi ils en rassasient leur affection, et pour se pouvoir vanter de ne 
rien faire que pour Dieu, ils lui en font une offrande superficielle, 
disant : Mon Dieu, je vous offre cela »... Mais Dieu « ne veut point 
que sous prélexte d’avoir plus de force pour le servir on satisfasse à 
sa naturelle inclination et à son amour-propre. Ainsi, dans les direc- 


(26) Surin, Traïté.…., 1. I, c. 1, pp. 4, 5, 6. 
(27) Ibid, c. 2, pp, 10, 11. 
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tions d'intention, il ne faut pas seulement dire en la surface de son 
entendement, mais dans le fond de son cœur : je ne me soucie de 
ce contentement de ma nature, que paice que... mes forces ne sau- 
raient subsister sans cela ; et le seul poids qui incline mon cœur est 
la connaissance certaine ou prudemment probable que j'ai, agissant 
sincèrement, que cela est nécessaire pour soutenir mes forces (28) ». 


D’autres exemples, qu’il donne comme application des 
mêmes principes, achèvent de les mettre en lumière. — 
D’abord, dans les rapports avec le prochain, prendre gar- 
de à un faux prétexte de charité, et tout diriger à Dieu. 
Ensuite, même théorie sur les délassémenis. 

Voici ces exemples : 


« Dieu se plaît qu’on soit charitable, et pour cela je rendrai mes 
devoirs à cette personne, et je tâcherai de la contenter. Mais si je 
n'arrivais qu’à me faire mésestimer d'elle « je devrais en être plus 
content que du contraire, parce qu’il en résulterait mon plus grand 
mépris et mortification, médecines salutaires..…., et parce que je ne 
saurais avoir le pur amour de Dieu que je ne sois guéri de l’amour 
corrompu de moi-même (29) ». Le pur amour de Dieu peut-il admet- 
tre une liaison d’amilié avec quelqu'un ? Oui, répond Surin, « il peut 
se faire » qu’une telle liaison « serve extrêmement à s’unir à Dieu. Il 
se trouvera donc » que des conversations et des conseils d’un ami «je 
sortirai plein de bons désirs, élevé à Dieu par l'énergie de sa parole. 
quand cela est, cela ne préjudicie en rien au propos que j'ai fait, de 
n’ayoir et de ne vouloir que Dieu... La liaison que j'ai avec (cet ami) 
m'aide à aimer Dieu, et comme c’est pour cela que je la pratique, il 
s’ensuit que, l’aimant, j'aime plus Dieu que lui..., et que dans le fond 
je ne veux que Dieu et tout pour Lui (30) ». — Cette perfection s’ap- 
plique aux liens non seulement légitimes mais les plus indissolubles, 
« Voilà une dame qui a son mari absent ». Elle ne pense qu'à lui et à 
recevoir des nouvelles de lui. « Tant qu’elle sera dans cet empresse- 
sement et qu’elle ne pourra pas abandonner à la providence de Dieu 
l’état de son mari » et le lui confier, « elle sera toujours imparfaite… 
Si elle dit qu’elle n’a jamais pensé à être si dévote, je lui dirai qu'elle 
se peut tenir comme elle est, s’il lui plaît ainsi, mais que jamais d'elle 
il ne se fera une sainte. Si elle dit que ce n’est pas son ambition 
d'aller au plus parfait, je lui dirai qu’elle ne trouvera pas » dans ce 


(28) Ibid., c. 3, pp. 14, 15. 
(29) Ibid, e. 5, pp. 26, 27. 
(30) Zbid., c. 6, pp. 30, 31. 
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livre ce qu'il lui faut, «car ceci est écrit pour les âmes qui veulent 
entièrement aller à Dieu » — que d’ailleurs elle perd un bien incom- 
parable (31) ». 

Il est des délassements qui « laissent l’âme indisposée à l’oraison 
et à la dévotion. Ce qui n'empêche pas pourtant qu’au temps de se 
récréer on ne puisse dire des choses gaies et qui feront bien rire 
agréablement... Mais s’il arrive que (l’âme) sente (un reproche inté- 
rieur) sur le conte qu’elle va faire ou le mot plaisant qu’elle va dire, 
elle s’en doit retirer aussitôt... Outre cela... les visites, les choses 
curieuses, les objets et spectacles plaisants, les chants délicieux, et 
toutes les choses semblables, dont l’âme reçoit diminution du goût de 
Dieu ou de la ferveur à son service..…., qui tendent à la satisfaction de 
la sensualité et de la vanité, quand la matière de telles choses n’est 
pas ordonnée par l’obéissance, doivent être évitées par les âmes qui 
cherchent Dieu (32) ». — «Selon la doctrine de tous les docteurs 
mystiques, et entre autres de Blosius... en son /nstitution de l'âme (il 
leur faut) consulter Dieu en tout, et attendre, dans les choses sou- 
mises à notre liberté, sa permission. L'auteur de l’Imitation, au se- 
cond livre, presque partout (promet) la divine réponse ». — D'un 
très grand nombre d’âmes que j'ai connues et pratiquées depuis 
trente ans, je n’en ai vu aucune qui... par son sentiment intérieur, 
n’eüt cette conduite de Dieu. Il est vrai qu’il faut donner à cela les 
tempéraments nécessaires, et prendre les règles que les pères spiri- 
tuels donnent pour le discernement des esprits (33) ». — Enfin, en 
vue d'encourager à tant de sacrifices, le P. Surin, dans une dernière 
partie de son traité, expose « les richesses spirituelles qui accompa- 
gnent cette pratique d'aimer Dieu purement ». Il le fait, dit-il e pour 
persuader aux hommes de s’adonner au travail de la perfection, et 
pour leur donner l'impression que Dieu est un bon Maître et qu’il y 
a beaucoup à gagner avec lui (34) ». 


Ce dernier mot aurait paru à Fénelon /rop intéressé 
pour des âmes tendant à la perfection : nouveau signe, 
ajouté à tant d’autres, de la différence des deux doctrines 
sur le «pur amour». C’est ce que nous retiendrons de 
cette partie finale du Traité inédit pour notre but, sans 
nous attarder au magnifique chapitre où Surin, en vrai 
poète, décrit « la paix abondante que Dieu donne à tous 


(31) Zbid., c. 7, pp. 36, 37. 

(32) Zbid., 1. I, c. 9, pp. 98, 99. 
(33) /bid., pp, 100-102. 

(84) Jbid., 1. IL, ce. 1, pp. 111, 114. 
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ceux qui se résolvent à le servir en la perfection de son 
amour (35) », ni aux chapitres où il réfute les objections 
vulgaires contre la mystique en général. 


* 
*k X 


Si l’on a parfois confondu la doctrine de la charité par- 
faite dans Surin et dans Fénelon, d’où a pu venir cette 
confusion ? D’abord, sans doute, de la ressemblance com- 
plète des mots : « pur amour ». Ensuite, peut-être, de ce 
fait qu’un autre ouvrage de Surin bien plus connu que son 
Traité inédit de l'amour de Dieu — Je Caïéchisme spiri- 
tuel, publié de son vivant mais sans nom d’auteur par le 
prince de Conti (1661 et 1663) — a été mis à l’{ndex beau- 
coup plus tard, par décret du 7 septembre 1695, c’est-à-dire 
à l’époque où Fénelon et Bossuet (celui-ci mieux vu à 
Paris et à Rome) divergeaient de plus en plus sur la ques- 
tion de la charité parfaite, le premier exagérant le désin- 
téressement, le second penchant vers l’excès opposé et ne 
voulant (du moins d’abord) pas même admettre un acte 
passager de charité désintéressée (36). Ainsi s’allumait dé- 
jà la controverse qui devait aboutir à une lutte acharnée 
entre les deux prélats. Quant à la mise à l’Index d’un ou- 
vrage de Surin en 1695, visait-elle sa théorie du pur amour P 
On a pu se l’imaginer, mais longtemps après. En réalité, 
le Catéchisme spirituel de Surin, remarquable comme 
raccourci de tout le contenu de l’ascétisme et de la mys- 
tique, glisse sur la théorie du «pur amour », si largement 
développée dans son Traïté de l'amour de Dieu (37). Enfin, 


(35) L. IT, ch. 2, pp. 118-121. 

(36) Voir lettre de Fénelon à Bossuet, du 26 juillet 1694. 

(37) En réalité c’est la traduction italienne (Calechismo spirituale, 
Bologne, 1675) seule qui a été mise à l’Index, par decret du 7 septem- 
bre 1695. On a pu croire que l'original restait indemne, mais celui-ci a 
été prohibé par l’Index de 1901, en vertu de la disposition générale 
mentionnée p. XXI : «Interpretationibus seu versionibus hucusque in 
Indice descriptis. ubicumque licuit, tituli librorum quos versio expri- 
mebaf, substituti fuerunt, nisi forte constaret rationem prohibitionis 
fuisse corruptelam in versionem inductam. » 


REV. D’ASCÉ. ET DE Mygv., V, Octobre 1924. 23 
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ce qui est très digne d’attention, les deux grands lutteurs 
dans la question du désintéressement, Bossuet aussi bien 
que Fénelon, se réclament du P. Surin et de son Catéchis- 
me. Bossuet avait approuvé, en 1660, avec un autre doc- 
teur de Sorbonne, le manuscrit du premier volume du Ca- 
téchisme spirituel et, en 1663, le second volume. Au plus 
fort de sa lutte avec Fénelon, celui eut la malice d’y faire 
allusion, en se louant d’avoir suivi les directives «des 
spirituels les plus estimés dans l’Église, et entre autres 
du Père Surin, approuvé par M. de Meaux (33) ». Et Bos- 
suet de répliquer : 


« Il n’est pas jusqu’au Père Surin, dont j'ai approuvé le Catéchis- 
me spirituel, qu'on ne tourne contre nous... Pourquoi faire tant de 
bruit d’un écrit que j'ai approuvé il y'a trente ans? Quand, dans un 
temps non suspect et avant que les matières fussent discutées, quel- 
ques fausses propositions m'auraient échappé dans un livre qu'après 
tout je ne faisais pas, mais que je lisais seulement, est-ce que la 
bonne cause en serait blessée ?.., Mais je ne puis pas faire ce tort à la 
vérité ni à un saint religieux St j'ai approuvé l'ouvrage; je l’ap- 
prouve encore, el j’en rapporterai quelques endroits. Loin de retran- 
cher universellement les désirs, il prescrit « un grand désir de plaire 
à Dieu, d'arriver à la perfection, de posséder Dieu ». Catéch. spir., 
t. II, éd. de 1693, p. 2, 70, 233... J'ai remarqué surtout dans ce livre 
le caractère des fausses dévotions, où (dit-il) « les directeurs veulent 
« rendre ordinaires et communes à plusieurs, les conduites rares et 
« sublimes ; ne prêchant rien tant comme de laisser faire Dieu, avoir 
« une vertu sans vertu, un amour sans amour. Ces gens (poursuit-il), 
« forment leur tendresse et leur dévotion sur tels objets subtils : ce 
« qui est dangereux, parce qu'ordinairement l'esprit humain n'agit 
« en vérité que par des sentiments naïfs et simpies ». Surin, ibid., 
p. 4o7. Voilà les leçons d’un homme consommé dans la spiritualité ; 
il est incomparable sur les épreuves, et nous observerons ailleurs com- 
bien il est opposé à celles que nous proposent les nouveaux mysti- 
ques (39) ». — Enfin, citant ce passage d’un autre livre de Surin : 
« Ce n’est pas que je blâme le motif de la récompense, qui peut par- 


= 


(88) Réponse à la Relation sur le Quiétisme, n. XIV; Œuvres com- 
plèles, éd. Leroux-Gaume, t. III, p. 12. 

(39) Bossuer, Préface sur l'instruction pastorale, etc., n. 139-149 ; 
Œuvres complèles, éd. Lachat, t, XIX, p. 308-310. 
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« fois servir et profiter ; mais le plus louable et le plus profitable 
« (motif) est celui de la gloire. de l'amour, et du bon plaisir de son 
€ Dieu, afin que l'âme puisse dire qu’elle espère tout de Celui pour 
« qui elle quitte tout ». (Fondements de la vie spir., 1. V, c. 3), Bos- 
suet reproche à Fénelon, lequel cite ce passage à son profit, de n’a- 
voir oublié que les derniers mots : « afin que... », etc. — Et il ajoute : 
« Pourquoi oublier des paroles si essentielles, si ce n’est qu'on y 
eût aperçu tout d’abord l'acte d'espérance en pleine vigueur dans le 
plus parfait abandon? (40) » 


D'ailleurs, au Traité de l’amour de Dieu encore mieux 
qu'aux Fondements, le P. Surin réclame énergiquement, 
chez les âmes les plus parfaites, des actes d'espérance et 
même de crainte, intéressés les uns et les autres : 


« Un point de très grande importance, dit-il, c’est de faire tou- 
jours état de la crainte ; c'est-à-dire, quelque hauteur, quelque ten- 
dresse, quelque excellence que l'âme ressente dans l'exercice du di- 
vin amour, d être néanmoins contente de revenir toujours au senti- 
ment de sa propre bassesse, de se défier d'elle, et de craindre que par 
sa faiblesse l’âme n’abuse des grâces reçues... Nous voyons cette dis- 
position dans l’apôtre S. Paul, à qui Notre-Seigneur avait fait des 
faveurs incroyables : il châtiait son corps et le réduisait en servitude, 
de peur que Dieu ne le rejetât. Le diable mène les esprits, qu’il sé- 
duit, jusqu'à les établir en assurance qu'ils sont autant prédestinés 
que Jésus-Christ ; et Luther dit que la crainte de Dieu rend l’homme 
plus criminel. Mais l'esprit de Dieu cst tout contraire à cela; et c’est 
le style de Dieu... que de conduire ses plus chers et ses plus favoris 
à une expérience de sa crainte.., Par là Dieu augmente leur lumière, 
il épure leur amour, et assure tellement leur état par la sagesse sur- 
naturelle, que le diable se trouye déçu dans toutes ses finesses et dans 
tous les pièges qu'il leur tend... Dieu est abimant en ses miséricordes 
étonnantes, en ses douceurs.et familiarités ; mais... la moindre pré- 
somption de l’âme provoque son indignation..., et c'est ce qui arrive 
facilement aux âmes qui se dispensent de la crainte... Ainsi, quand 
on leur dit. qu’elles se doivent accoutumer à ne regarder que les 
intérêts de Dieu et s’oublier des leurs propres en tout, on ne prétend 
pas les éloigner de ces exercices de la crainte et de l'espérance que 
Dieu donne à ses plus élevés ; mais l’on veut dire seulement que l’âme 
qui a pris cette route du bon plaisir de Dieu et de n'envisager que son 
pur amour... ne doit pas. abandonner le pur motif de la charité afin 


(40) Jbid., n. 43, p. 310-311. 
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de descendre (habituellement) à l'espérance qui envisage son propre 
bien (41) ». 


Nous avons, avec saint Thomas, analysé dans ses deux 
éléments l’acte d’amour de Dieu ou de charité théologale, 
et distingué du degré obligatoire pour tout chrétien les 
degrés réservés aux âmes plus parfaites. Puis,nous bornant 
à ces âmes, nous avons opposé ce que Surin leur recom- 
mande légitimement sous le nom de « pur amour » avec ce 
que Fénelon, plus tard, leur offrira sous le même nom 
sans éviter les condamnations de l'Eglise; et Bossuet lui- 
même vient confirmer la valeur de Îa doctrine de Surin. 


Ore Place, Hastings. Stéphane HAREnNT. 


(&1) Traité inédit de l’amour de Dieu, 1. 1, e. 8, pp. 40-43. Cf. c. 9 
et 10. 


NOTES ET DOCUMENTS 


COUP D’ŒIL SUR LES PUBLICATIONS 
RELATIVES A ANNE CATHERINE EMMERICK 


Depuis qu’a été commencé le procès de béatification de 
la servante de Dieu Anne Catherine Emmerick, un renou- 
veau d'intérêt s’est attaché à sa personne et, encore plus 
peut-être, à ses visions. De nombreux travaux ont paru de- 
puis lors et pris position sur les questions qui se posent à 
son sujet. Il ne sera donc pas hors de propos de passer ici 
brièvement en revue les plus importantes de ces publi- 
cations. 

A prendre dans son ensemble la littérature relative à 
Catherine Emmerick, on peut facilement la diviser en deux 
groupes : le premier s’occupe des phénomènes corporels 
dont elle fut le sujet, sa stigmatisation, son abstention de 
toute nourriture ; le deuxième a pour objet ses visions, 


I 


Au premier groupe appartiennent tous les écrits de po- 
lémique parus du vivant de la Servante de Dieu. 

Lorsque, en mars 1813, la stigmatisation d'Anne cite 
rine, arrivée dans les daiers | jours de 1812, devint pour 
les habitants de Dülmen le sujet de toutes les conversa- 
tions, un médecin de l'endroit, le D' Wesener, réunit une 
commission locale qui examina les faits et envoya le pro- 
cès-verbal de son enquête au Vicaire général de Münster. 
Là-dessus, celui-ci, Clément-Auguste, baron de Droste-Vis- 
chering, se rendit à plusieurs reprises à Dülmen, avec le 
Doyen Overberg et le Conseiller médical Professeur Doc- 
teur Druffel, en vue d’étudier la question. En même temps 
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le curé de la paroisse, le Doyen Rensing, et le médecin 
ordinaire d'Anne Catherine, le D' Krauthausen, étaient 
chargés de suivre son état spirituel et physique. Il y eut 
même pendant dix jours une surveillance ininterrompue 
établie autour d’elle par des habitants de Dülmen, pour 
écarter la possibilité d’une fraude. 

Les procès-verbaux de ces examens nous ont été con- 
servés et constituent pour les biographes d'Anne Catherine 
des matériaux d’une importance exceptionnelle. On n’a 
imprimé jusqu'ici qu’un extrait des descriptions d’Over- 
berg, dans l’Erinnerung an die selise Anna Catherina 
Emmerich… du D' C. F. KraBge, doyen de la Cathédrale 
de Münster (Münster, 1860). En outre, le D' DrurFEzL a 
publié ses observations dans les Suppléments, n. 9 et n. 27, 
de la Salzburger medizinisch-chirurgische Zeitung, année 
1814, sous le titre : & Nachricht von ungewôhnlichen Ers- 
cheinungen bey einer mehrjährigen Kranken ». Il y uti- 
lise aussi les renseignements fournis par Krauthausen 
d’après les actes de l’enquête épiscopale. Un tirage séparé 
de ce mémoire fut mis en circulation sous le titre : Æchte 
Nachricht über die sellenen Erscheinungen bei der Jung- 
fer Emmerich, Dorsten, 1815. 

Ces prodiges sensationnels attirèrent beaucoup de cu- 
rieux, les uns venant pour s’en édifier, mais les autres 
espérant pouvoir démasquer la fraude qu’ils y soupcon- 
naient. De ces derniers était le professeur de chimie Bodde, 
conseiller médical à Münster. Il visita Anne Catherine le 
18 juin 1813, en compagnie de deux grandes dames, exa- 
mina les stigmates et étudia la malade durant plusieurs 
heures; si bien que celle-ci, lorsqu'il voulut, le soir, 
observer encore une extase, refusa de le recevoir de nou- 
veau et réclama l’intervention du Doyen Rensing, à qui le 
Vicaire général avait confié le soin de décider les visites 
à autoriser. Celui-ci ne put que reconnaître le bien fondé 
de la réclamation de la malade et il déclina la demande de 
visite pour la soirée. Cette prétendue offense et sa morgue 
de savant poussèrent Bodde à publier son opuscule : Auch 
etwas über die Erscheinungen bei Catharina Emmerich, 
Chorschwester des aufgehobenen Klosters Agnetenberg in 
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Dülmen. Mitgeteilt von Herrn Medizinalrath und Dr. Bodde 
zu Münster. | 

Il aurait voulu que ce travail parût d’abord dans la 
Salzburger Zeitung. Mais la publication traîna en lon- 
gueur jusqu’à l’apparition en Hollande d’un mémoire dé- 
fendant l’opinion contraire (1). La même année parut aussi 
une traduction allemande (2). 

Là-dessus Bodde envoya son mémoire en Hollande et il 
fut reproduit dans la revue De Recensent ook der Recen- 
senten, IX° Deel, octob. 1816, p. 453-461. 

Le gouvernement de Münster joignit une traduction de 
cet article au rapport qu’il envoya à Berlin le 19 février 
1819, en réponse aux renseignements que le gouvernement 
de Berlin lui avait demandés, le 24 janvier précédent, sur 
Anne Catherine Emmerick et éventuellement sur « de dan- 
gereuses superstitions ou de folles crédulités » favorisées 
par elle (3). 

Le médecin d’Anne Catherine, le D' Wesener, écrit le 
19 mai 1817 dans son journal : « Aujourd’hui nous avons 
fini par avoir entre les mains le pamphlet du Prof. Bodde 
que nous connaissions depuis longtemps... Nous nous som- 
mes réunis pour voir ce qu’il y avait à faire à ce sujet. 
M. Lambert, M. P. Limberg et la malade pensent qu’on 
doit se taire. M. le Doyen, l’ami (Christian) Brentano et 
moi, croyons devoir opposer au moins une protestation. 
mais nous voulûmes prendre d’abord la voie la plus chré-: 
tienne et adresser entre quatre yeux notre admonestation à 
notre frère. Nous composâmes donc la lettre ci-jointe que 


(1) De roomsch catholijken aan den recensent ook der recensenten : 
wegens der zeldzame verschijnsels, welke plaats hebben bij Anna Ca- 
tharina Emmerich, Augustinesse te Dülmen. En wegens hun gelooven 
aan mirakelen in de negentiende eeuw... Te Amsterdam, bij De Erven 
P. van Buuren, 1816, 40 p. in-82. 

(2) Die Rômisch-Catholischen an den Recensent auch der Recensen- 
ten, in Betreff der seltenen Erscheinungen, welche statt finden bey Anna 
Catharina Emmerich Augustinerin zu Dülmen ; und wegen ihren Glau- 
ben an Mirakel in neunzehnten Jahrhundert.. Aus dem Holländischen 
übersetzt. Dorsten, bei Karl Aug. Schüerholz, 1816, 40 p.. 80. 

(3) Une traduction allemande parut peu après dans «Hermann, Zeit- 
schrift von und für Westfalen » (33° numéro, Hagen, 22 avril 1817); 
Rensing lui aussi a reproduit l’article dans sa réponse. 
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nous soumîmes au jugement de M. Overberg ». Celui-ci 
approuva la lettre qui fut envoyée. Contre la volonté du 
D' Wesener, au nom de qui elle avait été écrite, cette lettre 
fut reproduite par Rensing dans sa réponse. 

Bodde n’ayant tenu aucun compte de la lettre, Rensing 
jugea qu’il devait à sa situation de prendre parti contre 
les idées si légèrement mises en avant par le profes- 
seur. Il le fit dans l'écrit : Bericht über die Érscheinungen 
bey der A. K. Emmerich, Chorschwester des aufgeho- 
benen Klosters Agnetenberg in Dülmen, von dem Herrn 
Medizinal-Rath Bodde, Prof. der Chemie in Münster, mit 
Entgegnungen von B. À. B. Rensing, Dech.und Pfarrer 
in Dülmen. Dorsten, Gedruckt bey Heinr. Hess, 1818, 
48 p.. 8°. 

Bodde y répondit par la brochure : Sendschreiben an 
den Herrn Rensing, Dechant und Pfarrer zu Dülmen, 
worin derselbe einer Theilnahme an der Erkünstelung 
der Wundmaale der Jungfer Emmerich nicht beschuldigt, 
das Wundersame der Wundmaale aber standhaft ver- 
neint wird. Von Bernard Bodde, Medizinalrath und Pro- 
fessor. Hamm, Schultz u. Wundermann, 1819, 24 p., 8°. 

L’attention du gouvernement de Berlin avait été attirée 
pour la première fois sur Catherine Emmerick par la men- 
tion qui en était faite dans Bährens J. C. Fr., Der anima- 
lische Masnetismus u. die durch ihn bewirkten Kuren, 
Elberfeld-Leipzig, 1816. L’auteur y reproduisait en la dis- 
cutant une longue lettre de Rensing sur les phénomènes 
de Catherine. La polémique suscitée par Bodde donna 6c- 
casion au gouvernement de Münster d’insister auprès de 
Berlin pour un examen de ces phénomènes. Ces instances, 
et aussi pour une part le voyage du poëte bien connu à 
Berlin, Clément Brentano, venu à Dülmen pour observer 
Anne Catherine et recueillir ses visions, amenèrent le gou- 
vernement de Berlin à ordonner enfin l’enquête sur Anne 
Catherine, projetée depuis longtemps. Cette enquête fut 
conduite du 7 au 29 août 1819, par une commission de mé- 
decins et de laïques, sous la présidence du conseiller pro- 
vincial C. v. Bünninghausen. Anne Catherine avait été 
pendant ce temps, malgré ses protestations, transportée 
dans une maison étrangère pour y être observée. 
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Toute l’enquête n’était aux yeux des amis d'Anne Ca- 
therine qu’une violence arbitrairement infligée à celle-ci. 
Comme la commission, n’ayant pu établir la fraude qu’elle 
avait espéré pouvoir facilement dévoiler, gardait vis-à-vis 
du public un profond silence sur le résultat de ses recher- 
ches, on voulut du moins la contraindre à avouer publi- 
quement qu'aucune fraude n’avait pu être découverte chez 
la religieuse soupçonnée. Tel fut le but de l'écrit : Die jün- 
gste Uniersuchung, die Nonne zu Dülmen betreffend im 
August 1819, par le médecin Theodor Lutterbeck, Dors- 
ten, chez Karl Aug. Schüerholz, 43 p., 8. 

Mis ainsi au pied du mur, Bünninghausen chercha, dans 
plusieurs écrits, à se justifier lui et sa commission, et à 
montrer que l’enquête avait atteint son but. Il publia en 
particulier : Geschichte und vorläufige Resultate der Un- 
tersuchung über die EÉrscheinungen an der ehemaligen 
Nonne A. C. Emmerich zu Dülmen, mitgeteilt von dem 
ehemaligen Dirigenten derselben C. v. Bünninghausen, 
Landräthlichen Kommissair des Kreises Coesfeld.… 
Hamm, Schulz und Wundermann, 1819, 59 p., 8°. 

Lutterbeck répondit avec la brochure : /m Betreff der 
Anna Katharina Emmerich abgenôtigte, zunächst dem 
wahrheitliebenden Publikum gewidmele Zuschrift des 
Arztes Lutterbeck an den Herrn Landräthlichen Kom- 
missair des Kreises Coesfeld C. v. Bünninghausen... Dors- 
. ten, chez Karl Aug. Schüerholz, 1820, 18 p., 8°. 

Bôünninghausen publia pour sa défense une Zweiïte 
Nachschrift, als Anhang zu meiner Geschichte der Un- 
tersuchung der Nonne A. C. Emmerich zu Dülmen von 
C. v. Bünninghausen, Landräthlichen Kommissair des 
Kreisses Coesfeld... Coesfeld chez Wittneven, 1829, 19 p., 
8. Suivit une : Dritte und hoffentlich letzte Nachschrift zu 
meiner Geschichte der Untersuchung der Nonne A. C. 
Emmerich zu Dülmen, mit autentischen Belägen, von 
C. v. Bünninghausen. Coesfeld, chez Wiltneven, 1820, 
48 p., 8°. 

:  Cesécrits de Bodde et de Bünninghausen contre A. C. 
Emmerick n’ont aucune valeur et cherchent vainement à éta- 
blir le caractère frauduleux des phénomènes extraordi- 
paires manifestés par elle. Pour ce qui est des témoigna- 


354 W. HUEMPFNER 


ges surabondants et irréfragables en sens contraire; des 
aveugles préjugés et même, parfois du moins, de la mala 
fides avec lesquels fut fait ce travail, j’ai déjà donné quel- 
ques exemples (4) et j’aurai l’occasion de compléter ailleurs 
ma démonstration. Même pour ce qui est des détails sur la 
vie de Catherine, ces écrits n’apportent presque rien de 
nouveau. 

Le souvenir de ces attaques fut réveillé lorsque, au 
temps du Kulturkampf, le Professeur. de médecine Doc- 
teur Karsch publia, pour soutenir la campagne contre 
l'Eglise, les pièces du gouvernement de Münster relatives 
à l'enquête officielle (5). 

J’ai montré ailleurs les préventions de Karsch; j’ajou- 
terai ici qu’il n’a pas publié les Actes d’une façon com- 
plète, qu’il ne les a pas toujours reproduits exactement et 
surtout que son choix a été guidé par ses tendances : il 
soustrait au lecteur maint passage qui serait décisif contre 
sa thèse. 

De nouveau enfin J. Rieks est revenu sur cette publica- 
tion de Karsch et sur les autres écrits contre Catherine 
dans son pamphlet en faveur du Los-von-Rom (6). Sur les 
procédés de Rieks, j'ai déjà dit aussi ce qu’il fallait penser. 
Chez lui nous rencontrons les deux courants de la littéra- 
ture relative à A. C. Emmerick : polémique sur sa per- 
sonne et l’authenticité de ses charismes, polémique sur les 
visions qui circulent sous son nom. 


[] 


Ces visions ont été portées à la connaissance du: public 


x . 


dans les ouvrages suivants que j’aurais à peine besoin de 
citer, tant ils sont connus : 


1. Das Bittere Leiden unsers Herrn Jesu Christi. Nach 


(4) Clemens Brentanos Glaubwürdigkeit in seinen Emmerick-Auf- 
zeichnungen, Wurzbourg, Rita Verlag, p. 29 sq. 

(5) Lie stigmatisierte Nonne Catharina Emmerich zu Dülmen. Eine 
Wundergeschichie aus dem neunzehnten Jahrhundert. Auf Grundlage 
bisher noc/ nichtverôffentlichter amtlicher Aktenstäcke dargeslellt. Mïns- 
ter i. W. 1878, 251 p.. 8. 

(6) Emmerich-Brentano. Heiligsprechung der stigmalisierten Augus- 
tinernonne À. K. Emmerich und deren Fünftes Evangelium nach Cl. 
Brentano, Leipzig, 1904. 
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den Betrachtungen der gotiseligen A. K. E. Augustinerin 
des Klosters Agnetenberg zu Dülmen; nebst dem Lebe- 
nsumriss dieser Begnadigten. 1833. 

2. Leben der heïl. Jungfrau Maria. Nach den Be- 
trachtungen der gottseligen À. C. E... 1852. 

3. Das Lebenunsers Herrnund Heilandes Jesu Christi. 
Nach den Gesichten der gottseligen A. C. E.…. aufges- 
chrieben von CI. Brentano. 

Ces trois publications sont l’œuvre de Clément Bren- 
tano. Il imprima lui-même la première; il commença l’im- 
pression de la seconde qui fut, après sa mort, continuée 
par son frère Christian et terminée par sa belle-sœur ; la 
troisième fut éditée d’après ses manuscrits et pourvue 
d’une copieuse introduction par le rédemptoriste Karl 
Erhard Schmôger (trois volumes, 1858-60). 

Le P. Schmôger réunit ensuite les trois publications 
dans une édition populaire, en y ajoutant de nouvelles vi- 
sions sur l’Ancien Testament. Le titre est: Das arme Le- 
ben und bittere Leiden unsers Herrn Jesu Christi und 
seiner heilisgsten Muiter Maria, nebst den Geheimnissen 
des Alten Bundes nach den Gesichten der gottsel. À. C.E. 
aus den Tagebüchern des CI. Brentano herausgeben. 
Regensburg, 1881. 

En outre Schmôger a publié de très nombreuses visions 
dans sa Leben der gottsel. À. C. Emmerich. 2 vol. Frei- 
burg, 1867-70, 469 et 903 pp. Les éditions postérieures ne don- 
neni qu’un extrait des nombreuses visions qui n’ont aucun 
lien organique avec la biographie même d’Anne Catherine ; 
aussi ne forment-elles qu’un seul volume, de 582 pp., par 
exemple, pour la troisième, en 1907. 

Ces visions forment l’objet de tous les écrits qui, en 
dehors des biographies, s’occupent maintenant de Cathe- 
rine Emmerick : combattre ou défendre leur authenticité, 
leur caractère surnaturel et leur valeur objective, tel est 
leur but. 

Dès la publication de la Douloureuse Passion par Bren- 
tano, une voix s’éleva contre les « méditations de la Pas- 
. sion de Jésus de la pieuse A. K. Emmerick », dans le nu- 
méro de janvier 1834 de la Litteraturzeülung für die Ka- 
thol. Geisthchkeit de Franz von Besnard. Le vicaire Si- 
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mon Buchfellner en prit occasion pour publier sa bro- 
chure sur la crédibilité des révélations de Catherine Em- 
merick sur la Douloureuse Passion, d’après les témoigna- 
ges de Stolberg, Rensing et Druffel (7). Ces témoignages, 
estime-t-il, «répondront d’autant plus aux désirs de nom- 
breux lecteurs, qu’on a voulu leur inspirer des doutes sur 
la confiance méritée par l'éditeur ». Dans le contenu des 
révélations, l’auteur ne trouve rien qui soit en désaccord 
ni avec la doctrine de l'Eglise, ni avec le but d’édification. 
« Reste seulement une question à résoudre : ce livre con- 
tient-il réellement une révélation divine plus circonstan- 
ciée des souffrances de Jésus, ou seulement une pieuse 
fiction ? La réponse à cette question dépend de la confiance 
que méritent la narratrice et son secrétaire. Pour ce qui 
est de la créance due à l’écrivain, nous avons semble-t-il, 
la caution de M. le chanoine Diepenbrock et de M. le curé 
Schwab auxquels cet écrit... est dédié ». Ce sont toutes les 
raisons apportées par l’auteur pour prouver la fidélité de 
Brentano. 

Le P. Schmôger fut placé lui aussi en face de cette 
question fondamentale de la confiance due à Brentano, par 
des jugements qu’il avait entendu porter sur lui en West- 
phalie et par le témoignage écrit de L. Hensel. I] la traite 
particulièrement dans l'introduction à la vie de Jésus. Mais 
il la résout sans hésitation en ce sens que Brentano nous a 
transmis avec une entière fidélité les communications que 
lui avait faites A. C. Emmerick. Avec cela il tait timide- 
ment les témoignages en sens contraire, et il oublie les faits 
opposés qu’il avait lui-même établis entre temps (par ex. 
dans la préface du second volume de la biographie), lors- 
qu’il répète encore en 1881 : « Jamais le pèlerin (Brentano) 
ne s’est permis une combinaison de textes, sans le noter ». 
Les preuves positives que Schmôger cherche à apporter en 


(7) Von der Glaubwürdigkeit der Offenbarung über das bittere Lei- 
den unsers Herrn Jesu Christi der gotiselig. À. K. E. Auguslinerin zu 
Dülmen, nach den Zeugnissen des Grafen Fr. L. v. Siolberg, Dechant 
Rensing zu Dülmen und Medizinalrathes Druffel, in Bezug auf ihr mys- 
liches Leben und die Wundmale Christian ihrem Kôrper. Mit Bemerkun- 
gen über den Magnetismus in seinem Verhälinisse zur übernatürlichen 
Gnadenwirhung Goïles, München, 1834, 40 p., 8. 
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faveur de sa thèse sont, partie des assertions de Brentano 
lui-même acceptées sans aucune critique, partie des affirma- 
tions historiquement inexactes, partie des conclusions 
inadmissibles dépassant la portée réelle des faits. 

C’est simplement sur les arguments de Schmôger que 
s'appuie le livre du P. Thomas Wegener O. E. S. A. (8). 
A l’œuvre de Schmôger il ajoute une tentative pour enlever 
leur force aux témoignages contraires de L. Hensel et de 
Diepenbrock (9). 

Récemment les arguments des deux écrivains ont été 
présentés de nouveau au public dans un ouvrage français : 
Anne-Catherine Emmerich la visionnaire stigmatisée de 
Dülmen et Clément Brentano son secrétaire. Etude sur 
l’authenticité des visions d’A. C. Emmerich, par G. Di- 
rheimer (10). Ce travail fait complètement abstraction des 
publications de ces quinze dernières années, aussi bien 
sur À. C. Emmerick que sur Brentano. Il ne cite pas des 
travaux qui ont été sûrement utilisés par lui, et en parti- 
culier le P. Wegener n’est nommé nulle part, alors que son 
ouvrage a été employé dans une mesure qui donnerait 
presque le droit de parler de plagiat. Il ne faut dès lors pas 
s’étonner que de nombreuses inexactitudes aient été accep- 
tées de ces devanciers et que la solution du problème n’ait 
fait aucun progrès. Comme travail propre à M. Dirheimer 
il faut signaler seulement la critique de l’ouvrage de Rieks 
mentionné plus haut. 

Le point de vue de Schmôger et de Wegener, d’une ab- 
solue véridicité de Brentano, est aussi défendu par les 
Emmerich-Blätter. Studien zu den Visionen der gotisel. 
A. K. Emmerich. Pro et contra, éditées par M.'Schwä- 
gler, curé à Dürmentingen, Württemberg, 5 années, 1908- 
1914. En réalité le contra n’y a jamais la parole et tous les 


(8) Anna Kaïtharina Emmerich und Clemens Brentano. Zur Orien- 
tierung in einer vielbesprochenen Frage. Dülmen i. W. 1900. 

(9) Une bonne réfutation se trouve dans le Voium de trois censeurs 
de la Congrégation des Rites, imprimée sous le titre : (Causa) Monas- 
zeriensis Beatificationis et Canonizalionis Servae Dei Annae Caïharinae 
Emmerich Monialis P rofessae Ordinis Eremitarum S. Auguslini. Po- 
sitio super scriptis, Romae, 1916, p. 167 ss. 

(10) Paris, Téqui, 1923, 129, 240 p. 
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efforts tendent plutôt à établir de toute manière la fidélité 
de Brentano et par dessus tout l’exactitude objective et le 
caractère surnaturel des visions relatées par lui. Quant à 
la méthode suivie, j’en ai brièvement parlé ailleurs. 

Comme les Emmerich-Blätter, toute une série d’écri- 
vains travaillèrent, par des recherches de détail, à montrer 
l’exactitude du contenu des visions, et par là leur origine 
surnaturelle. Rappelons seulement les S?udien zu den Vi- 
sionen der gotisel. Augustinernonne A. K. E. du D' Gro- 
temeyer (Münster i. W., 1900) et celles d’Aug. von Edlin- 
ger (Fascicules 1-3, chez l’auteur, Kronach, Bavière); puis 
les recherches chronologiques du bénéficier Georg Paul : 
Chronologie des Lebens Jesu nach den Visionen der Die- 
nerin Gottes A. K. E. Mit dreifachem Kalender und einer 
Evangeliensynopsis (chez l’auteur, 1911) et Das Geburts- 
jahr Christi und das Todesjahr des Herodes nach der 
gottsel. Seherin À. K. E. Mit Chronologie der Apostel- 
geschichte und des Lebens Mariä nach ebendenselben 
(chez l’auteur, 1914). Citons encore le travail du chanoine 
Anton Urbas : Die Reiche der heil. Drei Künige, ihr 
Sterndienst, ihre Reise nach Bethlehem, etc. Nach den 
Gesichten der gotisel. A. K. E.im Vergleiche mit den Aus- 
sagen der Geographie, der Geschichte, der heil. Schrift 
und der Alterthümer, 2° édit. Laibach, 1884. 

Un intérêt particulier s’est attaché aux visions sur le 
tombeau de la Mère de Dieu à Ephèse, en raison des fouil- 
les qui ont été exécutées à cet endroit et qui semblent con- 
firmer d’une façon générale l’exactitude de ces visions. Les 
publications les plus importantes sur ce sujet sont : Joh. 
Niessen, Panagia-Kapuli. Das neuentdeckte Wohn-und 
Sterbehaus der hl. Jungfrau Maria bei Ephesus. Dülmen 
1. W., 1906, et le récent résumé de toute la question par 
E. P. Gabrielovich (Eugène Poulin C. M.) : Un dernier 
mot sur le lieu où est morte la Sainte Vierge. Rome- 
Paris, 1921. 

On trouvera une vue d’ensemble des résultats de ces 
recherches et d’autres du même genre en vue de prouver 
l'exactitude des «visions » de Cath. Emmerick, dans Joh. 
Niessen, Anna Katharina Emmerichs Charismen und 
Gesichie. Trier, 1918. Ces résultats paraissent à l’auteur 
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prouver en même temps et l’exactitude des visions avec 
leur origine surnaturelle, et leur fidèle transmission par 
Brentano. 

Toutes ces recherches sont, au moins en partie, sans ré- 
sultat solide, car elles supposent en bloc que Brentano 
nous a fidèlement transmis les visions, et par suite tirent 
argument en faveur de la vérité de ces visions de l’accord 
entre les témoignages des autres écrivains et les renseigne- 
ments qu’elles contiennent — sans jamais envisager la pos- 
sibilité que peut-être les renseignements en question ont 
été précisément empruntés à ces mêmes écrivains. Là où 
cette possibilité pourrait être exclue, par exemple parce 
que dans tous les ouvrages antérieurs à la fixation par écrit 
des visions, il n’y a pas trace de ces renseignements, la 
force probante de ces recherches serait naturellement tout 
autre (11). En second lieu, de l’exactitude matérielle des 
données contenues dans les visions, ces auteurs tirent sans 
plus des conclusions sur le caractère surnaturel de ces 
visions. Dans le cas, par exemple, des renseignements sur 
la maison de la Sainte Vierge à Ephèse, l’exacte concor- 
dance entre les résultats des fouilles et la description con- 
tenue dans la vision de Catherine Emmerick, peut, en 
l’absence complète de données traditionnelles aussiexactes, 
obliger à admettre que ces renseignements viennent de Ca- 
therine et non de Brentano ; mais, avant de conclure qu’elle 
n’a pu les avoir que par voie surnaturelle, nous devons 
d’abord écarter l'hypothèse qu’elle les ait acquis par voie 
naturelle extraordinaire, grâce à un don naturel de seconde 
vue. Et cela n’est point du tout si facile; d’autant moins 
que les deux traditions en faveur de Jérusalem et en fa- 
veur d’Ephèse, ont été vraisemblablement connues de 
Brentano aussi bien que de Catherine, d’après Martin de 
Cochem et ont pu former un point d’attache; d’un autre 


(11) Un « savant universellement connu, bien qualifié comme orien- 
taliste et palestinologue pour porter un jugement sur la valeur ou la 
non-valeur des visions », écrit : « Je crois pouvoir sans peine apporter 
de semblables preuves pour 300 données, parfois même d’une façon en- 
core plus topique » (Niessen p. 195). Le P. Thurston remarque justement 
contre Dirheimer que la preuve d’une douzaine de cas de ce genre fe- 
rait beaucoup plus d’effet que tous ses raisonnements. (The Month, jan- 
vier 1924). 
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côté, de nombreuses raisons inclinent à admettre chez 
Anne-Catherine, à côté des charismes surnaturels authen- 
tiques, de semblables dons naturels extraordinaires. 

C’est précisément à propos de ces détails donnés sur 
Ephèse que Mgr Duchesne admirait chez Anne Catherine 
«un don extraordinaire de seconde vue » (12). C’est aussi 
à ces mêmes renseignements que s’attache le jésuite anglais 
P. Herbert Thurston dans son travail : The problem of 
Anne Catherine Emmerich (13) pour conclure à leur ori- 
gine vraisemblablement naturelle. Il rapporte les constata- 
tions faites sur les lieux par l’archéologue anglais W. M. 
Ramsay, d’après lesquelles les renseignements donnés par 
Anne Catherine sont en partie d’une justesse surprenante, 
mais en partie aussi inexacts. Il propose ensuite sa propre 
manière de voir : « Selon moi, la seule explication proba- 
ble de ces descriptions vivantes et substantiellement cor- 
rectes qu’elle donne des localités en Palestine, Syrie, Asie- 
Mineure, Chypre, etc., est qu’elle possédait quelque pou- 
voir anormal de claire vision d’endroits fort éloignés (14). 
Ses expositions en matière de topographie, paysage, 
mœurs et coutumes, sont pareilles à celles d’un artiste im- 
pressioniste (15). Elles sont souvent inexactes dans le dé- 
tail mais véridiques pour l’effet général produit (16) ». 
Thurston examine ensuite en particulier les renseignements 
concernant la topographie, les mœurs et les usages, donnés 
sur Chypre et ses habitants dans les visions relatives au 
prétendu voyage de Jésus dans cette île, et il estime que, 
dans bien des cas, leur exactitude frappante est semblable 
à celle d’un témoin oculaire, exactitude dont il croit pou- 
voir exclure l’origine littéraire — en quoi il ne m’a pas 
convaincu, — il met en regard une série de données inac- 


(12) E. P. Gabrielovich, 1. c.. p. 65. 

(13) The Month, t. 137, 1921, pp. 237-248 ; 344-356; 429-439: 519-530. 

(14) Niessen À. A. E. Charismen, p. 250, parle d’un « insaisissable 
sens du tact topographique » de Catherine. 

(15) Je dois dire cependant que, comme Richen qui écrit « E. voit la 
mer d’après la carte non d’après la réalité », moi aussi j’ai eû souvent 
l'impression du paysage étudié, et même de la mise en scène artistique 
et particulièrement romantique. Les différents facteurs devraient fous 
être étudiés, l’un après l’autre. 


(16) The Month, 1. c. p. 524. 
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ceptables et d’invraisemblances qui, selon lui, appartien- 
nent sans conteste au domaine de la légende ;.et il conclut 
ensuite : &« Ces visions en ce qui concerne leur caractère de 
vérité me paraissent exactement sur le même plan que les 
communications reçues par les médiums spirites ou l’écri- 
ture automatique. Ce sont de remarquables exemples de 
connaissances anormales sur des scènes, des noms et des 
usages de pays éloignés, connaissances dont on ne peut 
fournir aucune explication satisfaisante; mais d’un autre 
côté ces informations ne sont jamais dignes de confiance 
et nous trompent souvent juste pour les matières où sur- 
tout nous voudrions avoir la sécurité ». 

Nous avons là l’énergique affirmation d’un facteur à 
étudier nécessairement avec les autres pour pouvoir porter 
un jugement définitif sur les visions d'Anne Catherine. 
J’en ai moi-même déjà parlé (17); il était du reste hors de 
mon sujet de m’y étendre davantage. Dans une série d’ar- 
ticles publiés par The Month ces dernières années (Some 
physical phenomena of mysticism), le P. Thurston s’est 
montré bien au courant des faits de ce genre, contenus soit 
dans la littérature hagiographique et mystique, soit aussi 
dans la littérature profane, parapsychique ou occultiste, et 
a fait preuve d’un juste sens critique. Si je n’ai aucune dif- 
ficulté à admettre en principe l’utilisation de ces études 
pour le cas d'Anne Catherine (18); j'aurais cependant dé- 
siré sur quelques points plus de clarté dans la manière de 
distinguer, et plus de lenteur et de circonspection dans la 
marche ; d’autant plus que le recours à ces études pourra 
facilement provoquer des contradictions, puisque aujour- 
d’hui encore c’est l’existence même de telles facultés 
extraordinaires qui est mise en question (19). On doit re- 


(17) Brentanos Glaubwürdigkeit, p. 37 s. 

(18) Au sujet de sa comparaison entre la reconnaissance des reliques 
par Anne Catherine et la hiérognose de la parapsychologie, voir mon 
travail déjà cité, p. 440. 

(19) Ainsi le P. Norbert Brübl, C. SS. R. Gibt es okkulie Kräflte P 
dans Theolog.-prakt. Quartalschrift, Linz, 1924. p. 35-50. Le même : 
Nachdenkliches über den Hypnolismus (— Erste Vereinschrift der Gür- 
resgesellschaft für 1923) ; en sens contraire : Prof. Ludwig, Der Kampf 
für und wider die Parapsychologie, dans l'Allgemeine Rundschau, 21° 


année, p. 88s. 


REV. D’ASCÉ. ET DE MygT., V, Octobre 1924. 24 
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gretter que le P. Thurston n’ait pas eu à sa disposition les 
premières sources et par suite ait cru devoir révoquer en 
doute, comme attestées seulement par Anne Catherine et 
CI. Süntgen, certains faits dont la réalité est garantie 
d’ailleurs par des témoins oculaires. Naturellement le P. 
Th., étant donné l’état de la question au moment où il a 
écrit, fait trop de crédit à la fidélité de Brentano, et ainsi 
rend Anne Catherine responsable de bien des choses dont 
la paternité revient à l’écrivain : par exemple les étranges 
légendes de Saints, les détails incroyables sur la jeunesse 
de la voyante, et ‘en particulier les prétendues visions et 
paroles de celle-ci sur la mission qu’elle aurait reçue de 
communiquer ses visions en raison de leur extraordinaire 
importance ; faits desquels le P. Th. est porté à tirer de 
graves conséquences (20). 

Déjà du reste, le Professeur Dr. Ludwig, auteur de la 
Geschichie der okkultistischen (metapsychischen) Fors- 
chung (°° partie, Pfullingen, 1922) dans un article sur le 
livre de Niessen relatif aux charismes de Catherine (A. X. 
E. Charismen und Gesichte), que j'ai cité plus haut, avait 
parlé de la nécessité de tenir compte dans le jugement à 
porter sur les manifestations extraordinaires d'Anne Ca- 


(20) Qu’Anne-Catherine se soit trompée sur ses visions au sens où 
l'entend le P. Thurston, on ne saurait le prouver. Que pratiquement 
elle mettait les devoirs de charité envers Dieu et envers le prochain au- 
dessus de ses visions et de leur communication, la chose est sûre. Qu'elle 
s’en tenait au jugement de son confesseur plus d’un témoin en fait foi. 
Que ce confesseur n appréciait pas les visions comme Brentano, c’est 
hors de doute. Que Brentano lui-même ne croyait pas avec tant d’in- 
transigeance au caractère surnaturel des visions, on peut le prouver. Il 
reste néanmoins établi que ni Brentano, ni Wesener, n’osent assimiler 
au magnétisme ordinaire les phénomènes de Catherine dans leur ensem- 
ble (à une distinction ils ne songent jamais); que Catherine elle-même 
rejette plutôt qu'elle n’approuve le magnétisme tel qu’il lui est repré- 
senté, et n identifie donc pas avec lui ce qu’elle éprouve ; que le confes- 
seur, lorsque Wesener pour la première fois lui fit remarquer l’analo- 
gie entre un nouveau phénomène de Catherine et ceux du magnétisme 
(savoir la production d’un état extatique par un procédé physico-magné- 
tique), «resta convaincu que la Providence avait son but en cela ». 
Aïnsi dans la mesure où nous constatons chez Catherine une obscurité 
relativement au caractère de ses phénomènes, elle partage en cela 
l'obscurité de ses contemporains, ce dont on ne saurait sérieusement lui 
faire un grief, 
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therine, des &« phénomènes occultes » de la vie psychologi- 
que. Il dit entr’autres : « En vérité un certain nombre d’ac- 
tivités supranormales qui se présentent chez A. C. Emme- 
rick et furent toutes et chacune tenues alors pour surnatu- 
relles (21), peuvent dans l’état actuel des recherches, s’expli- 
quer en partie par la télépathie, la transmission de pensée 
et les rapports psychiques, en partie par le don de seconde 
vue dans le temps et l’espace, dont les exemples prouvés 
ne sont point rares en Westphalie ». Sur quoi il conclut : 
«Pourune exacte appréciation de ses dons extraordinaires, 
il faut aussi tenir grand compte de l’ensemble de sa vie 
intérieure religieuse, morale, singulièrement profonde et 
pieuse et de l'accumulation unique des diverses espèces de 
ces phénomènes supranormaux qui ailleurs ne se consta- 
tent le plus souvent qu’à l’état séparé. Un don supranor- 
mal peut être chez l’un effet naturel, chez l’autre charisme 
et pour une personnalité aussi complètement donnée à Dieu, 
où les dons se manifestent dans une accumulation aussi 
extraordinaire, l’on peut conclure plutôt à une faveur di- 
rectement accor dée d’En-Haut ». L’alternative de Niessen : 
ou les visions d’'Emmerick sont surnaturelles ou elles sont 
purement naturelles, n’est pas juste selon L.; car « souvent 
se mêlent chez les voyants la propre imagination et le donné 
divin. Et ceci doit se trouver aussi chez Cath. Emmerick ». 
Il estime donc qu’il faut envisager une triple hypothèse : 
« Si un phénomène est seulement supranormal, suprasen- 
sible et reste ainsi encore dans le domaine des forces natu- 
relles ou s’il est surnaturel ou encore s’il n'appartient pas 
peut-être aux deux domaines ». Ce dernier cas lui parait 
celui de la stigmatisation par exemple. 

C’est ici le lieu de citer aussi un article très circonspect 
du P. Alois Mager O. S. B. (22), dans lequel il partage, au 
sujet de la stigmatisation, les vues de Ludwig. La remar- 
que suivante mérite d’être notée : & Il me semble qu'il est 
de très grande importance de bien remarquer que la pa- 


(21) Theol.-prakt. Monatschrift, Passau, 1919, t. 29, p. 141-148. 

(22) Die stigmalisierte Mystikerin und unsere Zeit, dans Emimerick- 
Kalender. Jubilaeums-Ausgabe zur Jahrhundert-Feier des Todestages 
der Dienerin Gottes Anna Kaïharina Emmerick, 1924. Würzburg, St. 
Rita- Verlag, p. 45-50. 
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renté extérieure entre les faits mystiques et certains faits 
pathologiques ou mieux magiques n’atteint en rien la va- 
leur du surnaturel. Ce serait une erreur de vouloir mettre 
en honneur le surnaturel en niant la réalité des facteurs 
naturels même pathologiques. Le pathologique dans les 
faits pathologiques doit être très restreint. Nous sommes 
sur ce point dans une position trop unilatérale. Les mani- 
festations mystiques et magiques se greffent sur la même 
racine }». 

Les travaux rappelés plus haut, qui s’efforcent de prou- 
ver la vérité et le caractère surnaturel des visions d'Anne 
Catherine, ne tiennent systématiquement compte, dans 
leur jugement d'ensemble sur ces visions, que de ce qui, à 
leur jugement, peut être démontré objectivement exact. Au 
contraire tout ce qui ne semble pas pouvoir s’accorder 
avec l’état réel des choses est laissé de côté et passé sous 
silence, ou excusé avec de faciles raisons, et il n’en est pas 
fait état pour l’appréciation d'ensemble. Aussi faut-il cher- 
cher un complément nécessaire des recherches préliminai- 
res à une solution complète du problème, dans les travaux 
qui mettent en lumière les inconséquences et les inexacti- 
tudes des visions. 

La première publication sérieuse est.constituée par les 
Remarques de Peter Paul Rigler O. Teut., que publia le 
P. Raffl, O F. M. dans la Salzburger Katholische Kir- 
chenzeïtung, 1898, n° 53-57. Le P. Wegener y répondit pour 
défendre son point de vue : Ueber die Visionen der Die- 
nerin Gottes À. K. E. Zur Entgegnung der Einwürfe von 
P. Rigler. Dülmen, i. W.; 1909. Ses réponses ne sont pas 
plus toutes satisfaisantes que les difficultés opposées ne 
sont toutes d'importance. 

Récemment Mgr Richen a prouvé dans les Biblische 
Studien (Ba XXI, H. 1) une série d’inexactitudes, surtout 
topographiques, et de désaccords avec les données de la 
Sainte Ecriture, apportant ainsi sa contribution à la solu- 
tion du problème général des visions. Il incline à tirer des 
conclusions dépassant le cadre de ses recherches et à voir 
dans les visions Qune simple grande illusion » d'Anne 
Catherine. Mais, étant donné le nombre relativement limité 
des cas examinés, c’est avec raison que le Professeur Dr. 
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Vôllmecke S. V. D., lui a répliqué : « Accordons une fois 
toutes les erreurs singulièrement nombreuses qui s’é- 
talent presque au long de chaque page, que s’ensuit-il ? 
Que ces données, dans la mesure où en vérité elles vien- 
nent de la voyante et n’ont point été retravaillées par Bren- 
tano ne peuvent point dériver d’une source surnaturelle ; 
pour les autres données, incomparablement plus nombreu- 
ses cela n’est nullement établi » (23). De même, dans Szu- 
dien, Tijdschrift voor Godsdienst, wetenschap en Lette- 
ren, Jaarg. 56, Deel CI, p. 99-111, J. Kroon se refuse à con- 
clure avec Mgr Richen que, une fois établie une inexacti- 
tude dans une vision, celle-ci ne peut plus en aucune façon, 
présenter un caractère surnaturel. 

Pour pouvoir rendre Anne Catherine responsable de 
toutes les inexactitudes contenues dans les visions, Mgr Ri- 
chen admet expressément comme surabondamment démon- 
trée par le P. Wegener, la véridicité de Brentano (24). 
D'autant plus important est dès lors l’examen du degré de 
fidélité de celui-ci. | | 

Cetexamen je l’ai institué dans un volume de 576 pa- 
ges (25). L’examen a tourné au désavantage de Brentano et 
parmi les critiques de nombreuses voix compétentes ont re- 
connu la justesse de ma conclusion. L’un d’eux écrit : «Grâce 
à cette nouvelle source (le journal authentique de Brentano) 
il a été possible à l’auteur de donner une réponse sûre à 
nombre de questions et de placer le problème d’Emmerick 
dans un jour tout à fait nouveau. Son livre signifie le rejet 
définitif de certaines erreurs et de suppositions sans fonde- 
ment. 11 place la recherche sur un terrain tout à fait nou- 
veau et sûr. Il ôte tout fondement à bien des reproches que 
l’on croyait adressés justement à la pauvre visionnaire ». 


(23) Das neue Reich, Wien-Innsbruck, n° 23 du 8 mars 1924, p. 488. 
+(2% Si Mgr Richen avait pris connaissance, comme il l’aurait dû, de 

la littérature relative à Brentano, il aurait vu que, dès 1916, un critique 
compétent (Wilhelm Schelberg, dans le //ochland, XII, 2? (1916), p. 487) 
jugeait le livre de Wegener «€ sans valeur scientifique », 

(25) Clemens Brentanos Glaubwürdigkeit in seinen Émmerick-Auf- 
zeichnungen, Würzburg, St. Rita-Verlag, 1923. Le livre a paru aussi en 
traduction italienne, même librairie, 1924, sous le titre : £a fede storica 
di Clemente Brentano nelle note sulla Serva di Dio Anna Catarina Em- 
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L'avantage essentiel de ce travail est de tirer au clair 
une question qui, nous lavons vu, avait été signalée dès 
1834 comme décisive pour le jugement à porter sur les vi- 
sions qui nous sont proposées mais qui n'avait pourtant ja- 
mais encore été discutée à fond et sans idée préconçue (26). 

Les recherches portent d’abord sur les aptitudes natu- 
relles de Brentano à remplir un rôle de rapporteur fidèle; 
puis sont réunis les témoignages des amis et connaissances 
de Brentano, précisément sur ses notes relatives à Cathe- 
rine, et ils sont dans l’ensemble négatifs. Vient ensuite la 
constatation du fait que le journal de Brentano sur Cathe- 
rine, tel que nous l’avons aujourd’hui, a été composé après 
la mort de celle-ci ; les notes de Dülmen ne nous ont pas 
été conservées elles-mêmes, mais tout au plus incorporées 
aux notes actuelles. En outre, le contrôle, affirmé, mais 
insuffisamment prouvé, des notes du poète par Anne Cathe- 
rine, est complètement illusoire : car, sans compter que 
Brentano pouvait mettre sur ses papiers autre chose que ce 
qu’il avait lu à Anne Catherine, il a pu de nouveau dans la 
rédaction du journal actuel tout changer et compléter. Cela 
échappe en général à notre contrôle : c’est pourquoi, au 
chapitre 5, je mets en lumière la manière dont Brentano 
peut avoir procédé à ce travail, en montrant comment il 
transcrivait les renseignements de Wesener et d’Overberg ; 
puis au ch. 6, en comparant les prétendus récits d’Anne 
Catherine tels qu’ils nous sont attestés dans le journal 
actuel et les compositions qui en ont été tirées pour lim- 
pression. Je ne puis entrer ici dans le détail des constata- 
tions qui en résultent. Je remarquerai seulement par exem- 
ple que, dans deux cas, il est prouvé que Brentano change 
cela même que, dans le journal, il signale expressément 


(26) Plusieurs de ceux qui n’ont pas été satisfaits des résultats de 
mon travail, pourront en conclure combien peu était fondée leur asser- 
tion que ce travail était un ouvrage de circonstance et par suite ten- 
dancieux. Du reste, en aucun cas, on n’a le droit de se débarrasser d’un 
travail sérieux et objectif en le traitant de tendancieux, surtout tant 
qu'on ne l'a pas encore lu. Les critiques ont reconnu au contraire que 
«la démonstration se poursuit dans tout le livre avec calme et objec- 
tivité », et que l’auteurse montre © un juge impartial, très objectif, 
mais rigoureux, qui ne se laisse détourner du chemin de la vérité par 
aucune opinion, si fidèlement défendue et si enracinée qu’elle soit. » 
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comme ayant été ainsi approuvé par Catherine. Non seu- 
lement il développe et remanie largement les textes fixés 
dans le journal, mais il y introduit de toutes pièces des 
considérations et des images nouvelles. Au ch. 4, jai prouvé 
qu’une série de lettres relatives au séjour de Brentano à 
Dülmen et à son travail sur les visions, ont été par lui, les 
unes interpolées plus tard, au moment du remaniement du 
journal après la mort de Catherine, les autres complète- 
ment inventées. La démonstration a été acceptée pour 
‘ Pessentiel. « La fabrication ultérieure des lettres, écrit un 
critique compétent, ouvre un jour tout à fait inattendu 
même si tous les arguments apportés en preuve ne sont pas 
décisifs ». Au ch. 7, en partant des conclusions auxquelles 
sont déjà arrivés Stahl (27) et Cardauns (28), j'ai pu signaler 
une série de sources que Brentano a utilisées pour la ré- 
daction des visions. Ce sont, avec Martin de Cochem et la 
littérature des Légendes et des Apocryphes, les Disserta- 
tions et Commentaires de Calmet, ainsi que des écrits ju- 
déo-mahométans, particulièrement le Coran lui-même ! Le 
très long ch. 8 est consacré à relever dans les visions une 
série de particularités, formes et idées de Brentano, et à 
montrer par là que les passages en question ont été com- 
posés ou du moins interpolés par lui. Ce chapitre aété jugé, 
par un connaisseur de Brentano comme Cardauns, écrit 
«avec une connaissance approfondie du style et de la pen- 
sée de Brentano ». 

Le chapitre 9 enfin établit que la prétendue mission 
donnée à Anne Catherine de communiquer ses visions et 
de les faire écrire, est une invention de Brentano. La criti- 
que à reconnu que « le travail est convaincant » et que 
lhumble nonne « était bien éloignée de l'illusion d’une 
mission sublime ». Ce chapitre cherche en outre à porter 
un peu de lumière sur les intentions qui ont dirigé le poète 
dans le remaniement et la publication des visions, sans 
perdre de vue toutefois que la pleine lumière sur ce point 

(27) P. Martin von Cochem und das « Leben Christi ». Ein Beitrag 


zur Geschichte der religiôsen Volksliteratur. Bonn 1909. 
(28) Klemens Brentano. Beiträge, namentlich zur Emmerich-Frage. 


Kôln 1915. 
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ne pourra être obtenue qu’à la suite d’une série de recher- 
ches ultérieures. 

La conclusion est donc : les recherches effectuées jus- 
qu'ici ont déjà abouti à ce résultat que les visions commu- 
niquées par Anne Catherine Emmerick à Brentano ont été 
par lui, dans une large mesure, altérées et entremêlées de 
morceaux complètement étrangers : c’est dans ce sens que 
le livre parle d’une «gigantesque interpolation ». Il faut 
donc un incroyable parti-pris, soit pour les visions (Mgr 
Meyenberg dans Vaterland, Lucerne, 8-13 février 1924, 
n. 33-37), soit contre les visions et Catherine (Mgr Richen 
dans la Linzer Quartalschrift, 1924, n. 32), pour se mé- 
prendre sur la pensée de l’auteur au point de croire qu’il a 
voulu dénoncer /out comme un faux de Brentano. L’au- 
teur se demande au contraire, en concluant, ce qui de la 
montagne des visions reste en propre à la voyante et 
avec quel degré de certitude on peut le lui attribuer, et il 
indique par quelle voie on pourra arriver à établir le vrai 
bien de Catherine Emmerick. 

Je parle d’une Qinterpolation gigantesque consciente 
et voulue ». La justification de ces expressions ressort in- 
contestablement, soit des tendances de Brentano, même 
exposées fragmentairement et en résumé (ch. 9), soit des 
sources que Brentano est prouvé avoir utilisées et de la 
manière dont il les a utilisées, à moins qu’on ne veuille 
a priori placer celui-ci en dehors des conditions ordinaires 
de humanité. Cardauns se rallie à notre idée de Brentano 
quand il écrit : « L’être fantasque, extravagant et drôle 
qu’est resté Brentano, même après sa sincère conversion, 
n'avait souvent, c’est certain, qu’une responsabilité limitée 
et cette circonstance a fortement influé sur son récit des 
révélations ». On ne peut cependant pas, supposé même 
qu’il s’agisse d’un acte pleinement conscient, condamner 
Brentano comme faussaire dans le sens strictement moral 
de ce mot, à la manière d’un charlatan, pour son remanie- 
ment des visions, bien qu’il nous donne une idée fausse de 
Catherine et de ses visions et qu’il nous les représente 
toutes comme pure vérité historique. C'est pour cela ‘que 
je me suis servi en général du mot indéterminé d’ «inau- 
thentique ». Nous devons, dans notre appréciation morale 
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de la conduite de Brentano, tenir assurément compte du 
fait que, par toute sa nature, il était un poète et non un 
historien ; nous avons cependant le droit de lui reprocher 
de faire l'historien là même où il n’est que poète, à tout le 
moins avions-nous le devoir de prouver la chose une bonne 
fois (29). 

Dans la conclusion de mon livre, je réserve un rôle im- 
portant aux biographes d'Anne Catherine Emmerick pour 
la solution des problèmes qui restent pendants à son sujet. 
Je jetterai donc ici un coup d’œil aussi sur les plus impor- 
tantes des biographies publiées jusqu’ici. 


II 


Tout d’abord, après lapparition de la grande Vie du 
P. Schmôger, mentionnée plus haut, le P. Wegener en en- 
treprit une plus courte (30). Le livre vient de paraître, peu 
après la mort de l’auteur (27 janvier 1918), en sixième édi- 
tion. Comme le P. Wegener a consulté toutes les traditions 
encore vivantes en Westphalie et fut chargé de préparer 
le procès épiscopal en vue de la béatification, on comprend 
que dans son livre se trouvent réunis les matériaux les 
plus complets d’une vie d'Anne Catherine. Son exposition 
est un peu dure. Pour ce qui est du jugement sur les vi- 
sions et Brentano, il suit, je l’ai déjà dit, le P. Schmôger. 

Sous l’impression des critiques formulées contre les vi- 


(29) M. Richard von Kralik montre qu’il est peu au courant de 
la littérature du sujet et prouve qu’il n’a pas lu mon livre, lorsque 
(Das Neue Reich, Wien, 9 février 1924), il le représente comme su- 
perflu, étant donné que tout le monde sait parfaitement que les Visions 
sont une fiction. Pour moi, je n’ai jamais eu l’intention de montrer le 
caractère non historique du contenu des visions ; mais Brentano affirme 
souvent le caractère historique des visions de Catherine Emmerich, les 
opposant en cela à celles des autres voyantes, simples allégories et con- 
templations. Que Brentano prétendit bien faire accepter autour de lui 
les visions, non comme une fiction, mais comme les visions même de 
Catherine, cela ressort des témoignages que j'ai apportés, empruntés à 
son entourage; on pourrait en citer d’autres, par exemple Friedrich 
von Kerz, dans la continuation de la Geschichie der Religion Jesu 
Christi, par Fr. L. comte de SroceerG, t. 25, p. 425-433, Mainz, 1834. 

(30) Das wunderbare innere und äussere Leben der Dienerin Gottes 
À. K. E. aus dem Augustinerorden. Dülmen i. W. 1891, 328 p. 
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sions, la Baronne Anna von Krane a entrepris d’écrire une 
nouvelle vie (31). Elle connaissait déjà par correspondance 
mes vues sur l’infidélité de Brentano et sur la place des 
visions dans la vie d’Anne Catherine; mais elle n’a pu les 
adopter et, chose regrettable, elle polémique à toute occa- 
sion dans ce «livre populaire » contre la critique, en me 
désignant même clairement (par ex. p. 181-185, 190), en fa- 
veur de la prétendue « seconde mission » qu’aurait reçue 
Anne Catherine, à savoir de communiquer ses visions et 
la fidèle transmission de celles-ci. Par 1là est introduit 
dans le livre un élément étranger qui en trouble la 
marche, même sans tenir compte de linsüffisance des 
« petites remarques » de l’auteur et du manque de solidité 
de son point de vue. Ce point de vue explique pourquoi 
Brentano est traité avec une extraordinaire prédilection, 
tandis que tous ceux qui se sont opposés à lui sont peints 
avec des couleurs beaucoup trop sombres, sont jugés d’une 
façon qui, à s’en tenir aux meilleures sources, est sur bien 
des points complètement inexacte et même franchement 
injuste. Cela est vrai surtout du Dr. Wesener, plus encore 
des ecclésiastiques : Lambert, et surtout le confesseur 
Limberg et le vicaire général Clément Aug. de Droste 
Vischering. L’enquête de celui-ci sur Catherine est présen- 
tée sous un jour souvent faux, qu’il s'agisse de ses motifs 
ou de la manière dont elle fut conduite. Qu'il se soit plus 
tard éloigné avec humeur d'Anne Catherine, parcequ’on 
n'avait pas tenu compte de son invitation à se plaindre de- 
vani les tribunaux des agissements de la commission gou- 
vernementale d'enquête (p. 175), c’est Ià une méprise de 
Mme von Krane. Celle-ci construit toute une opposition 
de deux mondes autour de la voyante : d’un côté, 
« Phomme moyen » (Durchnittsmensch}), la médiocrité 
(Mittelmässigkeit), le « philistin », le & simple monde 
paysan » ; de l’autre les gens « doués », le « génie », «le 
monde de la civilisation, de l'esprit, des hommes cultivés », 
le « Kulturwelt ». Entre ces deux mondes s'étend, depuis 
toujours et à jamais, un abîme infranchissable. Au monde 
cultivé appartiennent Clément Brentano et son frère Chris- 


(3!) Die Leidensbraut. Geschichte eines Sühnelebens. Kôln, 1921. 
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tian, Louise Hensel, la famille Diepenbrock, le vicaire gé- 
géral aussi et d’autres. Anne Catherine, elle aussi comme 
«bien douée », comme « génie » de la sainteté, appartient 
à ce même monde. De l’autre sont les parents de Catherine 
«gens moyens », les sœurs du couvent « médiocrité », le 
confesseur € philistin », qui aurait été «la personne la plus 
inapte du monde pour un tel poste », « mal disposée pour 
toutsurnaturel » ! Comme, suivant les occasions, cette oppo- 
sition des deux mondes repose sur des fondements tout dif- 
férents, il arrive à l’auteur, lorsque Anne Catherine, ju- 
geant les événements en «génie de sainteté », se trouve en 
contradiction avec les deux Brentano, les jugeant de leur 
côté en « hommes ordinaires », de changer les termes de 
Popposition et de faire retomber la voyante dans le « mon- 
de paysan » (p. 191 ss. ; 200 ss.). Surtout Mme von Krane 
ne me paraît pas avoir été de taille à mettre complètement 
en valeur l’élément surnaturel dans la vie de Catherine. 
Ainsi — étant donné qu’elle accepte l’authenticité et le ca- 
ractère surnaturel des récits de vision de Brentano, — elle 
méconnaît manifestement l’irrésistible mouvement qui 
pousse les âmes mystiques appelées à l’apostolat, à com- 
muniquer leurs sentiments pour le bien du prochain, lors- 
qu’elle écrit, p. 107 : « Elle avait maintenant autre chose 
à faire qu’à lui raconter ses visions qui se heurtaient à l’in- 
différence et à la stupidité de la foule ». De même il est dif- 
ficile de concilier avec l’acceptation du caractère surnatu- 
rel des visions ce qui est dit p. 189 : « Un grand nombre 
de visions déferlaient en elle, éveillées par la conscience 
d’avoir près d’elle en Clément Brentano un homme qui la 
comprenait ». Non moins difficile à loger quelque part 
sans heurt dans la mystique serait ce qui est appelé la 
« double vie » (Doppelleben), telle qu’elle est décrite, — 
et dans la mesure où on peut s’en faire une idée un peu 
claire. Ce serait « une lourde croix », qu’Anne Catherine 
«dut porter jusqu’à sa mort»; une «épreuve » dans laquelle 
elle « versait de son sang» (nach und nach verblutete) ; 
mais cela donne cependant l’impression d’être un composé 
peu à peu hétéroclite et bâtard de seconde vue (Hellsehen) 
habituelle et de souffrance mystique. Mme von Krane elle- 
même suggère à plusieurs reprises la comparaison avec la 
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«gewühnliche Hellsehen », avec le don, précisément fré- 
quent en Westphalie, de « seconde vue »; mais elle repous- 
serait sans doute avec indignation l’idée d'admettre ce don 
chez Anne Catherine. Le biographe de celle-ci aurait ce- 
pendant le droit et le devoir de poser calmement la ques- 
tion : n’y a-t-il pas eu, et dans quelle mesure, chez la mé- 
me personne union du don naturel de seconde vue et du 
don de contemplation mystique surnalurelle ? Cette «dou- 
ble vie », Mme v. Kr., s'appuyant de confiance sur les ren- 
seignements de Brentano, la trouve dès la naissance de 
Catherine et cite pour la dépeindre des faits de pure ima- 
gination (p. 32-34). L’ardeur de l’enfant pour la prière etla 
pénitence est subordonnée à cette « double vie » comme un 
moyen à un but : Anne Catherine aurait martyrisé son frêle 
corps d'enfant uniquement pour ne pas se laisser ravir par 
le sommeil le prétendu « événement de chaque nuit (32)» 1! 
Pour compléter sa description de cet «événement» l’au- 
teur emprunte des traits à des relations bien postérieures, 
de 1813 (p. 33). Cette facilité à ajouter aux sources, et 
l’opposition déjà plusieurs fois signalée entre ces sources 
et l'exposé qui est fait des choses, doivent d’autant plus 
être soulignées que l’auteur dit avoir consacré six ans à 
l'étude des sources et se donne sans cesse l’apparence de 
s’en tenir, dans son exposé, strictement aux données de 
ces sources. Sur la manière d'employer celles-ci, il y au- 
rait bien des réserves à faire. En plusieurs endroits (p. 83; 
p. 114; 108; 116) il est question, pour des époques détermi- 
nées, de cycles de visions au contenu précis qui, ainsi pré- 
sentées, ne reposent sur aucune attestation. Le témoignage 
de Wesener invoqué, p. 74s.. pour prouver le fait de ma- 
ladies volontairement prises sur soi, est, sous cette forme, 
sans valeur. P. 135 s., est cité un extrait du journal de Wese- 
ner (très suggestif pour l’histoire d'A. C. Emmerick » : mais 
un passage important est omis au milieu sans aucune indi- 
cation et, à la fin, est citée une appréciation de Catherine 
sur ces visions qui se rapporte justement au passage omis 


(32) Son Ange Gardien lui aurait apparu toutes les nuits pour la 
conduire hors de la maison aux champs les plus élevés et pour lui faire 
contempler de là les misères des hommes afin qu’elle priat et s’offrît en 
victime d’expiation. 
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et que le lecteur sera nécessairement induit à rapporter à 
ce qu'on lui cite. Rien dans les sources n’atteste que Cathe- 
rine, devant lappel qui lui était adressé pour la viereligieuse, 
soit restée réellement impuissante (p. 51) ; qu’elle ait « pu, 
dans l’état de ravissement, continuer à coudre les yeux 
fermés » (p. 134) ; qu’elle ait été punie par sa mère «sou- 
vent au-delà de toute mesure ». Les sources contredisent 
la « circonstance souvent rappelée » que Catherine n’aurait 
jamais ri. Entraînée par sa conception de toute la vie de 
son héroïne en fonction de l’idée de souffrance, l’auteur 
commet beaucoup d’exagérations, par exemple dans la des- 
cription de la faiblesse corporelle de Catherine (cf. p. 44, 
32, etc.), de la manière dont elle fut traitée au couvent 
(p. 72, 75, 76, etc.), et plus tard par son entourage (p. 86, 
96, etc.). La biographie de la Baronne von Krane présente 
donc des défauts qui sont certainement considérables ; on 
regrette d'autant plus d’avoir à faire cette constatation que 
le livre est écrit avec un grand amour pour Anne Cathe- 
rine, en l’honneur de qui l’auteur s’est déjà depuis long- 
temps dévouée avec zèle. 

Le but que s’était peut-être proposé Mme von Krane, 
Martin Kreuser l’a atteint dans une large mesure avec sa 
biographie (33). Il doit beaucoup sans doute à Mme von 
Krane, car chez lui aussi l’idée d’ expiation domine tout. 
Il accepte pleinement l’idée de la « double vie » tout le long 
de l’existence de Catherine, dès sa première jeunesse — ce 


qui pourrait étonner de la part d’un théologien. — De mé- 


pour l «évènement de chaque nuit» imaginé par Mme von 
Krane ; pour sa description de la jeunesse débile de Cathe- 
rine, qui ainsi présentée manque de preuves et est sûre- 
ment en grande partie inexacte. S'appuyant expressément 
sur une documentation de seconde main seulement, il lui 
emprunte même des textes défigurés et des faits sans ga- 
rantie (34). De même que chez Mme von Krane on a blâmé 


(33) Die Herrgottsseele. Aus dem Leben und der Schatzkammer 
der seligen Anna Katharina Emmerich. 1923, chez Benziger. 

(34) Par ex. l’ouverture des blessures à travers lesquelles l’air peut 
passer, d’après Schmôger, I, 359 ; l'absence chez Catherine de toute ten- 
tation charnelle, d’après Schmôger, I, 38, où un texte d’Overberg est 
dénaturé ; l’amoncellement du sang, d’après Schmôger, I, 357 s. 
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une certaine avidité de merveilleux, chez Kreuser aussi 
certains faits prennent un aspect de miracle qu’ils n’ont ni 
dans la réalité, ni dans les sources primitives (35). Je n’in- 
sisterai pas sur un certain nombre de petites inexactitudes 
et contradictions. Mais il me paraît nécessaire de rappeler 
la remarque faite déjà par Jocham en rendant compte de 
la première édition de la biographie de Schmôger (36), sur 
le danger d’exagérer l’importance de la vie de souffrance 
et de prière d'Anne Catherine : « Maintenant l’on peut dire: 
Catherine est l'Eglise (p. 95). Ainsi aujourd’hui solennel- 
lement le salut de l'Eglise est à l’abri et caché dans la main 
et le cœur d’une faible vierge (p. 79, cf. p. 34). Elle doit 
prendre sur elle la passion de l’Eglise comme le Seigneur 
sur la croix a pris sur lui la dette du monde ». Ce sont 
tout de même là des expressions un peu fortes! Par son 
intelligence exacte du rôle propre des prêtres qui entou- 
raient Catherine, l’auteur répare l’injustice de Mme von 
Krane à leur égard ; seuls le P. Limberg et le Dr. Wesener 
n’obtiennent pas encore pleine justice (p. 149 et 156 s.). 
Très prudemment l’auteur écarte de son livre toute discus- 
sion critique, il se place Gen deçà de la recherche histo- 
rique », il veut édifier. Il rapporte naturellement ainsi 
d’après ses sources un certain nombre de faits qu’on ne 
peut tenir pour historiques ; lui-même reconnaît que quel- 
ques-uns seraient naturellement inexplicables (cf. p. 47,90; 
p. 40, il écrit : « La petite Anne Cath. à la prendre humai- 
nement et tout naturellement est un non sens. Aucun enfant 
n’agit ainsi ». 

Pour M. Kreuser le principe général de solution est dans 
la libre action de la grâce divine. Tout le long du livre 
il y a recours avec une force de logique et de conviction qui 
donneront certainement à ses lecteurs une impression de 
vérité. En outre il n’accorde expressément qu’une impor- 
tance secondaire aux visions elles-mêmes et à la prétendue 
«seconde mission » d'Anne Catherine, la communication 


(35) Par ex. le pannier de linge qui serait resté suspendu à la lu- 
carne, le fer à repasser qui ne brûle pas — rapidité n’est pas sorcellerie 
— surtout le mugissement de compassion des vaches, dont on s'est déjà 
moqué non sans raison. 


(36) Theol. Literaturblaït 1V. Iahrg. (Bonn 1871) Spalte 633-638. 
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de ses visions ; ce sont les progrès de Catherine dans la per- 
fection qui, dans une certaine mesure, sont pour lui l’es- 
sentiel. Par là il se rapproche notablement plus que Mme 
von Krane de ce que devrait être un biographe parfait 
d'Anne Catherine. 


Quelle tâche reste donc à remplir au futur historien de 
Catherine Emmerick ? Tout d’abord tirer les conséquences 
de la démonstration faite que Brentano mérite peu de con- 
fiance comme source historique. Tous ses renseignements 
doivent être soumis à une rigoureuse critique, en s’ap- 
puyant sur les autres sources et sur les critères internes, et 
cela pour chaque cas particulier. Le biographe doit remon- 
ter à chacune des sources primitives et s’appuyer sur elles 
pour se faire une idée du développement intérieur d'Anne 
Catherine; cette idée, à son tour, pourra lui servir de point 
de repère pour juger les données de Brentano. Cela n’est 
évidemment pas possible sans une sérieuse étude de la 
mystique, du développement de la vie intérieure jusqu'aux 
états mystiques les plus élevés et sans une comparaison de 
ce développement général avec ce que nous pouvons cons- 
tater chez Catherine. D’un semblable développement chez 
elle, on ne s’est nullement occupé jusqu'ici; même sa pos- 
sibilité était exclue par les assertions de Brentano qui re- 
présentait Catherine comme comblée dès sa naissance des 
plus hautes grâces mystiques. Dans mon livre j’ai déblayé 
la voie pour l’étude d’un développement intérieur répon- 
dant aux « lois » constatées par ailleurs dans les vies des 
mystiques. J’ai montré, en effet, que les plus étranges de 
ces assertions n’étaient que des inventions de Brentano 
lui-même. S'il s’agit par exemple de ce que les deux der- 
niers biographes appellent «la double vie», on ne trouve 
dans ce qui est dit, en dehors des imaginations de Mme 
von Krane, guère que d’évidentes et absurdes inventions 
de Brentano. Il raconte par exemple que, un jour de car- 
naval, des jeunes gens la transportèrent de l’église à la 
salle de bal, que là elle aurait chanté et dansé, mais que 
cependant ses visions auraient si bien continué qu’elle 
croyait ensuite avoir passé tout le jour dans l’église! La 
chose est absurde en elle-même, et contredite par les té- 
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moignages divers que nous avons sur la jeunesse de Cathe- 
rine; mais ce ne serait que la conséquence logique et le 
point culminant de ce que Brentano nous dit ailleurs sur la 
« double vie » de Catherine pendant sa jeunesse. Les bio- 
graphes peuvent voir par là qu’il leur est impossible de se 
dérober au travail de critique des sources. D’un autre côté, 
et les sources authentiques et la conclusion qui se dégage 
de mon travail sur l’importance secondaire des « visions » 
dans la vie de Catherine, et le cas qu’elle en faisait elle- 
même ainsi que son confesseur, et aussi le contenu objectif 
de ces visions et leur développement historique chez Ca- 
therine, autant de faits qui mettent le biographe dans la 
nécessité de se faire un jugement sur le caractère naturel 
ou surnaturel des phénomènes extraordinaires présentés 
par Catherine, en particulier sur son état de voyante et sur 
les rapports de celui-ci avec le développement général de 
sa vie intérieure. 

Le lecteur voit comment viennent s’unir aux plus déli- 
cates questions de critique des sources, les problèmes les 
plus difficiles de la mystique, et même de la psychologie 
et de l’occultisme. Chacun peut, s’il s’en trouve la voca- 
tion, apporter sa contribution à la solution de ces ques- 
tions, mais, il faut bien se le dire, une telle solution ne sera 
obtenue d’un façon un peu complète que si l’absence d’i- 
dées préconçues, l’objectivité et la mesure inspirent autant 
que possible tous les jugements. Une biographie est en pré- 
paration et sera bientôt présentée au public dans laquelle 
on abordera ces diverses questions. Quelques fragments 
en ont déjà paru dans l’Emmerick-Kalender publié pour 
le centenaire de la mort d'Anne Catherine (37). 

Reste à dire un mot d’une question qui se pose naturel- 
lement après ce qui précède, et qui, en effet, a été souvent 
abordée : que penser de la valeur d’édification des « vi- 
sions »P Les jugements sont aussi divers que les opinions 
sur l’authenticité et l’origine surnaturelle de ces visions, 
et que le degré de liberté avec lequel sont formulés ces ju- 
gements. Le P. Thurston a raison de taxer d’exagération 
À. Urbas qui comparerait presque l'utilité des visions, pour 


(37) Würzbourg, St-Rita-Verlag, 1924, in-4° de 106 p. 


PUBLICATIONS RELATIVES À ANNE CATH. EMMERICK 377 


la piété, à celle de la Sainte Ecriture. Le professeur Dr. 
Ludwig rejette avec raison la conséquence qu’on prétend 
tirer en faveur de l’origine surnaturelle des visions, du 
fait que dans certains cas elles ont exercé une action con- 
sidérable : « On aurait tout à fait tort, comme semble le 
faire Niessen, de vouloir admettre sans distinction toutes 
les visions de Catherine Emmerick comme des charismes 
surnaturels parce que nous devons à ces visions le retour 
à l'Eglise de certains convertis. Ce n’est pas là une preuve 
scientifique. Cela prouve simplement que ce sentiment a 
fait une profonde impression sur un certain nombre de 
personnes, en particulier quelques évêques énumérés par 
Niessen et que plusieurs d’entre elles, pour des motifs sub- 
jectifs, les tenaient pour surnaturelles ». 

Je comprends parfaitement que le P. Riegler, après 
avoir exposé sous À. ses difficultés et conclusions « con- 
tre l’excessive crédulité par rapport aux visions d’Emme- 
rick» explique en B. «les obstacles à l’édification chré- 
tienne et même les choses tout à fait choquantes dans la 
révélation d’Emmerick » et fait suivre en C son «Avertis- 
sement pour les prêtres contre l’acceptation et la diffusion 
du livre, son utilisation dans les sermons, les catéchismes, 
les livres d’édification et les revues catholiques ». Je com- 
prends aussi que Mgr Bichen, après avoir montré dans les 
visions une série d’erreurs de fait en conclue : «Si l’on 
ne croit pas devoir le dérober aux pieux lecteurs, qu’on 
l’expurge d’abord-des plus grossières méprises » et récla- 
me qu’on en affirme hautement le caractère non histo- 
rique. 6 
Il est très certain, tout le monde le reconnaît, que mé- 
me pour les révélations le plus authentiquement surnatu- 
relles, il peut se glisser, dans la manière dont elles sont 
comprises et transmises, des éléments humains et par suite 
peut-être erronés : les défenseurs des visions de Catherine 
Emmerick comme entièrement authentiques et surnaturel- 


les, doivent admettre eux-mêmes la nécessité de contrôler 


si rien de tel ne s’y est glissé. Si ce contrôle décelait quel- 
que chose d’erroné ou de suspect, ils devraient bien con- 
venir que cela ne peut servir à l’édification des fidèles et 
doit donc leur être supprimé. Même ce qui, au point de 
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vue purement naturel, ne répond pas à la réalité des faits, 
devrait au moins être signalé comme tel. 

Mais maintenant que st preuve est faite que Brentano a 
introduit dans les visions nombre de choses erronées et 
choquantes, ce ne sont pas seulement les intérêts de Pédi- 
fication des fidèles, mais ceux aussi de l’honneur de Ca- 
therine qui nous obligent à réclamer que tous les détails de 
ce genre soient signalés, là où la preuve en est faite, comme 
venant de Brentano ; et même, dans les écrits de piété et 
dans ceux qui se présentent sans plus comme contenant les 
visions de Catherine, il faut purement et simplement les 
supprimer. Du reste ce serait aller contre la. vérité que de 
continuer à présenter au public les visions en géneral com- 
me visions de Catherine Emmerick, avec une sorte de res- 
triction mentale dans la formule « d’après les visions », 
car en fait le lecteur croira n’avoir devant lui que les vi- 
sions même de Catherine et donc une révélation surnatu- 
relle. 

Il serait à souhaiter que les censeurs épiscopaux tien- 
nent fermement à ce que ces conditions soient observées, 
d’autant plus qu’en ce moment, aux autres préjugés en fa- 
veur des visions, vient semble-t-il s’ajouter, une préoccu- 
pation d’intérêt pour laisser le public dans l’erreur sur la 
vraie valeur de ces visions. Il semble que ce soit la raison 
pour laquelle les nombreuses nouvelles éditions et traduc- 
tions évitent, presque sans exception, de tenir le moindre 
compte des résultats, même les plus certains et les plus dé- 
cisifs, des recherches scientifiques déjà effectuées. 

Mais, pourvu que l’on observe strictement les conditions 
indiquées, il ne saurait être question, ni dans l’état actuel 
des recherches, ni même jamais, de s’opposer d’une façon 
absolue à toute publication des visions. Elles sont, pour 
beaucoup de lecteurs, un pieux passe-temps, pas davan- 
tage, pas moins non plus. Les différentes séries de visions 
auront une valeur d’édification différente en nature et en 
degré; la Douloureuse Passion a fait et fait encore tous les 
jours une impression profonde. Le P. Thurston la dimi- 
nue peut-être un peu lorsqu’il se demande si le même effet 
ne serait pas également produit avec d’autres livres comme 
les Waiches of the Passion du P. Gallway ou Le Rayon 
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de Mlle Reynès-Monlaur ou Fabiola de Wiseman. Mais 
lorsque Mgr Richen, sans distinguer entre les diverses sé- 
ries, écrit en faisant clairement allusion à la Douloureuse 
Passion : «Le même tour, la même façon, le même genre 
d'impression très plate et ne rappelant en rien un poète, 
courent à travers tout le volume, ne s’élevant qu’assez ra- 
rement à un ton plus distingué, comme par exemple, pour 
le dressement de la croix, là où Brentano a probablement 
retouché l’œuvre de Catherine ». C’est là un jugement com- 
plètement isolé pour ce qui regarde aussi bien l’appréciation 
de la part de Brentano dans la Douloureuse Passion, que 
Pimpression faite sur les lecteurs. Il va contre la conclusion 
établie par le même auteur, que : « Ses visions dans la for- 
me où les a composées Brentano sont assurément le livre 
de révélations privées le plus répandu et le plus lu » — et 
aussi contre l’expérience de tous. Moi-même, alors que je 
lHisais la Douloureuse Passion avec le froid regard de la 
critique, je me suis senti saisi en plus d’un endroit, et je 
suis convaincu que le lecteur ordinaire l’est aussi en une 
foule d’autres où le critique éprouve le même effet, mais 
revenant sur ses causes, sur les procédés par exemple de 
l'écrivain populaire, se soustrait à une impression aussi 
forte, ou même, parce qu’il désapprouve ces procédés, 
sera au contraire fâcheusement affecté. 

Le jugement le plus pondéré que je connaisse jusqu’ici 
sur ce livre est encore celui de l’ami de Brentano, le futur 
cardinal Diepenbrock. Il distingue entre les lecteurs. Pour 
lui-même : « Plutôt que le livre c’est la vie de la Bienheu- 
reuse (Emmerick) que je préfère... Le reste, dès qu’il dé- 
passe les données de la tradition historique, n’est pour moi 
qu’une pieuse vieille image allemande excitant la dévotion 
et parfois aussi l’effroi ou encore le sourire ». À d’autres 
lecteurs le livre fait une autre impression : € D'ailleurs jai 
constaté aussi des résultats édifiants, mais dans les âmes 
qui possèdent le pieux et simple instinct des abeilles et, 
comme elles, trouvent facilement les corolles à miel 
dans la corbeille de fleurs la plus mélangée et la cire 
pour les cierges bénits. Mais ceux que cherchent et 
préparent scientifiquement cire et miel n’ont pas grand 
chose à trouver ici ». Ce que Diepenbrock dit de la Dou- 
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loureuse Passion, vaut plus ou moins des autres groupes 
dé visions. Pourquoi voudrait-on enlever aux âmes qui 
ont le « pieux et simple instinct des abeilles » la « cor- 
beille si mélangée » ? Il suffit d’enlever les fleurs véné- 
neuses et de prévenir l’erreur qui ferait croire que toutes 
ces fleurs viennent des jardins célestes ou au moins du 
jardin de Catherine, et ainsi ces âmes sauront y trouver 
avec bonheur les corolles à miel et la cire des cierges 
bénits. 


Rome. Winfried HuEmPFrNeR, O. E. S. A. 
HADEWIJCH 
UNE MYSTIQUE FLAMANDE DU TREIZIÈME SIÈCLE 
(Suite) 


ANALYSE ET EXTRAITS DE QUELQUES ŒUVRES 


Nous avons exposé dans l’article précédent ce qui, d’après nous, 
constitue les lignes essentielles de la doctrine mystique de Hanewisex. 
Dans une étude aussi générale que celle-ci, nous ne pouvons entrer 
dans le détail des théories secondaires : par exemple, sur la pluralité 
des cieux, sur le rôle des anges, accompagnant l'âme dans l'étape 
de sa montée qui correspond à leur hiérarchie ; surles dons du Saint- 
Esprit, dont elle parle plus d’une fois, sans en définir la fonction, 
mais qui agissent surtout dans la vie mystique ; sur les touches divi- 
nes, qu'elle mentionne également, mais sans les expliquer, etc. Il y 
a chez Hap. assez de passages obscurs, beaucoup moins cependant 
qu'on ne l’a cru jusqu'ici. Mais ces obscurités portent sur des 
points accessoires ; elles sont dûes, peut-être, à la langue encore in- 
suffisamment formée, manquant de la précision de nos langues mo- 
dernes et d’ailleurs déjà bien éloignée de nous; mais aussi, à l’im- 
précision de sa pensée, encore trop générale, souvent allégorique ; et 
au genre de ses œuvres, qui étaient des écrits de circonstance, dont 
les destinataires étaient suffisamment instruits par quelques mots, 
où nous ne pouvons plus que deviner. 
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Signalons seulement quelques-unes de ses visions ou de ses lettres, 
qui ont un caractère plus didactique et où l’on peut He l'uti- 
lisation de sources. 


Ainsi, la PREMIÈRE vision se distingue des autres par son allégoris- 
me prononcé. Han. est ravie en esprit et conduite par un ange «des 
Trônes qui ont discrétion » (elle est arrivée à l'étape mystique pro- 
prement dite) dans une plaine immense plantée d'arbres. Elle est 
conduite successivement près de l'arbre de la connaissance de soi, de 
l'humilité, de la volonté parfaite, de la discrétion avec raison, de la 
sagesse. Cet arbre a trois séries de branches superposées : la série 
inférieure, distribuée en trois branches, signifie une triple crainte ; la 
série moyenne, une triple pureté ; la série supérieure, une triple pra- 
tique de l'Amour : Chercher l'Amour avec des vertus parfaites ; faire 
avec Amour la volonté de Dieu selon son bon plaisir; s'élever de la 
multiplicité des vertus dans la simplicité de leur exercice par l'Amour. 
Le sixième arbre est celui de la connaissance de Dieu, par où com- 
mencent et finissent les autres vertus. Jusqu'ici, semble-t-il, rien qui 
dépasse l’ascétisme ordinaire. Au septième arbre, qui, elle l’appren- 
dra plus tard, est celui de la connaissance d'Amour, une croix de 
cristal lui apparaît, dans laquelle elle voit une vaste étendue ; par de- 
vant un siège, comme un globe, sur trois colonnes, la Sainte Trinité, 
et au-dessous l’abîme de la jouissance. Dieu, le Christ, est assis sur le 
trône. Il lui fait connaître sa volonté ; elle devra souffrir beaucoup, 
comme Lui-même a souffert, afin de Le vivre dans son Humanité; 
elle ne se prévaudra jamais de ses vertus ni de ses souffrances ; elle 
ne se plaindra pas ; le Christ non plus n’a pas usé de sa toute-puis- 
sance pour se procurer du soulagement. Il a été abandonné des 
hommes ; mais Il n’a jamais cessé d'aimer, ni laissé les œuvres 
d'Amour, Hap. fait ici un tableau magnifique et profond de cette vie 
de souffrance et d'abandon du Christ ; nous, y saisissons la première 
expression de ce sens intime du délaissement de N.-$., qu'ont si bien 
éprouvé nos mystiques. Le Christ lui donnera en retour connaissance 
de sa volonté d'Amour et puissance de la pratiquer, sentiment d’A- 
mour de Lui, parfois avec jouissance, pour la soutenir dans la vie à 


laquelle il la voue. 


On aura reconnu la première forme d’une allégorie très répandue 
au Moyen-Age. C'est aussi un'exposé complet de toute la vie ascéti- 
que et mystique, avec, à sa base, la connaissance de soi et l'humilité. 

Les autres visions, de nature plus symbolique et apocalyptique, 
expriment la montée de l’âme dans son assimilation à l'Homme 
Dieu. jusqu'aux fiançailles mystiques, jusqu’à la possession de Dieu. 
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C'est ce qui les caractérise : une grande idée essentiellement mystique 
qui les traverse. Pas de simples faveurs spirituelles ; pas de préoccu- 
pations étrangères non plus (26) ; pas de considérations sociales, scien- 
tifiques, politico-religieuses. Visions vigoureuses, épiques, tant par 
leur intellectualisme mystique que par le cadre et les images parfois 
cosmiques, toujours grandioses. Ce sont des royaumes terrestres dé- 
vastés qui ont fait place à des royaumes célestes, au milieu de tous 
les cieux évoqués ; c’est la Jérusalem nouvelle avec ses légions innom- 
brables et ses splendeurs inconnues; c’est un cortège de Reïnes au 
manteau à mille yeux, aux palmes qui nettoyent la poussière des 
soleils et des lunes ; ce sont les abîmes sans fond de la jouissance di- 
vine ; c’est Dieu, c’est sa Face où siège l’Amour avec trois paires d’ai- 
les scellées, que les Séraphins ouvrent et où vont s’engouffrer et se 
perdre les amants parfaits, avec à leur tête la Mère de Dieu. Mais 
tout cela ne peut donner qu’une idée fort banale et imparfaite de ces 
créations magnifiques, qui, quoi qu'on pense d’ailleurs de leur valeur 
comme expérience mystique, sont presque autant de glorieux poèmes. 

Parmi les LerTREs, la sixième et la dixième ont été souvent copiées 
séparément au Moyen-Age, ce qui témoigne de la faveur dont elles 
ont toujours joui. Elles sont en effet fort belles. La sixième traite, 
entre autres et surtout, du petit nombre de ceux qui désirent vrai- 
ment suivre Notre-Seigneur dans son Humanité. En voici un passage 
qui peut donner une idée du genre (27) : 


Voici en quoi de nos jours chacun s'aime soi-même : à vouloir 
vivre avec Dieu dans la consolation, le repos, la richesse, et la puis- 
sance et à être dans la gloire de sa jouissance. Nous voulons bien 
être Dieu avec Dieu ; mais, Dieu sait, il en est fort peu parmi nous, qui 
veulent vivre homme avec le Christ-Homme, et qui veulent porter 
avec Lui la croix, et être attachés avec Lui à la croix, et payer avec 
Lui la dette de l'humanité. C’est ce que nous pouvons très bien con- 
naître en nous-mêmes en ce que nous sommes si impatients et si 
impuissants en toutes choses. Une petite contrariélé qui vous heurte 


(26) C’est un fait digne de remarque que Han. s’en tient rigoureuse- 
ment à son thème ordinaire : le service de l'Amour. Elle ne s’est attri- 
bué aucun rôle social; nulle part on ne rencontre chez elle des atta- 
ques contre le relâchement des mœurs, par exemple, chez les prêtres. 

(27) Cette lettre se présente comme une lettre, non comme un traité. 


Aussi lexposé est-il souvent interrompu par des remarques. adressées 
directement à la destinataire. 
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soudain le pied, une humiliation, un mensonge qu’on dit sur nous 
ou par lequel on nous enlève notre honneur, notre repos ou notre 
volonté, tout cela nous touche bientôt de si près ! Et nous savons bien 
ce que nous voulons et ce que nous ne voulons pas ; et en des choses 
si nombreuses et si diverses, nous avons notre volonté et notre non- 
volonté : tantôt comme ceci, tantôt comme cela ; tantôt bien, tantôt 
mal ; tantôt ici, tantôt là ; tantôt non, tantôt oui; et pour toutes cho- 
ses nous sommes si prêts à nous rechercher nous-mêmes, partout où 
notre bien-être a quelque intérêt. 

C’est pourquoi nous restons sans lumière dans notre esprit, et 
dans tout notre être sans constance, et dans notre raison et notre in- 
telligence sans vérité. Ainsi nous errons, pauvres et malheureux, et 
misérables, et dépouillés, en pays étranger et sur des routes pénibles, 
ce dont nous aurions fort peu besoin, n'étaient les faussetés qui 
nous attaquent en tout sens, puisque nous montrons par là que 
nous ne vivons pas avec le Christ, comme Il a vécu : nous n’abandon- 
nons pas tout comme le fit le Christ, ni ne sommes abandonnés de 
tout comme l'était le Christ. Nous pouvons nous en rendre compteen 
plusieurs manières : car nous cherchons notre bien-être d’où qu'il 
vienne, et nous nous appliquons à l'honneur où nous pouvons, et 
exigeons volontiers notre volonté et nous nous connaissons et nous 
nous aimons en notre satifaction et prenons volontiers ce qui nous 
convient au dehors et au-dedans. Ce qui nous en arrive fait tout de 
suite nos délices et alors nous voulons savoir que nous sommes quel- 
que chose, et par là même nous ne sommes plus rien ; et ainsi nous 
nous gâtons nous-mêmes complètement et nous ne vivons pas avec 
le Christ et ne portons pas la croix avec le Fils de Dieu, mais nous la 
portons avec Simon, qui avait été loué pour porter la croix de Notre- 


Seigneur. 


Et l’analyse continue ainsi, interrompue par le refrain : 
Tout cela c’est porter la croix avec Simon, qui porta la croix pour 
un temps très court, mais qui n’y mourut point. 


Et encore, plus loin : et ils ne meurent pas avec le Christ. 

Car, dit-elle, nous sommes obligés d'exercer les vertus, non 
pour la considération ni pour la joie, ni pour la richesse ni pour la 
louange, ni pour aucune jouissance dans le ciel ou sur la terre, mais 
seulement pour la bienséance de la plus haute dignité de Dieu qui a 
créé la nature humaine et l’a faite pour son honneur et pour sa 
louange et pour notre joie dans la gloire éternelle. 

« C’est là la voie où a marché le Christ ». Et après avoir décrit en 
quelques traits larges cette vie d’obéissance du Christ, elle rappelle 
avec insistance, que c’est la vie que nous devons mener ici dans notre 
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exil, « dans l'attente des noces où l'Amour se révèlera Lui-même ». 
Et elle commence le paragraphe final : 

« Mais avant que l'Amour devienne ainsi impétueux (litt. : rom- 
pant toute digue), et avant qu'il enléve ainsi l'homme hors de lui- 
même et le touche de si près par Lui-même qu’il soit un esprit et un 
être avec Lui, l'homme lui présentera un beau service et une vie 
d’exilé.. beau service dans la pratique de toutes les vertus, et vie 
d’exilé en toute obéissance. 


L'auteur de l’Imitation a-t-il connu cette lettre ? En tout cas les 
lettres de Had. étaient lues dans les cercles des chanoines de Win- 
desheim, et Henri Mande en a fait une paraphrase. Bien des expres- 
sions chez Thomas à Kempis rappellent, ici et ailleurs, des expres- 
sions analogues de Hadewijch. 

Nous donnons ici la traduction littérale complète de la dixième 
lettre (28). On y goûtera, j'en suis sûr, le solide bon sens de cette mys- 
tique, si élevée qu’elle soit. 


Qui aime Dieu (c’est-à-dire le Christ) aime ses œuvres. Ses œuvres 
sont de nobles vertus, C'est pourquoi, celui qui aime Dieu, aime les 
vertus. Cet amour est véritable et plein de consolation. Les vertus dé- 
montrent notre amour, et non la douceur. Car ilarrive quelquefois (29), 
que l'homme qui aime moins éprouve plus de douceur. L'amour 
n’est pas en chacun d’après ce qu’il éprouve, mais selon qu’il est fon- 
dé en vertu et enraciné dans la charité. La concupiscence (désir) est 
parfois douce à l'égard de Dieu ; cependant cela n’est pas entièrement 
divin, car cela vient plus des sens que de la grâce et plus de la na- 
ture que de l'esprit. Cette douceur excite l’âme davantage au bien 
inférieur et moins au bien supérieur ; et elle se ïette plus profondé- 
ment sur ce qui lui plaît que sur ce qui lui est utile; car elle parti- 
cipe à la nature de ce qui lui a donné naissance. 


(28) Cette lettre est plutôt un traité, voire même une sorte d’instruc- 
tion domestique ; la remarque : comme vous venez de l'entendre, sem- 
ble l’insinuer. On la rencontre dans les Linburgsche Sermoenen comme 
sermon. Cependant une comparaison entre le texte de Han. et celui des 
sermons ne laisse aucun doute sur l’originalité de celui de Han. : le ser- 
mon n’a souvent pas bien compris, et il intercale des adjectifs inutiles. 
Le style de cette lettre, bien que par endroits plus littéraire, plus soi- 
gné, ne s’écarte en rien de celui de notre mystique. C’est d’ailleurs son 
vocabulaire ordinaire et sa mentalité. 

(29) Le mot thiois n’est ni parfois, ni quelquefois, mais {elles fois, ou 
une expression semblable, qui ne se prononce pas sur la fréquence ou 
ja rareté du fait. 
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Pareille douceur est éprouvée aussi bien par l’imparfait que par le 
parfait. Et celui-là s’imagine être en grand amour, parce qu’il goûte 
de la douceur; elle n’est point pure cependant, mais mêlée. Mais 
même si la douceur est tout à fait pure et divine, ce qui est délicat à 
distinguer, ce n’est pas d’après cela qu'il faut mesurer l'amour, mais 
d'après la possession des vertus et de la charité, comme vous venez 
de l'entendre. Car nous le remarquons dans ces âmes : aussi long- 
temps que la douceur dure en elles, elles sont molles et grasses ; 
quand la douceur s’en va, leur amour s’en va et ainsi leur champ 
reste raboteux et maigre. La raison en est qu’elles ne sont pas encore 
bien plantées en vertus. Car lorsque les vertus ont été plantées tôt 
dans l’âme et solidement établies par un long exercice, même si la 
douceur diminue, les vertus continuent à suivre leur nature et ac- 
complissent toujours l’œuvre d'Amour. Elles ne cherchent pas la 
douceur ; mais comment elles pourront toujours servir fidèlement 
l'Amour. Elles ne baïllent pas’ après le goût, mais elles cherchent le 
profit. Elles regardent à leurs mains, non au salaire : elles le confient 
tout à l’amour. C’est tant mieux pour elles. L'Amour est si noble et 
si libéral ! chez Lui personne n’est privé de salaire. Que personne 
n'ose réclamer le salaire : fit-il sa part, Amour ferait bien la sienne. 
Les sages le savent bien, qui s'appliquent toujours aux vertus. Ils ne 
cherchent que la volonté de l’Amour ; ils ne demandent d’autre dou- 
ceur à l'Amour sinon qu'il leur donne de pouvoir reconnaître en tout 
sa très douce volonté : s'ils sont en haut, que ce soit la volonté de 
l'Amour, s’ils sont en bas que ce soit de même. 

Mais ces autres âmes sont pauvres en vertus. Lorsqu'elles éprou- 
vent de la douceur, elles aiment, et quand s’évanouit la douceur, leur 
amour s’évanouit également. Au jour de la grâce, elles sont coura- 
geuses ; dans la nuit de la tribulation elles tournent le dos. Ce sont 
des gens pusillanimes. Ils sont vite exaltés par le doux et vite attris- 
tés par l’amer. Pour une petite grâce leur cœur se réjouit beaucoup, 
pour un petit chagrin il s’afflige beaucoup. C’est pourquoi il arrive 
parfois que les cœurs légers sont plus émus que les graves, et les pau- 
vres en grâce que les riches. Car quand Dieu vient avec sa grâce et 
qu’il veut consoler leur pusillanimité et aider leur faiblesse et exciter 
‘ leur volonté, alors ils sont avides de Dieu et désireux de douceur; ils 
sont émus plus que ceux que l’accoutumance a pénétrés du bien de 
Dieu. Et on croit parfois que ces gens ont grande grâce et grand 
amour, qui cependant ont une grande famine de Dieu. C'est pour- 
quoi quelquefois la disette de Dieu est plus cause de douceur que 
l'abondance. 

Quelquefois aussi le malin esprit est cause de la douceur. Car, 
lorsque l’homme éprouve de la douceur il arrive qu'il s’y délecte fort, 
et il s’abandonne à cette délectation au point de tomber dans des in- 
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firmités corporelles et de négliger par là des choses plus profitables. 
Et aussi parce que, lorsque cet homme voit qu'il a de ia bonne 
consolation, bien abondante, il commence peu à peu à se louer d’une 
certaine perfection et ainsi il garde moins sa vie (surnaturelle). 

C’est pourquoi il convient que chacun considère sa grâce et qu'il 
fasse progresser sagement le bien de Notre-Seigneur. Car les dons de 
la grâce ne rendent pas l’homme juste, mais ils l’obligent. Car s'il 
travaille avec sa grâce, il est agréable à Dieu ; s’il ne le fait pas, il se 
rend coupable. Il doit aussi avoir de la mesure dans la pratique de la 
grâce. Car comme la vertu devient vice quand on la pratique à con- 
tre-temps, ainsi la grâce ne devient pas grâce, quand on ne la cumule 
pas de grâce. C’est pourquoi celui que Dieu a fait économe de son 
bien doit être sage et garder sa grâce de manière à la conserver. Car 
de même que celui qui est sans la grâce doit prier Dieu pour 
l’acquérir, ainsi celui qui est en grâce doit prier Dieu pour la con- 
server. Car aussi souvent que l’homme laisse diminuer en lui le bien 
de Notre-Seigneur et ne l’augmente pas, il l’aurait déjà perdu, n'était 
la bonté de Dieu. C’est pourquoi la fiancée du Cantique cherchait son 
Fiancé non seulement avec désir, mais encore avec sagesse ; et quand 
elle l'avait trouvé, elle n'était pas moins soucieuse de le garder. Ainsi 
devrait faire chaque âme sage, qui est sous la motion d'Amour. Elle 
devrait toujours augmenter sa grâce avec désir et avec sagesse, et cul- 
tiver soigneusement son champ, arrachant la stérilité et semant des 
vertus, et se faire une maison de conscience pure, dans laquelle elle 
reçoive dignement son Amant 


La lettre quinzième est d’un genre à part : c’est aussi un petit 
traité, mais sous forme d’allégorie : l’allégorie de notre pèlerinage 
spirituel. Elle débute par l'énumération de neufs points, qu’un pèle- 
rin doit observer quand il entreprend un long voyage. Vient ensuite 
l'application, en quelques lignes sobres mais substantielles. Je ne puis 
que résumer : 


Il faut d’abord bien s'informer de la route. Le pèlerin spirituel 
demandera la route à Notre-Seigneur, qui est la Voie ; aux saints qui 
l'ont suivie, à tous ceux que l’on voit marcher dans le chemin des 
vraies vertus. Il faut chercher bonne compagnie ; c’est la compagnie 
des plus fervents, mais — petit trait de prudence et de psychologie! 
— en ceci on se mettra soigneusement en garde contre l'affection 
sensible. Il faut se protéger contre les voleurs, qui sont les tentations 
subtiles, auxquelles on échappe par la direction d'hommes prudents. 
Il faut se garder de toute gloutonnerie, c’est à-dire des consolations 
et des joies étrangères et ne vouloir goûter que Dieu seul. Il faut se 
trousser haut et se ceindre fort, pour éviter toute bassesse, toute 
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souillure de la terre, et se ceindre des liens de l'Amour. Quand on 
monte il faut bien se pencher; c’est-à-dire remercier Dieu des diff- 
cultés et des épreuves et ne jamais se prévaloir de ses vertus. Quand 
on descend, il faut marcher droit ; ainsi, quand parfois il faut céder 
aux nécessités de la nature, l’âme doit rester élevée vers Dieu. Il 
faut demander la prière des bonnes gens ; ainsi le pèlerin spirituel de- 
mandera le secours des saints et des hommes intérieurs. On aimera à 
parler de Dieu ; c’est en effet une preuve d’amour qu’on aime à par- 
ler de l’'Amant. Une courte exhortation à la persévérance termine 
cette charmante allégorie. 


La lettre dix-huitième est également fondamentale. Nous en avons 
déjà cité plusieurs extraits. Après l’allégorie de l'âme pareille à un 
empire féodal, elle passe à la considération de la dignité de l’âme en 
elle-même. Et c’est aussi un point à noter chez Had. : son sens pro- 
fond de la beauté et de la dignité de l’âme humaine. Elle y revient 
souvent. Elle invite ses dirigées à se souvenir de la dignité de leur 
âme et à agir toujours « selon sa dignité » : na hare werdicheit. Et 
voici qu'elle se recueille et qu'elle leur dit : «Maintenant comprends 
l'intimité de ton âme, ce que c’est qu'âme », Suit un développement 
lyrique qui se termine : 


Ame est une route du passage de Dieu dans la liberté de ses pro- 
fondeurs ; et Dieu est une route du passage de l’âme dans sa liberté, 
jusque dans son fond, qui ne peut être touché, à moins qu'elle ne le 
touche de sa profondeur ; et si Dieu ne se donnait pas tout entier, Il 
ne lui serait pas assez. 


Dieu et l’âme : deux abîmes qui se rencontrent (30) ! 

Passant ensuite aux deux yeux de l’âme, et à leur œuvre com- 
mune, elle met sa dirigée en garde contre la fausse liberté. La vraie 
liberté se soumet en tout aux préceptes de l'Amour et tient ses re- 
gards attachés au Christ-Dieu pour Le suivre, sans jamais permettre 
qu’il lui manque un seul point du véritable service du divin Amour, 
dont le Christ est le fondement. Considérations empreintes de toute 
sa vigueur de pensée et d'expression habituelles, pleines d'une onc- 
tion pénétrante et de la plus pure poésie. 

La lettre vingtième, qu'une glose marginale appelle sermo de XII 


(30; Dans la vis. 11 se rencontre cette image si saisissante : « L’âme 
est enfermée dans un étroit torrent ; son fond est vite traversé et ses 
digues sitôt rompues », quand Dieu s’y plonge tout entier. 
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horis, est au point de-vue mystique une des plus importantes. Elle 
se présente d’ailleurs, non comme une lettre, mais comme un petit 
traité, un essai de systématisation de la montée de l’âme dans l'Amour ; 
ces douze heures en sont autant d'étapes. Il est bien sùr que le sym- 
bolisme les a multipliées si bien qu'il n’e:t pas toujours facile de dire 
exactement ce qui les distingue. La description de chaque étape ne 
comprend, surtout pour les premières, que quelques lignes. La lan- 
gue en est plus lyrique, plus poétique que didactique ou descriptive. 
Sans commentaire on ne comprendra pas toujours. Je me permets 
cependant d'extraire pour chaque étape la phrase caractéristique ; je 
traduirai les trois dernières littéralement. 


Dans une courte introduction l'Amour est présenté comme un 
mouvement circulaire (31) : se possédant pleinement en Dieu, Il se 
communique à l’âme, où Il est dans une nature étrangère. Les douze 
heures viennent l’en faire sortir, pour le ramener dans sa nature pro- 
pre et le précipiter dans l’abîime « de la forte nature d’où est né Amour 
et dont il se nourrit ». « Et alors l'Amour se possède pleinement et 
jouit de sa nature sous lui, au-dessus de Lui et tout autour de Lui ». 

À la première heure, l'Amour se révèle à l'improviste et meut 
l’âme sans qu'elle l’ait désiré selon sa dignité. 

A la deuxième, l'Amour donne au cœur le goût de la forte mort 
et le fait mourir sans qu’il meure. 

A la troisième l’Amour enseigne par quelles choses on peut mou- 
rir et vivre dans l’Amour et qu’on ne peut aimer sans beaucoup 
souffrir. 

À la quatrième l’Amour donne à l’âme de goûter ses jugements 
cachés qui sont plus profonds et plus obscurs que les ahîmes. IL lui 
fait comprendre combien on est misérable sans l‘Amour. Cependant 
elle ne connaît pas encore l’Amour lui-même. 

À la cinquième l'Amour séduit l’âme et lui fait faire une montée 
hors d'elle-même dans la nature de l’Amour. Alors l’Ame perd l’éton- 
nement devant sa force et devant les ténèbres de ses jugements et 
elle oublie les souffrances de l’Amour. Elle ne connaît l'Amour qu’en 
aimant [auparavant elle Le connaissait par les œuvres, les souffrances, 
maintenant, elle ne peut plus qu’aimer|]. 

À la sixième, l'Amour méprise Raison et tout ce qui est de la 
Raison. Car la vraie raison de l'Amour c’est d’être un flux grossissant 
sans trêve ni relâche. 

À la septième plus rien ne peut habiter dans l'Amour, ni charité 


(31) Le mouvement est assimilé à celui d’une aiguille sur un cadran 
d'horloge : l'Amour sort le long des heures et rentre. 
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ni humilité, ni pitié, ni raison, ni crainte, ni mesure, ni rien; mais 
tout cela habite dans l’Amour et se nourrit de l'Amour, qui ne se 
nourrit que de sa propre plénitude. Ici plus rien ne peut toucher 
l'Amour que Désir et son nom le plus caché est attouchement (c’est- 
à-dire qu’à cette étape l’Ââme éprouve les touches divines : elle n’at- 
teint plus l’Amour par les œuvres, etc., mais par le désir, direc- 
tement). 

À la huitième, la Face de l'Amour est ce qu’il y a de plus mys- 
térieux à connaître : c’est ce qu’il y a de plus caché en elle, alors que 
ses autres membres et ses œuvres sont plus faciles à comprendre. 
(L'âme se trouve en face de l'Amour, mais sans Le comprendre). 

À la neuvième, la Face de l'Amour est la plus douce, la plus 
agréable dans ses tourmentes les plus fortes, dans ses rencontres les 
plus aiguës, dans ses visites les plus profondes. Et plus Il blesse pro- 
fondément, plus Il noye doucement en lui-même par la dignité de sa 
face. 

La dixième heure sans nom : est que l’Amour n'est justiciable de 
personne, mais tout est justiciable de Lui. L'Amour prend à Dieu la 
force du jugement sur ceux qu’Il aime. L'Amour ne recule ni devant 
les saints ni devant les hommes, ni devant les anges, ni devant les 
cieux, ni devant la terre. Il a dompté la divinité dans sa nature. Il 
crie dans le cœur de ceux qui aiment d’une voix haute sans trêve ni 
relâche : Aimez L'Amour |! Cette voix fait grand bruit, c’est un cri d’é- 
pouvante (32) plus terrible que le tonnerre. Cette parole est la chaîne 
dans laquelle il garrotte ses prisonniers, c’est l’épée dont il blesse 
ceux qu’Il touche ; c’est la verge avec laquelle 11 châtie ses enfants ; 
cette parole c’est la « maîtrise » par laquelle il enseigne ses disciples. 

La onzième heure sans nom : l'Amour possède puissamment celui 
qu’Il aime; en sorte que son sens ne peut plus un moment errer hors 
de l'Amour, ni son cœur désirer ni son âme aimer. L'Amour rend sa 
mémoire si simple qu’elle ne peut plus songer ni aux saints ni aux 
hommes ; ni au ciel ni à la terre ; ni aux anges ni à elle-même, ni à 
Dieu, mais seulement à l'Amour, qui l’a possédée dans une présence 
toujours nouvelle. 

La douzième heure sans nom est ce qui est semblable à la nature 
suprême de l'Amour : ici seulement Il sort de lui-même et travaille 
par lui-même ; et Il est tout plongé en Lui-même ; Il fait tout agréer 
en Lui-même (ghenoegen — à la fois être agréable et être satisfaisant, 


(32) Le mot thiois est van onghehoertheden qui signifie: fait, ou qua- 
lité de n’avoir jamais été entendu ; de là : ce qui dépasse tout ce qu’on 
a jamais entendu, épouvante, terreur. Il y a probablement un jeu de 
mot : la voix dont il est question est une voix silencieuse, mais dont le 
bruit terrible épouvante plus que le tonnerre. 
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suffire), Il est très agréable en Lui-même (Il se plaît, se complaît 
tant en lui-même). Dût personne n’aimer l'Amour, son nom Lui 
donnerait suffisamment d’amabilité dans la splendide nature de Lui- 
même. Son nom c’est son être en Lui ; son nom ce sont ses œuvres 
en dehors de Lui ; son nom c’est sa couronne au-dessus de Lui; son 
nom c’est son fond au-dessous de Lui. 

Ce sont là les douze heures sans nom de l’Amour, car en aucune 
de ces heures on ne peut comprendre l'Amour de l'Amour, sinon 
ceux qui ont été jetés dans l’abîme de la forte nature de l'Amour ou 
qui y appartiennent. Ceux qui le sont en croient plus qu’ils n’en com- 
prennent. 


C’est à partir de la cinquième heure que commencent les étapes 
nettement mystiques. Bien que l’expression soit souvent vague, je ne 
puis m'empêcher d’y trouver une ressemblance frappante avec les 
expériences de nos grands mystiques, et notamment avec celle de 
Ste THÉRÈSE dans ses sept châteaux de l’âme. RuysproEcx a connu ce 
traité ; et la dixième heure, avec ce cri passionné Aimez l'Amour ''a été 
plus d'une fois imitée par lui. La douzième heure est nettement l’étape 
du mariage spirituel, décrit par la grande mystique espagnole. L'âme 
est transformée dans l'Amour; c’est l'Amour qui habite en elle, ou 
elle habite dans l'Amour (7e ch. ch. Il). Dès lors elle vivra dans un 
immuable repos. Elle ne succombe plus sous les tourmentes du désir 
ni dans les étreintes divines ; élevée qu’elle est à une sorte d'égalité 
avec l’époux. Fixée en Lui, Le possédant sans le perdre, transformée 
en l'Amour, l’âme peut à présent sortir et agir au dehors à l’image 
parfaite de l'Amour. Et cet Amour lui suffit. C’est ainsi que la vie 
mystique aboutit à l’action. 

Cette sorte d'égalité avec l’Epoux, à laquelle l’âme est élevée au 
sommet de l’union mystique, où elle possède l'Amour, explique aussi 
certaines expressions à première vue étonnantes des Visions. On 
pourrait compléter la description donnée ici par un passage de la dix- 
huitième lettre, où Had. montre l'âme descendant des hauteurs de la 
contemplation « vers les hommes et les choses humaines : elle en 
rapporte une face si joyeuse et si merveilleusement douce de l’huile 
de la charité, qu'en toutes choses qu’elle veut, elle se tourne vers les 
hommes avec bonté et bienveillance... » 

Nous ne pouvons songer ici à relever les autres ressemblances. Le 
lecteur averti les aura déjà remarquées. 

On a quelque peine à admettre que ce traité soit original. Ce se- 
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rait le premier essai de ce genre, du moins en langue vulgaire. Mais 
jusqu'à présent je n'ai rien trouvé de semblable chez aucun Père. 
Il y a d’ailleurs de fortes présomptions en faveur del'originalité. Nulle 
part la langue ne se ressent d’une traduction. C'est bien le style, le: 
vocabulaire ordinaire de notre mystique. C'en est l'élan poétique, ly- 
rique. Le mot ure, heure, lui-même ne vient que de Had, : il n'y a 
pas d'écrivain Moyen-Néerlandais qui ait employé le mot aussi sou- 
vent qu'elle ; elle y a recours constamment, dans toutes sortes de com- 
binaisons, pour désigner un laps de temps indéterminé (33). 

La lettre vingtième, une des plus longues, traite de l’incompré- 
hensibilité de Dieu. Han. y développe un thème, qu’on rencontre dé- 
jà chez S. Grégoire : « Comment Dieu est au-dessus de tout, sans 
être élevé, en dessous de tout sans être accablé, au dedans de tout 
sans être enveloppé, au dehors de tout et cependant en tout ». Les 
applications symboliques sont parfois obscures, souvent très élevées : 
il y a là quelques-unes de ses plus belles pages ; comme par exemple 
sur l’amour que N.-$S. nous a témoigné dans l'Incarnation, dans l’ins- 
titution de l’Eucharistie, et qu'il continue à nous montrer toujours. 

La vingt-huitième lettre, la plus longue, n’est qu’une hymne de 
l’âme dans « la richesse de la clarté du S. Esprit ». C’est un chant 
d’extase, qu’on voudrait comprendre, et réduire en formules intelli- 
gibles. Impossible. On ne peut que se laisser aller sur les vagues de 
cet enthousiasme, de ces transports d'amour, qui battent le rivage de 
l’inaccessible divinité. C’est de la prose qui vaut les plus magnifiques 
poèmes. 

La trentième lettre explique surtout comment nous devons vivre 
dans la Trinité pour arriver à l'Unité. Je cite le passage suivant, dans 
lequel Han. analyse les obstacles ordinaires que rencontrent les per 
sonnes dévotes au service parfait de l'Amour. 

Se demandant pourquoi si peu arrivent à l’union, elle répond: 


(33) Il y a eu cependant dès la même époque des essais du même 
genre. Il a circulé dès le treizième siècle un traité sur Sepi manières du 
Saint Amour. La langue ressemble bien un peu à celle de Had. Mais il 
n’est certainement pas d’elle. Il est d’ailleurs plus développé, et, malgré 
de grandes ressemblances de détails, au fond assez différent. Ce traité a 
passé comme sermon dans la collection des Sermons Limbourgeois 
(le XLIIe) du début du quatorzième siècle. Le R. P. ReypENs l’a publié 
en partie dans Dieische Warande en Belfort, d’après un autre manuscrit. 
Il en prépare une édition complète. 
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Nous avons un beau commencement et des œuvres précieuses ; 
mais bientôt nous voulons nous en prévaloir et nous y reposer. Nous 
voulons être excusés de notre temps d’attente et honorés de nos bon- 
nes œuvres ; et nous oublions trop tôt la dette de l'Amour. Nous 
tenons nos œuvres pour grandes; voilà pourquoi elles deviennent 
vaines. Nous connaissons notre exil ; c’est pourquoi nous n'y trou- 
vons pas notre Amant. Nous considérons notre travail comme grand ; 
c’est pourquoi nous n’y trouvons pas un riche refuge de consolatiou 
et de doux contentement, que l’'Amant donne à l’Aimée, Lui qui l’a 
visitée de si loin avec grandes aventures. Nous voulons que notre 
vertu soit connue ; c’est pourquoi nous n’en avons pas la robe nup- 
tiale ; nous faisons notre charité par faveur, non d’après le besoin, 
c’est pourquoi nous n’en possédons pas le vaste pouvoir. Notre humi- 
lité est dans la voix et dans le visage et dans l’apparence, et non plei- 
nement à cause de la grandeur de Dieu ou parce que nous reconnais- 
sons notre petitesse. C’est pourquoi nous ne portons pas le Fils de 
Dieu maternellement et nous ne Le nourrissons pas avec les exercices 
de l'Amour. Nous avons trop de volonté, et nous voulons trop de res- 
pect et nous cherchons trop d’aises et de tranquillité. Nous sommes 
trop vite fatigués et abattus et désolés, nous cherchons trop de con- 
solation près de Dieu et des hommes. Nous ne voulons pas souffrir 
de contrariétés. Nous voulons trop savoir ce qui nous manque, et 
alors nous sommes soucieux de l'obtenir et ne voulons rien souffrir. 
Il nous touche qu’on nous méprise ou qu’on ne croie pas à quelque 
chose de Dieu en nous, ou qu’on nous prive de notre tranquillité ou de 
notre honneur ou de nos amis. Nous voulons être dévots à l’église, et 
de toutes les choses de l'extérieur savoir ce qui nous aide et nuit à 
l'intérieur et ailleurs. Et là nous sommes bien aises de fréquenter nos 
amis, de causer, de les entretenir, de nous fâcher, de nous réconci- 
lier. Nous voulons avoir bon renom à petit service d'Amour ; et nous 
sommes préoccupés en fait d’habits propres, de mets délicats, de 
belles choses, d’amusements extérieurs, dont personne n’a besoin. 
Car personne ne peut chercher dans l’amusemient à éviter Dieu : Il 
vient toujours avec une force nouvelle. Car si nous sommes faibles 
par notre faiblesse, nous pouvons le railler par un sens meilleur et 
avec plus de profit. Mais parce que nous soulageons notre faiblesse 
trop tôt, et la consolons avec bassesse, et nous trompons nous-méê- 
mes, et oublions la sagesse d’en haut, voilà pourquoi nous n'attei- 
gnons jamais les héros de Dieu. et nous ne sommes pas soutenus par 
Dieu, ni consolés ni nourris. Car C’EST NOUS QUI MANQUONS À Dieu, NON 
Dieu À Nous. Et parce que nous ne nous donnons pas complètement 
à l'Amour, nous ne porlons pas sa couronne, et ne sommes pas élevés 
par Lui ni honorés. 
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Les autres lettres sont pour la plupart d’un intérêt plus pratique : 
ce sont des exhortations, des règles de conduite, des plaintes sur le 
relâchement de certaines de ses compagnes, des avertissements contre 
les recherches de soi-même, de la vanité, etc. 

Les POÉSIES STROPHIQUES ont comme thème général les souffrances 
de l'Amour (34). Si pour la matière beaucoup se ressemblent, elles 
diffèrent par le ton, qui est tantôt didactique et calme, tantôt passion- 
né jusqu’à la désespérance. Il suffit de l'ouvrir au hasard : au pre- 
mier vers on saisit l'accent de la vraie poésie. La strophe est, malgré 
l'élasticité du vers, d’une facture impeccable, solide, forte, achevée, 
les chevilles, les rimes moins correctes y sont extrêmement rares ; et 
les assonances à peine perceptibles. Le rythme, la musique des mots 
s'adaptent merveilleusement à toutes les variations du sentiment, on 
dirait d’un impressionniste du dix-neuvième siècle. Ses images sont 
d’une hardiesse qui nous étonne et qu’on ne s’attendrait jamais à 
rencontrer à cette époque de notre littérature : l'Eté est le Conquérant 
qui plante victorieusement sa bannière de fleurs sur la terre; l’âme 
désolée, c’est le château-fort dont de tous côtés les armées de la déso- 
lation viennent occuper les issues. 

Voici par exemple quelque chose de très simple et cependant de 
très saisissant (a, b, a; b, c, d, c, di) : 


Les sens de l’homme sont si petits! 
Dieu peut beaucoup au-dessus de cela. 
Dieu est de tous le seul sage ; 
Aussi le louera-t-on en tout, 
Et Le laissera-t-on faire son métier, 
A punir ou à tolérer, 
Il n’est pas d'œuvre si loin enfuie 
Que tout ne Lui vienne devant les yeux. 


Comme on le voit, elle a le sens du trait final, qui élargit tout un 
tableau et ouvre des horizons à la pensée. Dans la strophe suivante, 
on pourra se faire une idée de son imagination; on y goûtera com- 
ment Had. dépeint l’exaltation fière et confiante de l'âme, lorsque 
l’Aimé la visite, et, au trait final, sa misère, quand le charme est 
rompu et que l’Aimé l’abandonne (a, b, a, b, b, a, a, à,) : 

Souvent je crie au secours comme une indélivrée. 
Aimé ! lorsque tu viendras, 


(34) Cf, pag. 281. 
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Tu me rempliras de consolation nouvelle, 
Je chevaucherai ma haute chevauchée, 

Et jouirai de l’Aimé au plus fort de la joie, 

Comme si ceux du Nord, du Sud, de l'Est 
De l'Ouest, comme si tout était en mon pouvoir. 
Alors soudain je suis jetée à bas de mon cheval. 
Aïe !, que servirait de dire ma misère ! 


Une des poésies les plus fortes et les plus « impressionnistes » est 


la dix-septième. Comme, ici plus encore peut être qu'ailleurs, les 
éléments rythmiques doivent contribuer à l'effet complet, il est inu- 
tile d'en citer de longs extraits dans une traduction. En voici une 
strophe (a, a, a, b; a, b:) : 


Comment la joie pourrait-elle étreindre celui 

Que l'Amour a étroitement emprisonné 

Alors qu'il aurait voulu parcourir l’étendue de l'Amour 
Et Le posséder librement en toute confiance ? 

Plus qu'il n’est d'étoiles au firmament 


A 


L'amour (l’âme) alors éprouve de souffrances. 


Le nombre de ces souffrances doit être tu 
Les grands poids lourds restent impesés..., etc. 


Dans les deux strophes suivantes du chant vingtième Had. pro- 
clame qu'elle tient sa doctrine sur l'Amour de l’enseignement de 
l'Eglise. Il est impossible de faire sentir dans une traduction ce qu'il 
y à de solide, de fort, rien que dans la construction de ces strophes. 
On saisira du moins la vigueur de la pensée (;a ,a ;a 4b a ;b) : 


Car, nous enseigne la Sainte Eglise, 
Ses grands, ses petits, ses prêtres, ses clercs, 
Qu’Amour est des plus hautes œuvres, 
Et la plus noble de nature. 
S’il nous vainc, il vainc toute force 
Et sa puissance demeure. 
Quand toutes choses iront s’évanouissant 
Alors le noble Amour demeurera, 
Et manifestera toute sa beauté. 
Lorsque dans un nouveau commencement 
Tu contempleras avec amour l'Amour (qui dira) : 
Vois ! c’est ainsi que Je suis ! 
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Dans le recueil de poésies à rimes plates il y en a encore une en 
strophes de quatre vers, la quinzième. Je ne connais pas de poésie où 
l'ardeur de posséder Dieu ait été exprimée avec plus d'intensité. C’est 
le chant de passion du rossignol, dont on perçoit nettement les ac- 

cents douloureux et ardents, et qui se termine dans une musique de 
sons rapides, élancés, irrésistibles. 

Nous ne pouvons pas nous arrêter plus longuement à ces poésies, 
qui intéressent plutôt l’histoire de la littérature que celle de la mysti- 
que. C'est ce que nous possédons de plus parfait au Moyen-Age : 
tant au point de vue de l’art de la strophe, de la virtuosité de la rime, 
de la richesse et de la force de la langue, que pour l'éclat et la har- 
diesse des images, la sonorité et la vie du rythme, la profondeur et la 
véhémence des sentiments. Had. était née poète : elle a chanté par 
besoin d'âme. Car elle connaissait par expérience la puissance de la 
poésie pour calmer et pour apaiser. Quand le cœur menaçait de se 
rompre, quand l'Amour la battait de ses tourmentes, elle allait se 
réfugier dans la poésie. Hélas ! dit-elle, souvent en vain ! La première 
dans notre langue elle a célébré, non pour l'avoir empruntée, mais 
pour l'avoir expérimentée elle-même, la grande loi de tout art véri- 
table : la poésie naît du cœur. Par ses 45 poésies strophiques, mal- 
gré l’uniformité de leur contenu (la mer aussi est uniforme, a-t-on 
dit) Had. prend place parmi les plus grands poètes lyriques de tous 
les temps. 

Poète elle l’est jusque dans sa prose. Si toutes ses lettres ne sont 
pas également importantes au point de vue de la mystique, toutes se 
distinguent par des qualités de style de premier ordre. J'ai déjà eu 
l’occasion d’en signaler quelques-unes. Elle aime les mots pleins, 
forts, riches, beaux ; les expressions de vie, les tournures concrètes, 
imagées, sonores : elle est versée dans tous les artifices des meilleurs 
stylistes : antithèses, isocola, omoioteleuta, concatenatio, etc.; dans 
la plus grande abondance elle reste parfaitement maîtresse d’elle-, 
même, et on pourrait tirer d'excellentes leçons de style de la compa- 
raison d’une page de Had. avec, par exemple, la paraphrase de Henri 
Mande. On aura déjà remarqué quelques unes de ces qualités dans les 
extraits cités. Il faut ajouter loutefois qu'ici encore les éléments ryth- 
miques se fondent si intimement avec le. fond, qu’ils en sont insépa- 
rables et qu’ainsi la meilleure traduction ne saurait en donner qu'une 
image affaiblie. C’est que Had. a aimé son art et aimé sa langue. Elle 
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semble avoir eu conscience de sa puissance verbale. Se plaignant de 
son impuissance à exprimer ce qu’elle éprouve, elle dira par exemple : 


De tout ce qui est sur terre on peut trouver langage et thiois ; mais 
pour ceci je ne connais ni thiois ni langage. Bien que je connaisse 
tout langage de sens, autant qu’homme peut le connaître ; cependant 
tout ce que je t'ai écrit n’est aucunement thiois qui y convienne ; car 
il n’y en a pas qui y convienne, que je sache (Br. 17). 


C'est cet amour de la langue et de son art qui, avec la profondeur 
et l'intensité de sa vie, a fait de Had. la première des écrivains en 
prose du Moyen-Age. Son art ne sera guère dépassé. 


[ 


Son ORIGINALITÉ 


Devant cette perfection de fond et de forme, la question se pose : 
Hapewicn a-t-elle imité ? Appartient-elle à une école? s’est-elle ins- 
pirée, du moins, de la doctrine d’autres écrivains mystiques ? a-t-elle 
subi des influences, et lesquelles ? Il serait difficile, dans l'état actuel 
de nos connaissances, de donner à ces questions une réponse précise. 
Les œuvres de Had. révèlent certainement, chez leur auteur, une très 
haute culture intellectuelle. Non qu’elle développe des théories psy- 
chologiques ou mystiques tellement profondes ou métaphysiques : 
elle s'arrête aux grandes lignes ; mais parce que tous ses écrits sont 
frappés au coin d’un intellectualisme large et vigoureux. Ce n’est pas 
tant le sentiment qui la pousse, que la raison mystique passionnée 
qui l'inspire et la guide. Tout y estgrand : c’est l'âme en face de Dieu, 
de l’Amour. Et dans ces relations de l’âme avec Dieu rien de puéril, 
rien de choquant, rien qui n’en donne l’idée la plus haute et la plus 
pure. Had. est classique dans toute la force du terme ; elle a du clas- 
sicisme ce qui le caractérise essentiellement : l’abondance dans la 
concision, la force dans l’ordre. Et ce classicisme ne rehausse pâs 
médiocrement l'impression d'’intellectualité, qui se dégage de ses 
écrits. 

Had. s’est inspirée de la doctrine de l'Eglise; elle le proclame 
bien souvent. Mais de quels auteurs en particulier? Il ne serait pas 
difficile de signaler des pensées, qui ressemblent à des passages des 
Victorins, de S. Grégoire, de S. Augustin. Mais ces ressemblances 
sont peu frappantes, tellement vagues et générales, qu’il est impos- 
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sible de parler d'emprunt. A-t elle connu les écrits du Pseudo-Denis ? 
Je ne le pense pas. Elle ne parle jamais de lui; elle ne le cite point 
parmi les amants parfaits. Son œuvre se meut, comme celle de la 
plupart des mystiques du Moyen-Age, dans une atmosphère néo-pla- 
tonicienne. Mais à part la théorie générale de notre sortie de l’'Un et 
de notre retour à l'Un, avec peut-être une légère tendance à l'expres- 
sion paradoxale (on dirait mieux à l’oxymoron) l'influence du Pseudo- 
Denis est nulle. C’est plutôt à S. Augustin qu'il conviendrait de la 
rattacher. En plusieurs endroits elle témoigne d’une grande vénéra- 
tion pour ce docteur ; elle a lu et entendu de ses sermons ; on lisait 
saint Augustin dans les milieux auxquels elle s'adresse. Encore cette 
influence ne se manifeste-t-elle pas par des emprunts directs, mais 
plutôt par la tendance générale de ses écrits. 

Mais où il faut voir surtout l'originalité de Hadewijch, c’est, nous 
semble-t-il, dans la maîtrise parfaite avec laquelle elle s’est assimilé 
la spiritualité de l'Eglise, telle qu’elle s’était développée depuis saint 
Augustin, et l’a versée dans les formes de l'idéal chevaleresque de son 
temps, en lui appliquant les motifs les plus féconds de la poésie 
courtoise des troubadours. 

Par là s'explique la place centrale qu'Amour a prise dans la vie 
spirituelle, la personnification, la divinisation de ce sentiment, com - 
me la transformation des redevances religieuses de ce service cheva- 
leresque et courtois. Amour est la Reine, la Dame des troubadours, 
pour laquelle le poète chante son sentiment, discret et patient. Amour 
accepte cet hommage, mais avec une fierté toujours en éveil et qui 
exige du soupirant tous les sacrifices. L'amant pour mériter ses 
grâces, doit s'appliquer à se rendre meilleur, à valoir davantage : il 
doit viser à être le modèle de toutes les vertus, notamment des vertus 
courtoises, la bravoure, la générosité, la mesure en action et en pa- 
roles; dans les rapports avec sa dame, il doit observer la discrétion et 
la.patience; car Amour finit toujours par gueredoner (rendre) au 
centuple ses loyaux serviteurs. Ses moindres sourires sont épiés avec 
anxiété, ses moindres faveurs accueillies avec joie. Il attendra résigné 
qu’elle daigne l’accueillir ; si parfois elle le réjouit de sa présence, ce 
n’est que pour quelques instants fugitifs et trop courts; mais il lui 
restera inébranlablement fidèle, et cet Amour, souvent douloureux et 
mélancolique, profond et résigné jusqu’au sacrifice de soi-même, sera 
pour qui le pratique la source de toutes les vertus. 

Tous ces motifs étaient dans leur fond et à l’origine des sentiments 
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mystiques, que les poètes courtois avaient puisés aux sources même 
de la vie religieuse de la société chrétienne (35). Entre leurs mains ils 
s’affinaient, ils s'exaltaient ; mais aussi ils perdaient de leur sincérité, 
de leur profondeur, de leur réalité, pour finir dans la convention, la 
galanterie fade et superficielle, la sentimentalité ridicule et niaise. 
Quand alors la mystique les reprend, ils rentrent sur leur terrain vé- 
ritable, où ils trouvent à se déployer dans toute leur beauté et avec 
toute l'intensité de vie, dont ils possédaient les possibilités les plus 
riches et les plus variées. 

La manière dont Hadewijch a spiritualisé ce culte sensuel de l’a- 
mour mondain a en effet quelque chose de génial. La révolution 
opérée par elle peut être à bon droit comparée à celle que Dane et 
l’école du dolce stil nuovo opèreront près d’un siècle plus tard en 
Italie. La poésie des troubadours fut conçue et traitée par ces Italiens 
avec une indépendance et une originalité qui en fit quelque chose de 
bien plus profond et de tout à fait nouveau. Mais avant eux Hadewijch 
avait tenté la même chose, d’une autre manière et sur un autre 
terrain. 

A-t-elle été la première à spiritualiser ainsi l'amour courtois? Il 
est probable que non : quand nous lisons les biographies des saints 
de l’époque, par exemple de sainte Lutgarde, ou déjà même de sainte 
Marie d'Oignies (+ 1213), nous sommes frappés par les motifs d’a- 
mour courtois qui s’y rencontrent. Mais cela c’était la vie. La pre- 
mière dont nous ayons conservé les œuvres, c’est Hadewijch (36). 

Signalons au moins quelques points, où se révèle ce qu’elle appor- 
tait de nouveau : 


Chez les troubadours l’objet de leur amour ne leur était pas ins- 


(35) Plusieurs savants l’ont admis et reconnu. Cf. M. V. CHERBULLIEZ, 
Le Grand Œuvre, p. 175, p. ex.; et Ed. WocussLer Das Kullurproblem 
des Minnesanges, Halle, 1909. Je vois que dans l'Histoire de la Litt. 
Franc. illustrée de J. Bédier et P. Hazard, ce fait est affirmé encore plus 
catégoriquement : (Cette théorie de l'Amour courtois) reproduit et trans- 
pose la théorie chrétienne de l’amour que l’on doit à Dieu. Pour le poète 
courtois, comme pour le chrétien, l’amour ne s’adresse qu’au bien; 
l'effet de l’amour est de conduire au bien par les rudes voies de la souf- 
france, joyeusement acceptée ; le terme suprême, c’est la joie, seule fin 
de Pamour (p. I., p. 46). 

(36) On sait que la cistercienne BEATRIx de Nazareth a écrit égale- 
ment ses visions mystiques en thiois. Peut-être existait-il déjà à cette 
époque toute une littérature mystique qui a disparu. 


HADEWIJCH, UNE MYSTIQUE FLAMANDE 399 


piré par un libre choix, mais imposé par les relations du poète avec 
la cour dont il dépendait. Chez Hadewijch le service de l'Amour est 
un service libre, bien qu'il soit la fin même de l’homme. 

Dans la poésie provençale, l'amour n'est pas tant un sentiment 
qu'une flatterie. Hadewijch ramena l'amour à la réalité la plus pro- 
fonde du cœur humain. 

Là tout se réduit à la forme, qui seule compte; ici la forme, quel- 
qu'artistique qu'elle soit, tire du fond son sens vrai et sa valeur véri- 
table : elle naït de la vie même et ne sert qu’à lui donner la plénitude 
de l'expression. Là c’est tout un jeu de concepts obscurs et incohé- 
rents, sans base philosophique, sans fonds solide ; ici toute une con- 
ception de la vie, consciente, grave, élevée, religieuse, obscure en- 


“core par les mystères qu'elle renferme. Là spiritualisme et mystique 


sont mêlés à la sensualité chrétienne et à la licence des fêtes de Mai: 
ici, c’est l'Amour pur, qui ne tolère aucun amour inférieur, qui ban- 
nit toute affection moins sainte. Sur l’amour sensuel et humain triom- 
phe l'Amour spirituel et divin. 

Là c’est le service de la femme en lutte avec le service de Dieu et 
les préceptes de la morale ; ici l'Amour est ramené à son objet pro- 
pre. Tout ce qu'il y avait de nécessairement faux, exagéré, conven- 
tionnel, feint, dans un sentiment trop grand pour l’objet auquel il 
s’attachait, pourra désormais se déployer dans toute sa vérité et dans 
toute sa poignante sincérité. Hadewijch a ramené les motifs et les 
formes de la poésie courtoise au seul objet, l'Amour, auquel ils ap- 
partenaient de droit, et auquel, comme à leur objet propre, ils s’adap- 
taient. Du coup, la poésie courtoise acquiert sa valeur pleine et du- 
rable. Avec plus de droit que Dante elle pouvait dire : Amor mi 
spira. « Lorsque l'Amour émeut mon âme, als Minne porel in mine 
ziele », alors elle chante, elle écrit : elle veut chanter d'âme à âme 
l'hymne de l’éternel Amour. 

Ce qui montre encore l'entière indépendance que Hadewijch a su 
garder vis à vis de ce lyrisme qu’elle spiritualise, c'est l'infaillible 
sûreté avec laquelle, parmi toutes les formes de ce service courtois, 
elle choisit celles qui possèdent véritablement une valeur de vie, parce 
qu’elles sont nées dé la vie même. Dans la poésie si raffinée et si sa- 
vante qu'était celle des troubadours, tout était convention; mais ici 
point de forme si conventionnelle qui n'acquière chez Had. une pleine 
réalité. Où la convention menace de l'emporter sur la vérité, elle se 
ressaisit et s'arrête. Aussi ses poésies, son œuvre entière, donnent, en 
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dépit des formes d'art si accusées, l'impression nette et profonde de 
la vie. 

Et cette vie était certainement celle d’une grande sainte. Il y a des 
pages, et elles sont nombreuses, comme seuls les saints peuvent en 
écrire. Had. a aimé Notre-Seigneur d’un amour ardent et fort, et elle 
L'a fait aimer, comme elle L’aimait elle-même, avec la passion qui 
va jusqu’au don total de soi. Cet amour se ferait sentir encore plus, 
si, däns ses poésies surtout, l’art dont elle s’inspirait et qu'elle avait 
déjà transformé d’une manière si géniale, ne lui avait pas fait con- 
server cette personnification d'amour, où d’ailleurs elle entend tou- 
jours le Christ. | 

Cette amante passionnée du Christ a-t-elle connu la dévotion au 
Sacré-Cœur ? On aimerait à le croire. Plusieurs passages d’ailleurs de 
ses lettres nous invitent à le penser. C’est ainsi qu'elle parle très 
souvent du très doux Cœur, du très riche Cœur de notre Maître. Elle 
invite ses dirigées à Le contempler, surtout à se rendre dignes par les 
œuvres de reposer un jour comme S. Jean sur sa poitrine. Ainsi elle 
montre le Christ attaché à la croix se penchant vers l’âme aimante : 


La bouche avancée, les bras étendus, le Cœur tout prêt. Cette 
expansion terrible rend le fond de leur âme si profond et si large 
que rien ne peut les remplir. Cette large expansion de Dieu les pro- 
voque continuellement au-delà de ce qu’elles peuvent accomplir. 
Aie ! cette douce provocation et ce Cœur ouvert leur fait réclamer de 
Le posséder: Ces riches merveilles abondantes de son Cœur si riche 
leur font ouvrir la bouche au-delà de toute expression et les embra- 
sent d’un feu qui ne s’éteint pas. Elles brûlent pour Le satifaire com- 
plètement et la vérité de ce riche Cœur ouvert dit à leur esprit qu'il 
leur appartiendra tout entier (37). 


Elle a une grande dévotion à l'Eucharistie ; ses jours de fête sont 
les jours de communion. D'ailleurs, le S. Sacrement n’est-il pas le sym- 
bole de notre vie du Christ, Homme-Dieu ? Le Christ y est réellement 
présent, sous les deux espèces. Il s’y donne à manger et à boire, aussi 
souvent et aussi intimement qu'on veut. Mais combien peu profitent 
vraiment de ce présent de Dieu! Et cependant ce que Dieu nous y 
donne est fort peu de chose en comparaison de ce qu’Il désire nous 
donner, si on voulait vraiment lavoir (38). 


& 
(37) Br. 22. 
(38) Vis. 7 et pass.; Br. XXII. 
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Hadewijch a aimé la Sainte Vierge, la Mère de Dieu et de notre 
Amour, le modèle parfait de l’âme aimante, la première des amants 
parfaits. Et une de ses plus belles poésies chante l'humilité de la 
Sainte Vierge, par laquelle elle est devenue la Mère de l'Amour 
vrai et notre modèle (39). 

_ Un des poètes les plus en vue de la Hollande, qui publia récem- 
ment une traduction des visions en Néerlandais moderne, signalait 
comme trait dominant dans la personnalité de Had. : la fierté. Le 
mot était écrit sans aucune intention de reproche ou de blâme. Il 
était plutôt inspiré par les préjugés protestants qui empêchent les 
mieux intentionnés de comprendre, comment une dévotion aussi in- 
tense et aussi personnelle peut s’allier avec le respect des rites de 
l'Eglise. Et c’est bien l'impression que peuvent donner certains de 
nos saints à qui les considère du dehors. C’est celle que peut donner 
Had., du moins la venge-t-elle du reproche que certains critiques lui 
ont fait d’être une âme déséquilibrée. Chez Had. c’est comme un 
refrain qui parcourt toute son œuvre : 


Cœur fier ne fut jamais lâche. 


Mais cette impression est incomplète : elle risque de donner de sa 
personnalité et de son œuvre une idée fausse, si on ne la corrige en y 
joignant son amour pour l'Eglise et son étonnante humilité. 

Dans ses Visions Hadewijch raconte, comme en ayant été l’objet, 
les grâces et les faveurs divines les plus élevées. Elle a été admise aux 
fiançailles mystiques ; elle a été saluée par Dieu comme sa parfaite 
amante ; elle a été élevée à la participation la plus entière de l’'Hom- 
me-Dieu, elle est du petit nombre des amants parfaits de tous les 
siècles. Dieu, l'Amour lui adresse parfois des paroles, pour le moins 
extraordinaires. Rien de mièvre, rien de sentimental, mais des paroles 
telles qu’on se demande si la divinisation de l’âme par la vie de 
l'Homme Dieu n’a pas été exprimée en des termes dépassant les limi- 
tes d’une saine orthodoxie. 

Ce qui corrige cette première impression défavorable, c'est 
d’abord le caractère intime de ces communications: elles n'étaient 
pas destinées au grand public; dans ses lettres, parlant à ses filles 
d’une faveur qu’elle avait reçue elle-même et qu’elle raconte dans ses 


sl 


visions, elle l’attribue à une tierce personne; et tout porte à croire 


(39) Vis. 13, 14; Stg. 29. 
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qu’elle écrivit ses révélations sur le désir exprès de son confesseur. 
ILest probable que celui-ci lui a demandé plus qu’elle ne désirait 
donner. C’est ainsi que la liste des amants parfaits semble dûe à ses 
instances. Cette liste est curieuse et embarrassante. L'idée même nous 
en paraît étrange. Les détails qui s’y rencontrent le sont encore plus. 
Il n’y a que vingt parfaits pour les douze premiers siècles! À côté de 
saints connus, on y cite des personnages absolument ignorés. On 
comprend à peine pareille entreprise de la part d’une personne qui 
témoigne de par ailleurs d’un si parfait bon sens. Il est vrai qu’au 
treizième siècle il y a d'autres problèmes psychologiques tout aussi 
embarrassants. Mais Had. paraît avoir composé cette liste un peu 
malgré elle, et dans le seul but de satisfaire la curiosité de celui qui 
comme son directeur avait voulu tout savoir. 

Si le caractère intime de l’œuvre explique une grande part des vi- 
sions, on peut ajouter encore qu’il est parfois difficile de savoir jus- 
qu’à quel point certaines de ces déclarations sont inspirées du sym- 
bolisme de ces révélations qui, nous l'avons dit, expriment l'ascen- 
sion de l’âme dans l'assimilation à l'Homme-Dieu. Son époque aimait 
le symbolisme. Il y a lieu de se demander jusqu’à quel point ces 
visions ne seraient pas un procédé littéraire d'enseignement mysti- 
que. Plusieurs de ces déclarations d’ailleurs ne valent que pour: l'âme 
dans l'union mystique ou dans sa vie incréée en Dieu. 

Quoi qu'il en soit, à côté de ces faveurs extraordinaires, il faut 
mettre les protestations touchantes de son humilité : tout ce qui s’est 
fait en elle est l’œuvre de Dieu, qui rejette les superbes et élève les 
faibles. Elle ne comprend rien au choix que Dieu. à fait d’elle : elle 
s’en déclare absolument indigne ; elle ne veut rien attribuer à ses 
propres mérites ni à ses vertus; à Dieu seul tout honneur et toute 
gloire! Eile n’a mérité que de souffrir davantage. Elle s’afflige de ce 
que les hommes l'honorent; elle s’attriste de ce que les autres ne 
soient pas aussi favorisés qu’elle. D'ailleurs, au-dessus de toutes vi- 
sions et toutes révélations il y a les œuvres de l’Amour. Dans ses 
lettres, il n’est point de vice qu’elle poursuive comme la vanité, la 
complaisance dans les choses reçues ou dans les vertus acquises. S'ii 
est une vertu sur laquelle elle insiste, c'est bien l’humilité. À plu- 
sieurs reprises elle revient sur les « grandes et intimes raisons » que 
nous avons d'être humbles : c'est surtout le sentiment de notre peti- 
tesse et de la grandeur de Dieu; la conscience du peu que nous fai- 
sons pour Lui, la conviction de tout ce qui nous manque, aussi long- 
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temps que nous ne possédons pas Dieu Lui-même. Et pour commu- 
niquer cette conviction, elle trouve des antithèses saisissantes : « Car 
Dieu est dans la hauteur de sa jouissance, et nous sommes dans la 
profondeur de notre déficience (40) ». Aussi, l'humilité doit-elle être 
à la base de l'édifice spirituel ; et accompagner l’âme jusqu'aux som- 
mets de l'Amour. Parmi les Amants parfaits il y a ceux qui ont 
accompli avec humilité et fidélité les œuvres de l'Amour ; ceux qui 
par leur humilité confessent qu'ils sont indignes de pratiquer l'Amour 
et qui se persuadent qu'ils ne font rien de digne de Lui. Si les plus 
parfaits ont mis « l'humilité» de côté, c’est qu'ils ont pratiqué aussi 
l'humilité, et que maintenant, sous l’action des touches divines, ils 
n'exigent rien moins que l'Amour. Quelles que soient les vertus que 
l'âme ait acquises, elle ne s’en prévaudra jamais, elle ne regardera 
que ce qui lui manque. Si parfois dans son ardent amour du Christ, 
il semble à Had. que personne ne l’aime comme elle, se ressaisissant 
aussitôt, elle se persuade qu’il y en a qui l’aiment bien davantage. 

Ce sens profond de l'humilité doit corriger ce que certaines de ses 
expressions peuvent avoir de troublant. Au milieu des plus hautes 
faveurs divines, Had. a gardé un cœur humble. Sa fierté est celle de 
la sainteté qui, consciente de son néant et de son indignité, ose tout 
par la grâce de Dieu. 

Hadewych est, sans doute, une des figures de femmes les plus 
remarquables de notre Moyen-Age. En elle, la sainteté et l’art se fu- 
sionnent dans un ensemble harmonieux et parfait. Elle fait songer à 
sainte Thérèse. Ses écrits, je le veux bien, ne sont ni aussi étendus, 


ni aussi variés, ni aussi méthodiques ; ils ne contiennent pas une 


doctrine complète et systématique. Mais aussi, elle fut probablement 
la première à écrire sur ces hautes matières en langue thioise : elle 
précède Ruysbroeck d’un siècle. N’est-elle pas peut-être la première 
mystique en langue vulgaire ? N'est-ce pas d'elle que dérive, comme 
de sa source modeste, tout le courant mystique du Moyen-Age? Elle 
se présente au début de notre littérature, alors que, pour la prose du 
moins, tout restait à créer. Comme artiste, elle n’a pas son égal. 
Comme poète, elle doit prendre place parmi nos plus grands lyriques : 
avec Vondel, au dix-septième siècle et Gezelle au dix-neuvième, elle 
forme le grand trio lyrique de la littérature néerlandaise, lyrisme, fait 


(40) Br. 6. Jouir-ghebruken, manquer-ghebreken. Au fond ce ghe- 
breken est mesuré au ghebruken en Dieu ; notre déficience se mesure 
à notre vie idéale en Dieu. 


404 J. VAN MIERLO 


digne de remarque, d’un accent religieux très inténse. Si on replace 
Had. à son époque, on conviendra, je pense, qu'elle peut être mise 
en parallèle avec la grande mystique d'Espagne, dont elle partage la 
haute sagesse, la discrétion, le ferme bon sens, l’amabilité gaie et 
franche, l'énergie virile, la spiritualité du renoncement surtout inté- 
rieur, l’intellectualité solide et, par dessus tout, l'Amour de Notre- 
Seigneur, qui faisait dire à l’une et à l’autre, par les mêmes besoins 
d'Amour : non mort, sed pali. 

Quand, pour nous résumer, nous essayons de nous la représenter 
sous les traits de son humanité concrète, il nous vient tout naturelle- 
ment à l'esprit le portrait de cette femme, que nous a tracé Thomas 
de Cantimpré, et dans laquelle nous avons eu des raisons de recon- 
naître Had, elle-même : 

« J'aurais mis un exemple de vertu complète si je n'avais trouvé 
en tout homme déficit de vertu. Car Dieu seul est bon. Je connais ce- 
pendant une personne encore vivante au pays de Brabant, avec qui j'ai 
eu grande familiarité de conversation et de vie depuis trente ans, dont 
ceux qui ont vécu avec elle soixante ans ont affirmé en toute fidélité 
que jamais, ni dans ses actes, ni dans ses paroles, ils n’ont rien 
remarqué que n'importe qui regarde comme un péché véniel. Ses 
mœurs, ses démarches, son langage sont si ordonnés, si sincères, si 
angéliques que c’est une manière de vie qui peut passer pour surhu- 
maine. Sur son visage il y a tant de majesté et de grâce que tous la 
regardent avec saisissement et admiration (41). » 

Les œuvres de Had. présentent ainsi un incontestable intérêt tant 
au point de vue religieux, qu'au point de vue littéraire. Poussera-t- 
elle l'amour de l'humilité jusqu’à vouloir que nous ne sachions ja- 
mais d'elle que son prénom et ses écrits? Puisse un jour se lever le 
voile qui nous la tient cachée ! Alors il nous sera donné peut-être, non 
seulement d'admirer en elle l'artiste, mais de vénérer aussi et de priér 
la sainte. 

Tronchiennes-lez-Gand. Dr. Jos. van MrerLo, Jun. S. J. 


_ (41) Bonum Universale de Apibus, 1. 2, C. XXII, n. 5. « Exemplum 
virtutis omnimode posuissem, si non defectus virtutis in omni homine 
reperissem. Nemo enim bonus nisi solus Deus. Scio tamen personam in 
Brabantiæ partibus adhuc in carne viuentem, quam et conversatione et 
vita annis triginta familiarissime noui : de qua qui cum illa annis sexa- 
ginta fuerunt, fidelissime testati sunt quod numquam in factis eius, 
numquam in dictis aliquid aduerterint quod saltem veniale peccatum 
iudicari ab vllo homine potuisset. Mores, incessus, et verba, tam com- 
posita, tam sincera, tam angelica sunt, vt modus vitae eius super ho- 
mines credi possit. Vultus eius tantae maiestatis et gratiae, vt omnium 
in se contuentium vultus prae nimio stupore et admiratione conuertat ».. 
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0. Hardman. The Ideals of Asceticism. An Essay in the 
Comparative Study of Religion. Londres, Society for 
promoting Christian Knowledge, 1924, 8, XVIII-232 p. 


Cet ouvrage est une thèse de doctorat comme l'indique une note 
au verso du frontispice et cela peut expliquer le caractère assez am- 
bigu de la rédaction et la coexistence de chapitres d’une érudition 
touffue à côté d’autres où dominent les vues synthétiques. Il débute 
par une très riche bibliographie et contient sept chapitres d’inégal 
intérêt, mais où l’on remarque partout un effort de compréhension 
et d'’impartialité digne de louange. Si M. Hardman reflète en plus 
d'un passage les vues de la High Church, il se dégage notablement 
des préjugés protestants et plus d’une fois rend hommage en termes 
élevés aux saints de l'Eglise romaine et à son influence bienfaisante, 

Le premier chapitre a pour objet de préciser quelle est la nature 
et le rôle de l’ascétisme non seulement par rapport à l'individu mais 
par rapport à la société en mettant spécialement en relief les éléments 
de renoncement, de souffrance et d’activité pénible qu'il renferme. 
Il fait remarquer qu’il ne consiste pas nécessairement dans la sévérité 
ou une attitude purement négative. 

Vient ensuite au second chapitre un coup d'œil sur les variétés 
de l’ascétisme selon les diverses religions : dans les Indes, dans le 
monde gréco-romain, dans le christianisme primitif et chez les maho- 
métans. On retrouvera dans plusieurs des chapitres suivants un en- 
tassement analogue de renseignements empruntés aux nombreux 
ouvrages sur les mœurs et coutumes religieuses aussi bien des peu- 
plades sauvages d'Océanie et d'Afrique que des nations plus civili- 
sées. J'avoue n'avoir pris qu'un intérêt médiocre à ces détails. Le fil 
qui les rattache à l’ascétisme paraît souvent assez tenu. L'inconvé- 
nient le plus clair c’est qu'une place hors de proportion avec leur im- 
portance réelle leur a été donnée au détriment de l’ascétisme chrétien 
qui aurait gagné a être étudié et exposé beaucoup plus en détail. En 
somme, on risque d'être beaucoup mieux renseigné sur certains 
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usages des primitifs que sur la vie des moines du désert ou des reli- 
gieux du Moyen Age et des temps modernes. Il semble bien aussi que 
des rapprochements soient établis qui reposent sur une ressem- 
blance purement extérieure, et que l'âme diverse qui donne aux pra- 
tiques leur valeur n’ait pas été suffisamment étudiée. Autre chose est 
la vie ascétique proprement dite, qui seule méritait en somme de 
retenir l'attention, même dans les religions non chrétiennes, autre 
chose des pratiques isolées, inspirées par des motifs tout autres que 
ceux de l’ascétisme réel et qui sont le plus souvent de purs rites su- 
perstitieux ou magiques. La clarté des idées et la valeur des compa- 
raisons historiques n’ont guère à gagner à ces confusions. On goûtera 
certainement davantage les pages consacrées dans le chapitre troi- 
sième à l'ascétisme de la Croix. Il y a là une étude approfondie de la 
morale évangélique qui inspire à M. Hardman quelques développe- 
ments intéressants. Malheureusement sa théologie se ressent forte- 
ment de tendances monophysites. L'on se demande comment il peut 
attribuer expressement à l'être divin une souffrance incompatible 
avec son infinie perfection. Certains passages obscurs et incorrects 
quant à la doctrine font tache dans ce chapitre, par ailleurs si sym- 
pathique à l'Evangile. Un assez grand nombre de pages sont consa- 
crées à l’idée d’association, d'union avec Dieu, sous les différentes 
formes qu’elle peut revêtir, mais le seul point vraiment intéressant, 
l'union mystique, n’est qu’à peine esquissé, sacrifié à de fastidieux 
détails concernant les religions non chrétiennes. Il en est de même 


dans les chapitres suivants sur l’idée de justice et celle de sacrifice et 


de réparation. 

Evidemment, l’auteur a été tenté par l'aspect nouveau de son 
sujet et le désir d’en découvrir le plus possible les éléments dans 
toutes les religions, mais c’est au détriment de ce qui en fait l'intérêt 
durable et profond. Si haut qu’il place l’idéal chrétien et si désireux 
qu'il soit d’en faire ressortir la transcendance par rapport aux autres 
manifestations religieuses, il ne le présente point dans toute son am- 
pleur et par suite n’en donne qu’une idée bien incomplète. Le dernier 
chapitre sur l’ascétisme chrétien et l’ordre social où M. Hardman rend 
si noblement justice à l’œuvre du catholicisme et à la valeur sociale 
de la vie monastique et où il revendique, d’une façon à la fois si éle- 
vée dans ses motifs et si curieuse dans ses applications, la nécessité 
de l’ascétisme, même pour notre société contemporaine, montre 
combien son livre aurait gagné en intérêt véritable à faire la part 
beaucoup plus large à l'étude de l’ascétisme chrétien proprement dit. 


Ferdinand CAvALLERA. 


Mi 
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J. Coumoul. Les doctrines de l’Imitation de Jésus-Christ 
exposées et commentées aux points de vue historique, 
philosophique et critique. Lille, Desclée, 1924, 12°, 404 p. 


M. le conseiller honoraire Coumoul, familier de longue date avec 
l'Imitation de Jésus-Christ, a pensé qu'il y aurait intérêt à rappeler 
ses doctrines au grand public de nos jours. Pour rétablir l’ordre dans 
les esprits et encourager à la pratique d’une vie sérieuse, il croit que 
les leçons du petit livre du XVe siècle sont encore excellentes et il 
s'est proposé d’en faciliter la lecture par une sorte d'introduction 
générale, dépouillée de tout caractère technique et cependant suffi- 
samment sérieuse pour retenir l'attention des gens cultivés. Car 
c'est à eux directement que s’adresse M. Coumoul. Envisagé de ce 
point de vue, son livre ne peut que faire le plus grand bien ; sérieu- 
sement médité, simplement mais agréablement écrit, avec les ressour- 
ces que procure à la fois l'étude approfondie du sujet et une infor- 
mation étendue, il offre à l’auteur l’occasion d'envisager les problèmes 
les plus importants de la vie morale et d'émettre à leur endroit de 
judicieuses réflexions. Tout d'abord viennent des considérations 
générales sur la nature humaine, la chute primitive et ses consé- 
quences pour la vie intérieure : opposition de l'esprit et de la ma- 
tière, lutte nécessaire contre les passions; influences adverses du bon 
et du mauvais esprit se disputant la possession de son âme. La souf- 
france jouant ainsi dans la vie humaine un rôle primordial, M. Cou- 
moul expose dans deux chapitres successifs, les remèdes que l’auteur 
de l’Imitation nous offre ; « sa thérapeutique » des consolations chré- 
tiennes qui, à l’usage se montrent seules efficaces et son enseigne- 
ment sur le but réel de la vie, le caractère d’épreuve qui la distingue 
et qui seul lui donne son véritable sens. L'auteur est ainsi amené à 
faire ressortir dans un chapitre spécial la supériorité de l’ascétisme 
chrétien sur le stoïcisme, dans la conquête de la paix de l'âme, leur 
objectif commun. Mais il faut monter plus haut et pénétrer plus 
avant dans la psychologie de l’auteur de l’Imilation. Qui veut avoir 
le dernier mot de sa morale doit le chercher dans l'amour, l'amour 
de Dieu qui, rattachant l'âme à son principe, règle ensuite ses rap- 
ports avec les autres êtres et, en provoquant le sacrifice, assure une 
meilleure vie individuelle et sociale. Ces rapports avec Dieu suppo- 
sent le souci continuel de sa présence et ont comme condition la 
pureté de cœur et la droiture d'intention. 

Le chapitre VII° est tout entier consacré à exposer dans le détail 
comment l’Imitation applique ces divers principes selon la triple 
catégorie des devoirs envers Dieu, envers le prochain, envers soi- 
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même: reconnaissance et adoration pour Dieu; purification de son. 
propre cœur, vigilance contre les tentations, énergie patiente et per- 
sévérante, prière surtout, pour triompher des passions; devoirs s0- 
ciaux de justice et de charité, réglés par la prudence. De cette morale 
si élevée et si pratique à la fois, M. Coumoul prend ensuite la défense 
contre les accusations de servilisme et de particularisme. 

Tout en concédant que l’Imilation vise avant tout des lecteurs 
professant la vie religieuse dont il met en relief la haute valeur mo- 
rale, il rappelle avec raison que la sanctification dans le monde y est 
cependant reconnue comme possible. Deux autres chapitres com- 
plètent cet enseignement en exposant les promesses par lesquelles 
l’Imilation encourage au travail d'amélioration morale: d’abord la 
paix, la liberté de l’âme, l'indépendance, ce que l’auteur appelle les 
« promesses terrestres », puis les récompenses surnaturelles par les 
diverses grâces mystiques d’illumination et d'union, apportant avec 
elles une béatitude inexprimable, bien que parfois la désolation 
vienne aussi rappeler à l’âme qu’elle vit encore dans l'exil. Un ap- 
pendice spécial sur la mystique et les divers états mystiques com- 
plète, du point de vue apologétique surtout, cet exposé et en prend la 
défense contre ceux qui voudraient n’y voir que l'effet d’une dégéné- 
rescence morbide. En appendice également quelques courtes notes 
éclairant des points de détail concernant l’exposé ci-dessus. Une 
conclusion chaleureuse (1) mettant en relief la providence spéciale . 
qui a préparé ce livre pour le plus grand bien des hommes, résume 
les leçons qui se dégagent de l’exposé précédent et rappelle avec force 
de quelle utilité il est encore pour notre génération. 

Cet ouvrage de philosophie religieuse, écrit par un laïque pourdes 
laïques cultivés est certainement de nature à faire un bien sérieux dans 
les milieux auxquels il s’adresse spécialement. On y relira avec profit 
les enseignements du catholicisme sur la vice morale à ses divers 
degrés. En la faisant mieux connaître et en éclairant ses aspects les 
plus sympathiques et les plus rationnels, M. Coumoul a travaillé 
efficacement à la faire aimer et en faciliter la pratique. 

Ferdinand CAVALLERA. 


(1) Je laisse de côté le chapitre XI: Quel fut l’auteur de l’Imitation. 
Il ne tient pas assez compte des dernières recherches sur ce sujet. 
M. Coumoul s'arrête en somme à la position de M. Pourrat et rattache 
le livre à l’école de Windesheim, tout en refusant de reconnaître l'homas 
a Kempis comme l’auteur du livre. À 
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Ludovic de Besse, capucin. La Science de la Prière, 2° édi- 
tion avec une notice sur l’auteur. Paris, Librairie Saint- 


François d’Assise, 4, rue Cassette, 1924, 12°, 332 p. 


u 


« Rien n'a été modifié quant au texte. Tout au plus avons-nous 
osé ajouter quelques notes ». Ces lignes du nouvel éditeur, le P. 
Ubald d'Alençon, me dispensent de m'étendre sur l'ouvrage même 
du P. Ludovic de Besse, dont l'édition précédente date de 1903. 

Je voudrais seulement ici rétablir le vrai sens d’un passage de 
Rodriguez, auquel le P. Ludovic de Besse fait deux fois allusion et 
qui a été l’objet de la part du nouvel éditeur d’une singulière méprise 
(préface, p. 12, n. 2). Alors que le P. Ludovic se contentait, victime 
d’ailleurs de la mauvaise traduction qu'il cite, d'écrire « si Rodriguez 
n’a rien compris au langage des mystiques, » « ses critiques contre 
l'enseignement du mysticisme, ses moqueries contre Thauler », son 
confrère, allant beaucoup plus loin, signale, avec une réserve sur l’au- 
thenticité du texte, l'inintelligence de la mystique elle-même, comme 
avouée sans détour par Rodriguez. 

C'est au chapitre IV du traité de l’Oraison où l’auteur parle, en 
termes si élevés, de la contemplation et développe des pensées comme 
celle-ci : « L'autre espèce (d’oraison) extraordinaire et sublime et 
que, pour parler avec ceux qui y ont été le plus versés, nous formons 
moins en nous-mêmes qu'elle n’y est formée par le Saint-Esprit. » 
Puis, après deux pages d’éloges. « Elle vous mène à une table 
que Dieu vous a lui-même préparée sans que vous en ayez pris 
aucun soin, une table délicieuse, une table abondante en toutes 
sortes de viandes célestes. » Elle «est un don très particulier de Dieu, 
un don qu’il fait à qui il lui plaît. » Il insiste alors sur ce caractère 
gratuit de la contemplation et dit pourquoi il en vient à blâmer cer- 
tains auteurs : « Se figurant qu’il peut y avoir des règles pour rendre 
infailliblement un homme contemplatif, ils ont voulu se mêler d’en- 
seigner ce que personne ne peut apprendre et de réduire en art ce qui 
est entièrement au-dessus de l’art et de la nature. » Ayant rappelé 
alors que Gerson a blâmé Ruysbroeck à ce sujet, il blâme à son tour 
Tauler et c’est dans ce contexte que vient la phrase suivante où il ne 
s’agit pas, on le voit, de la mystique en général mais d’une certaine 
terminologie. Je cite la phrase telle que le P. Ludovic l’emprunte à 
la traduction de Régnier des Marais mais, comme je le montrerai en- 
suite, elle trahit le sens véritable de l’auteur et attribue à Rodriguez 
un aveu qu'il n’a pas du tout prononcé : « Après tout, ces anagogies 
mystérieuses, ces transformations de l'âme, ce silence de toutes les 
facultés, cet anéantissement, cette union immédiate, cette profondeur 
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de Tauler et tous les autres termes de cette nature que veulent-ils 
dire? Quelqu'un y comprend-il quelque chose? Ponr moi, j'avoue fran- 
chement que je n'y comprends rien. I1 y a même cette différence, di- 
sent très bien quelques-uns, entre cette science divine et les autres 
sciences que dans les autres, avant que de les acquérir, il faut en 
entendre les termes, au lieu que dans celle-ci on n'entend point les 
termes jusqu’à ce qu’on la possède parfaitement ». Quelque prévenu 
qu’on puisse être contre Rodriguez, il paraîtra tout de même étrange 
à la réflexion qu'il ait pu faire une pareille déclaration, si peu en har- 
monie avec ce qu'il dit dans ce chapitre même sur la contemplation. En 
fait, Régnier des Marais s’est totalement mépris sur la vraie significa- 
tion de ce passage dont voici la traduction littérale: « Ainsi font ceux 
qui veulent expliquer et enseigner ce qui ne se peut expliquer ni même 
comprendre. Ces anagogies, ces transformations de l’âme, ce silence, 
cette annihilation, cette union sans intermédiaires, cet abîme de Tau- 
ler, à quoi bon dire ces choses, car, si vous les comprenez, moi je ne 
les comprends pas et ne sais ce que vous voulez dire? On dit même à 
ce sujet et fort bien qu'il y a cette différence entre cette divine science 
et les autres », etc. On le voit : Rodriguez ne parle nullement ici en son 
nom personnel, mais au nom des lecteurs, par opposition à certains 
auteurs mystiques dont le langage reste forcément inintelligible à 
ceux qui n’ont pas éprouvé les mêmes phénomènes. À plus forte rai- 
son, ne fait-il nullement la déclaration désinvolte qu’on lui prête au 
sujet de la mystique en général : « Quelqu’un y comprend-il quelque 
chose ? Pour moi, j'avoue franchement que je n’y comprends rien. » 
Ferdinand CAVALLERA. 


CHRONIQUE 


Actes du Saint-Siège. 


Les Acta Apostolicae Sedis du 1° septembre (p. 368) publient un 
monilum du Saint-Office, en date du 24 juillet, relatif à l'affaire du 
P. Pro DE PerraLana, objet d’une déclaration antérieure (RAM, 1923, 
IV, 388). Il avait été alors déclaré qu'il ne constait pas du caractère 
surnaturel des faits allégués. Aujourd’hui, à la suite d'informations 
puisées à des sources plus nombreuses et dignes de confiance, le 
Saint-Office estime qu'il est de son devoir d’avertir, en termes encore 
plus graves, les fidèles de s'abstenir absolument de visiter ce reli- 
gieux sous prétexte de dévotion et d'entretenir des rapports même 
épistolaires avec lui. 

Un décret du même Saint-Office a condamné le 30 juillet et mis à 
l’Index l'ouvrage suivant : A. Ouopeso, L’esperienza etica dell Evan- 
gelio, Brani scelti dal Nuovo Testamento. Introduzione, lraduzione e 
note. Bari, Laterza. 


Spiritualité bénédictine. 


La Revue a rendu compte, par la plume très autorisée du Rme 
P. Dom Cabrol, du volume de Dom Butler intitulé Benedictine Mona- 
chism (tome I, p. 171-177). Il suffira donc d'y renvoyer le lecteur, à 
propos de la belle traduction que M. Charles Grolleau, si attentif à 
faire profiter le public français des publications anglaises intéres- 
sant le catholicisme, vient de donner à la librairie de Gigord (Dom 
C. Burzer, Le monachisme bénédictin. Eludes sur la vie et la règle bé- 
nédictine, &, XIV-430 p., 20 fr.). La traduction a été revue par l’au- 
teur et a pu profiter des additions et corrections qu'il avait dessein de 
faire pour la seconde édition de son livre. Elle en acquiert une valeur 
nouvelle. Quelque jugement que l’on porte sur certaines idées qui 
sont particulières à Dom Butler et qui ont soulevé de vives discus- 
sions, il suffit de rappeler que l’on nous donne ici un ouvrage de pre- 
mière importance en ce qui concerne la spiritualité bénédictine et, 
peut-on dire, l’état monastique en général. Cette traduction sera par- 
ticulièrement bien accueillie, à un moment où se manifeste un si vif 
renouveau d'intérêt pour toutes les formes de la vie religieuse et spé- 
cialement pour la vie bénédictine. 
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— Beaucoup plus succinct, mais fort utile pour une initiation, est 
l'ouvrage que la collection Pax vient de rééditer, dû à Dom Jean de 
Hemptinne (L'Ordre de S. Benoît, 2° édition revue, à Maredsous et 
chez Desclée-Lethielleux, 12°, VI-133 p. avec gravures; 4 fr. 50). L'au- 
teur y traite successivement de la conception fondamentale de la vie 
bénédictine, de la prière, du travail, de l'esprit de l'Ordre. Il fait con- 
naître l’organisation du monastère et telle de l'Ordre. Une rapide 
esquisse en rappelle l'histoire depuis les origines et se complète 
par une description de son état actuel. Quelques pages sur l’oblature, 
ajoutées à cette nouvelle édition, sont très opportunes. 

— C'est du fondateur lui-même que, dans un autre volume ré- 
cemment paru (Essai sur la physionomie morale de S. Benoît, coll. 
Pax, vol. XVII, 1924, 12°, 95 p.), Dom I. Ryecanpr esquisse les prin- 
cipaux traits : d’abord à l’aide de la règle elle-même, puis d’après les 
Dialogues de S, Grégoire, enfin par comparaison avec la spiritualité 
de S. François de Sales. Cette dernière partie la plus longue est aussi 
peut-être la plus subjective. M. Vincenr serait sans doute un peu en 


en droit de se plaindre de critiques qui auraient d’abord dû s'adresser à. 


des auteurs plus proches de Dom Ryelandt, ayant les premiers émis 
sur la spiritualité bénédictine les idées que le moine de Maredsous 
repousse avec raison. En fait, la plupart des points signalés comme 
caractéristiques des deux saints, pourraient tout aussi bien être rele- 
vés dans d'autres spiritualités. On remerciera l’auteur d’avoir si 
nettement distingué le domaine de la liturgie et celui de l’ascétisme. 
D'un autre côté, il paraîtra évident, à la lecture de son livre, qu’il y 
a heureusement un fonds commun de spiritualité qui assure la con- 
tinuité de la tradition ascétique depuis les lointaines origines jus- 
qu'à nos jours. Il serait beaucoup plus utile de le mettre en relief 
que d’insister, comme on le fait trop souvent aujourd’hui, sur des 
divergences, les unes imaginaires et les autres exagérées. 

— Cette même collection Pax s’est enrichie encore de trois volu- 
mes : une traduction du traité d’EapmEr sur la Conceplion Immaculée 
de la Vierge Marie (n. XIV, 78 p., 2 fr. 50, avec une introduction du 
traducteur Dom B. Del Marmol, sur l’auteur, le culte de la concep- 
tion de la Vierge en Angleterre au XIT siècle, le traité et son 
influence sur la mariologie), et deux biographies qui seront fort 
appréciées : Marguerite d'Arbouze, abbesse du Val-de-Grâce, 1580o- 
1626, par H. M. Dersart (n. XII, XII-350 p., 7 fr. 50), et Dom 
Grégoire Tarrisse, premier supérieur général de la Congrégation de 
St-Maur, 1575-1648, par F. Rousseau (n. XV, XI-237 p.; 6 fr. 50). La 
première achève l'œuvre de résurrection si heureuseinent commencée 
par M. H. Bremoxp, au tome II de son Hisioire, en replaçant dans un 
cadre historique approprié l’abbesse, la réformatrice et l’amie d'Anne 
d'Autriche. Grâce aux documents d'archives et aux autres sources 
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étudiées, elle complète et met au point le travail des premiers histo- 
riens. En s’attachant aux pages où est décrite l'épouse du Cantique, 
et où est exposée l’œuvre de la réformatrice, on ne négligera point les 
autres. Une fois de plus y est révélée la complexité de ce mouvement 
religieux si intense du grand siècle où politique et religion appa- 
raissent intimement mêlées. C’est au même temps que nous ramène 
la notice sur Dom Tarrisse et pour une œuvre plus importante encore, 
puisqu'il ne s’agit de rien moins que du premier supérieur général de 
la Congrégation de Saint-Maur, de l’homme énergique, tenace et pru- 
dent qui sut mener à bien l’organisation de cet institut, en dépit des 
obstacles extérieurs et intérieurs et lui communiqua une impulsion 
si décisive pour le plus grand bien de la vie religieuse et de l’érudi- 
tion ecclésiastique. D'ailleurs les chapitres intitulés : Dom Tarrisse et 
le P. Joseph, Dom T. et M. Olier, Dom T. et S. Vincent de Paul, in- 
diquent assez que son activité ne se borna pas à l’organisation de la 
congrégation mais qu’elle eut à s'exercer au dehors, non parfois sans 
que des conflits, suscités par la défense nécessaire d'intérêts différents, 
ne vinssent mettre aux prises de saints personnages également animés 
du désir du bien. Ces pages comme les précédentes, aident à mieux 
connaître un des artisans de la rénovation religieuse du dix-septième 
siècle. Elles méritent le meilleur accueil. 

— Dans la collection Les ordres religieux (Paris, Letouzey et Ané) 
Dom Anselme Le Barr, abbé de Chimay, publie une notice très. atta- 
chante sur l’Ordre de Citeaux, La Trappe (3° éd., 160 pages avec 
gravures). Après un court résumé des origines monastiques, l'opus- 
cule décrit les premiers développements de l’Ordre de Citeaux et ses 
modifications successives jusqu’à nos jours. Les quatre derniers cha- 
pitres font connaître dans le détail les différents aspects de la vie cis- 

.tercienne et les caractéristiques de sa spiritualité en expliquant de 
quelle manière l'Ordre pratique la prière, la lecture et le travail des 
mains. Ces pages. édifiantes et instructives recueillent la fleur de la 
doctrine des écrivains cisterciens du XIIe siècle. Une bibliographie à 
la fin de chaque chapitre et une liste des monastères actuels de 
« l'Ordre des cisterciens de la primitive observance » complètent les 
renseignements offerts par le texte. RE 


Saint Thomas d'Aquin et la vie spirituelle. 


Dans l’encyclique Studiorum ducem, du 20 juin 1923,8. S. le Pape 
Pie XI s’exprimait ainsi sur les rapports de saint Thomas avec la 
théologie ascétique et mystique (Acta Apostolicae Sedis, 15, 319- 
320) : « Non moins illustre est sa science dans les choses ascétiques 
et mystiques. Ramenant en effet toute la discipline des mœurs à la 
théorie des vertus et des dons, il expose cette même théorie ou disci- 
pline remarquablement, selon les diverses classes d'hommes, qu'ils 
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aient préféré vivre selon la loi commune ou qu'ils tendent à la per- 
fection chrétienne intégrale de l'esprit et cela selon le double gen- 
re de la vie active ou de la vie contemplative. L’étendue du précepte 
de l'amour de Dieu, la croissance de la charité et des dons du Saint- 
Esprit qui l’accompagnent, les multiples états de vie, perfection, vie 
religieuse, apostolat, leurs différences, leur nature propre et leur 
essence, tout cela et les chapitres analogues de la théologie ascétique 
et mystique, si quelqu'un veut les bien posséder, il doit tout d'abord 
se faire l’élève du docteur angélique ». 

On ne sera pas surpris dès lors que ce mème sujet ait été plus. 
d’une fois traité à l’occasion du centenaire du docteur angélique, soit 
dans les publications, soit dans les conférences qu'il a suscitées. Nous 
avons déjà signalé plusieurs de ces travaux dans la Bibliographie de 
la RAM. La Bibliothèque Thomiste a fait paraître en cette occurrence, 
son troisième volume intitulé Mélanges thomistes. Il intéresse surtout 
l’histoire des ouvrages de S. Thomas et de ses doctrines philosophi- 
ques et sociales, mais il débute par une étude importante sur la ca- 
nonisation de $. Thomas, parue également à part (P. Manpower, OP., 
La cunonisation de S. Thomas d'Aquin, 8°, 48 p., Paris, Revue des 
Jeunes). On retiendra surtout les faits : il n’est pas prouvé que Jean XXII 
ait eu les vues qui lui sont prêtées, ni que la canonisation ait pris la 
signification doctrinale ici affirmée. Cela paraîtra d’autant plus dis- 
cutable que S. Bonaventure, dont la réputation de sainteté et de savoir 
était si grande, dut cependant attendre plus longtemps encore que 
S. Thomas, puisqu'il ne fut canonisé que par le pape Sixte IV, 
en 1482. Le même auteur vient de reprendre les questions con- 
cernant Thomas d'Aquin, novice prêcheur, dans la Revue Tho- 
misle (mai-juin 1924, p. 343-367). Il fixe cette entrée à avril- 
mai 1244et revendique de nouveau 1225 comme date assurée de 
la naissance du saint. On aura aussi profit à lire les articles pu- 
bliés sur la jeunesse du saint par le P. Pester, SJ, dans la Civiltà 
catlolica, 1923. Ces travaux font entrer la biographie de saint Thomas 
dans une voie vraiment scientifique. La biographie publiée par le 
P. Perrror (Revue des Jeunes, 1923, 12°, 155 p., 5 fr.}, ne vise que le 
grand public, tout en s'inspirant des travaux récents et notamment 
de ceux du P. Mandonnet. Le troisième chapitre, sur la vie spirituelle 
de S. Thomas, laisse complètement de côté sa doctrine ascétique pour 
rechercher seulement dans sa conduite, à l’aide d’indices parfois fort 
ténus, ce que fut sa vie intérieure. On trouvera une recension judicieuse 
de ce travail dans la bibliographie critique du Bulletin thomiste, que 
la Société thomiste a eu l'excellente idée de créer. Ce bulletin pourra 
être un instrument de travail de première importance : les quatre 
premiers numéros parus en font très bien augurer (s'adresser à 
M. Destrez, 31, avenue du Château, Bellevue, Seine-et-Oise). Il paraît 
en fascicules séparés et aussi comme supplément à la Revue thomiste. 
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On y trouve, avec les nouvelles de la Société thomiste, une bibliogra- 
phie critique classée méthodiquement, des notices plus ou moins 
étendues et des comptes rendus détaillés. Ils permettront de se met- 
tre aisément au courant de ce qui se publie sur S. Thomas. 

A l’occasion du centenaire de sa canonisation, il s’est tenu en di- 
verses villes des réunions, congrès, semaines, où les études concer- 
nant la doctrine spirituelle ont eu leur place. Ainsi, à Bruxelles, le 
26 février, Mgr van Roy a parlé sur le cortège des vertus d'après 
S. Thomas; à Bologne, le 5 mars, le P. Hucox, OP, sur S. Thomas 
et la mystique, à Manchester le P. Mac NaëB, sur le mysticisme de 
S. Thomas. La plus éclatante de ces manifestations a été la 
Semaine thomiste de Rome, tenue du 19 au 25 novembre 1923, 
et dont le compte rendu vient de paraître (Acta hebdomadae thomis- 
ticae, Rome, Académie de S. Thomas, Arco della Pace, 5, 8°, XI-295 
pages). On pourra y lire in extenso la conférence de Mgr L. Evo x 
Garay, évêque de Madrid, sur S. Tomds y la mistica (p. 81-105). Il 
y rapproche les mystiques espagnols du grand docteur, et revendique 
le caractère transcendant de la mystique catholique et les conditions 
vraies de son développement. ROC: 


Textes divers. 


— Une nouvelle collection exégétique est publiée, sous la direc- 
tion du P. Hugyx, à la librairie Beauchesne (Verbum Salulis, 
Commentaires séparés des quatre évangiles). L'Evangile de saint 
Mathieu vient de paraître (8°, X(IV-500 p., 14 fr.) Il répond plei- 
nement à ce que l’on pouvait attendre de son auteur, le P. A. 
Duran». Conformément au programme de la collection, il ne s’attarde 
pas aux discussions techniques sur le texte et son interprétation, 
mais se place au point de vue du grand public. Parfaitement au cou- 
rant des problèmes et de leurs multiples solutions, en mesure de 
choisir celle qui lui paraît la plus justifiée, il tient facilement la pro- 
messe faite par le programme de « faciliter aux âmes le contact immé- 
diat avec le texte et d'offrir au nombreux public de prêtres et de laï- 
ques qui cherchent vraiment dans l’évangile la parole du salut, une 
substantielle nourriture pour leur foi et leur piété. » On trouvera donc 
ici une traduction fidèle de l’évangile, replacé dans son cadre histo- 
rique, et un commentaire mettant en valeur, à l’aide de la tradition 
catholique, les richesses doctrinales et spirituelles qu'il contient. Le 
texte est divisé en un certain nombre de sections, immédiatement 
accompagnées d’une exposition suivie et non d’une glose détachée 
verset par verset. Cela fournit une aide excellente pour la méditation, 
que nous recommandons vivement aux lecteurs de la RAM. 

— M. Maurice VaussarD vient de publier l’édition italienne des 
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œuvres choisies de Sainte Marie Madeleine de Pazzi qu'il annonçait 
dans notre livraison d’avril (RAM, V, p. 159-160). C’est un beau vo- 
lume, admirablement édité par la Libreria editrice fiorentina (S. Ma- 
ria Maddalena de’ Pazzi. Estasi e lettere scelle. Edizione critica e in- 
troduzione, collection 1 libri della fede, XIV, 12°, 304 pages). L’intro- 
duction fait connaître les insuffisances des éditions antérieures même 
les plus récentes, faute d’avoir sérieusement collationné les originaux 
conservés au monastère de Sainte Marie Madeleine de Pazzi à Flo- 
rence et donne quelques détails sur les œuvres elles-mêmes et le 
choix qui en est ici présenté au lecteur. Il comprend des fragments 
empruntés aux quatre livres où sont consignées les extases de la 
Sainte; puis le texte authentique de cinq des lettres dictées par 
elle au cours de ces extases même et six autres lettres familières. 
Un appendice montre par voie de comparaison à quel point, le pre- 
mier éditeur, qui était d’ailleurs le confesseur de la Sainte, sans alté- 
rer la pensée, s’est mis à l'aise avec le texte authentique et selon son 
gré l’a tantôt raccourci, tantôt notablement allongé, partout remanié. 
On a pu voir par la traduction que M. Vaussard a publiée ici même, 
de la lettre aux cardinaux, quel intérêt offrent ces textes, dont il an- 
nonce une prochaine traduction en français. Len De 


Encore Nicodème l’Hagiorite et le P. Pinamonti. 


La 3° édition des Exercices spirituels de Nicodème l’Hagiorite, 
Athènes, 1895, renferme (p. 392-403) trente méditations courtes ou 
considérations pour chaque jour du mois, dont je n’ai point parlé 
dans ma note sur les emprunts de Nicodème à la littérature spiri- 
tuelle d'Occident. (RAM. 1924, t. V, p. 174-177). Or le P. Pinamonti 
a composé lui aussi des Médilations courtes sur les quatre fins der- 
nières. Le P. Sommervogel n’a point vu l'original italien, mais il 
connaît nombre de traductions, surtout espagnoles, de cet opuscule. 
(Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, t. VIe, p. 789-791, sous le 
n° 20). Une communication bienveillante du P. Segarra S. J., pro- 
fesseur de théologie à Sarria-Barcelone (Espagne), sur une de ces 
versions espagnoles du XVIII siècle, me permet d'affirmer qu'ici 
encore Nicodème n’a guère fait que traduire Pinamonti. S’il a réduit 
le nombre des méditations de 31 à 30, ila pour le reste suivi très 
exactement l’ordre et le détail de l’auteur italien. M. Virzer. 


Congrès. 


Du 5 au 12 septembre s’est tenue à Dresde, la session d’automne 
de l’Union des Associations académiques catholiques d'Allemagne. 
La question ascétique y a été l’objet de communications et de discus- 
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sions qui méritent de retenir l'attention. Mer Schreiber, évêque de 
Meissen, présida la conférence sur le mouvement de conversion parmi 
les protestants et la propagande catholique. Au cours des séances 
consacrées à l’ascétisme, le P. Boeminghaus SJ. recommanda aux 
auditeurs une profession aussi positive que possible de la piété catho- 
lique. Il y fut question de l'importance de la prière, en particulier 
de la liturgie et des Exercices, ainsi que de la mortification. Ces 
séances furent très suivies et les laïques y prirent une part active. 
Le professeur Rademacher de Bonn souleva la question de l’opposi- 
tion entre le christianisme et la civilisation moderne, du conflit aigu 
entre la haute culture intellectuelle, étrangère à Dieu, et l’esprit reli- 
gieux étranger au monde. Il en chercha la solution opportune, en décri- 
vant ce que doit être le saint moderne. Mais sa formule « service du 
monde orienté vers Dieu » n’est pas absolument satisfaisante, car elle 
considère la vie contemplative comme une forme imparfaite de la 
piété et ne réalise point complètement la subordination nécessaire 
entre la vie du monde et le service de Dieu. Le professeur Steffes, de 
Nimègue, traita aussi le sujet dans son rapport sur le Catholicisme 
comme unique voie pour aller à Dieu, tandis que le P. Soiron OFM. 
parlant de l'Evangile comme forme de vie, présenta l'exemple du 
Christ en insistant sur la nécessité du renoncement, de la mortifica- 
tion et de l'humilité. Toutefois, le problème reste encore à appro- 
fondir, pour réunir les conditions dans lesquelles peut se faire l’ac- 
cord entre les exigences de la vie terrestre et celles du service de 
Dieu. Ce n’est pas sans raison que le professeur Rademacher a fait 
allusion aux «perplexités » des cercles ecclésiastiques dans les ques- 
tions économiques et pédagogiques et au besoin d’une ascétique mo- 
derne pour les laïques. Ce congrès très suivi est une preuve de l’in- 
térêt toujours plus vif que les laïques portent aux questions reli- 
gieuses. C’est ce que démontrait encore la riche exposition de livres 
sur ce sujet, la plupart publiés ces dernières années par les soins ou 


sous l’impulsion de l’Association. 
E. Razrz von FRENTz SJ. 


Erratum. 


Nos lecteurs auront déjà rectifié d'eux-mêmes deux grosses fautes 
laissées par les typographes dans le numéro précédent : p. 295, dern. 
ligne et 276, ligne 5 : prédétermination au lieu de prédestinalion ; et 
p. 307, ligne 10 depuis le bas: qualorzième au lieu de dix-sepliéme. 
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Baehrens, 352. 

Baker A., 422. 
Balthasar Alvarez, 171, 
Banchi, 204. 

Banez, 294, 299. 
Barnabites, 104. 
Barrès, 104. 

Barthou, 104. 
Bartocetti, 103. 


Basile (S.), 17b, 213, 217. 
Basile, chartreux, 63,65. 


Basset d’Auriac, 215. 
Battle, 423. 
Baudouin, 419. 
Baumann, 213. 
Baumstark, 102, 420. 


Beatrix de Nazareth, 272, 


398. 
Beaudouin, 328. 
Beaufreton, 199. 
Bédier, 398. 
Bedjan, 326. 


Bellarmin, 149, 264, 306, 
421. 


Bellet, 63. 
Belluomo, 302. 
Bénabent, 318. 
Benedict, 204-205. 


Bénédictins, 34, 93, 198, 


215, 326, 411-413. 
Bennett, 209. 
Benoît (S.), 57, 88, 143, 
217221: 293) 323, 326, 
Benoît XIV, 59. 
Benoît XV, 301. 
Berlière, 214. 
Bernadot, 328. 
Bernard (S.), 


65, 70, 73, 
74, 75, 76, 71, 78, 199, 


134, 142, 145, 146, 147, 
148, 149, 150, 151, 197, 
200, 217, 265, 272, 977, 
285, 312, 318, 326, 327, 
423. 

Bernard Aug., 212. 

Bernard de Portes, 60, 
132, 158. 


Bernardin de Laredo, 84. 

Bernardin de Picquigny, 
216. 

Bernardin de Sienne (S.), 
204-205. ! 

Berthier J. J., 418. 


Berthold Ignace de Ste- 
Anne, 184. 


Bertola, 210. 

Bérulle, 328. 
Bessemans, 99. 
Bianchini, 420. 

Biard, 323. 

Billot, 291. 

Biot, 419. 

Bittremieux, 199, 
Blémur (J. de), 263. 
Blois (L. de), 101, 344. 
re 54, 56-57, 


Blommaerts, 271, 

Blommardine, 270-272. 

Blommeveen, voir Blo- 
mevenna. . 

Blouet, 418. 

Blunt, 215. 

Bockeler, 101, 

Bodde, 350-353. 

Boëce, 143. 

Boeckl, 214. 

Boeminghaus, 100, 417. 

Boenninghausen, 352,358. 

Bogaerde (U.), 44-45. 

Boinet Madeleine}, dE 

Boissel, 320. 

Boissieu (de), 218, 419. 

Bollandistes, 44. 

Poteau (S.),:76; 94, 
98, 102, 444, 145, 161, 


191-197, 230, 265, 287, 
312, 327, 493. 


Boniface (S.), 421. 
Bonteaux, 215. 
Bossuet, 313-314, 345-349, 
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Boubhélier, 211. 

Bouix, 329, 

Bouman, 103. 

Boumard, 208, 323. 

Bourceau, 211. 

Bousset, 102, 213. 

Bouvet, 101, 178. 

Bovenzi, 210. 

Bover, 210. 

Bovon, chartreux, 64, 
137, 138, 141. 

Branford, 208. 

Braunsberger, 215. 

Bréal (Dom), 78, 137, 140. 

Bremond (H.), 205, 233, 
237, 280, 303, 412. 

Brémond (L.), 209. 


Brentano Chr., 351, 355, 
370-371 ; Clém. 104, 349- 
380, 422 ; M. R. 100. 


Breton (Mgr), 215. 
Brettle, 101, 327. 
Brinckerinck (Jean), 34, 
Brinkerink (A.), 34. 
Broglie (G. de), 420. 
Brou (A.), 216, 323, 421. 
Broussolle, 210. 

Bruce (W.), 207. 
Brucker (J.), 192. 
Buchfellner, 356. 

Brühl, 361. 

Bruppacher, 422. 
Bunderius (J.), 79. 
pu (Jean), 34, 36, 37, 


Butler, 326, 411-412. 
Buysse, 318. 


Cabrol, 411. 

Cadorna (C.), 102. 

Cajétan, 294, 299, 301. 

Calatayud, 303. 

Calixte II, 69. 

Calmes, 115-116. 

Calmet, 367. 

Cantini, 214. 

Capéran, 418. 

Capucins, 94. 

Cardauns, 367. 

Carlin, 328. 

Carmes, 19, 30, 184-188, 
198, 209, 299, 308. 


Caronti, 216. 
Carpentier, 325. 

Carro, 99. 

Carvalho e Castro, 197. 


Casolini, 212. 
RENE 102, 179, 213, 


Catherine de Gênes (Ste), 


Catherine de Ricci, 159. 

Catherine de S. Bernard, 
245-255. 

Catherine de Sienne {Ste), 
121-122, 212, 421. 

Caussade, 296. 

Cavallera, 80-89, 94, 165- 
473, 198-200, 312-325, 
405-410, 411-416. 


Gele (Jean), 46. 

Célestin V, 214, 327. 

Cepari, 159. 

Ceria, 421. 

Cervos, 103. 

Chalve, 325. 

Champault, 216. 

Champion, 105, 205, 233- 
268, 314-317. 


Charles Borromée (S.), 
161-215. 

Charles (P.), 97, 209, 324. 

Charost (Card.), 210. 

Chartreux, de Cologne, 
56, 59-61, 78, 136. 

Châteauneuf (M: de), 263. 

Chatel, 420. 

Chenu, 306, 307. 

Cherbulliez, 398. 

Chevalier, 424. 

Chifflet, 135, 136, 139. 

Choupin, 211. 

Cieszkowski, 102. 

Cisneros, 212. 

Cisterciens, 135, 273, 413. 

Claeys-Bouuaert, 99. 

Claire (Ste), 94. 

Claudio de Jesus Crucifi- 
cado, 327. À 

Clemen, 97. 

Clémencet, 151. 

Clément (Dom), 64, 66, 
77, 78, 144, 145, 146, 
451, 156 

Clément d’Alexandrie,10?, 
297. 

Clementi, 218. 

Clop, 94. 

Cochet (M.-A), 99. 

Colomer, 420. 

Conrad de Saxe, 203. 

Conti (prince de), 345. 

Cordonnier (Ch.), 100. 
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Corin, 421. 

Cormier, 211. 

Sarl y Fernandez (Sor 

Coste (P.), 313. 

Costetti, 104. 

Cotel, 190. 

Coton, 263. 

Coulton, 326. 

Coumoul, 327, 407-408. 

Couture (Léonce), 318. 

Crampon, 116. 

Craster, 73. 

Crispolti, 104. 

Crombach (J.), 193. 

Cruise, 192. 

Cyrille d'Alexandrie (S.), 
108, 111-112, 113. 


Cyrille de Jérusalem (S.), 
108-109. 


Dadischo, 213, 326. 

Daniels, 214. 

Dante, 200, 214, 398. 

Darbins, 318, 319. 

Dautscher, 320. 

Davenne, 211. 

David d'Augsbourg, 192, 
198. 


Debongnie, 200. 

De Dreux, 210. 

De Jonghe, 328. 

De Romanis, 423. 

Del Marmol, 412. 

Delehaye, 213. 

Delekat, 97. 

Delerue, 325. 

Delorme (F.), 203, 204. 

Delsart, 412-415. 

De Luca, 326. 

Demaison, 98. 

Denys l’Aréopagite, 48, 
102, 143, 179, 265, 397. 

Denys le Chartreux (de 
Ryckel), 47-49, 56-57, 
58, 59, 147. 

Deriu, 100. 

Destrez, 414. 

Deutinger (M.), 324. 

Didyme d'Alexandrie, 108- 
110. 


Diepenbrock, 356, 
371, 379-380, 

Dier de Mude (R.), 193. 

Dirheimer, 104, 357. 


357, 
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Dominicains, 99, 102, 16%, 
198, 203 

Dominique (S.), 272. 

Dominique de la Sainte 
Trinité, 19-20. 

Doncœur, 207, 419. 

Dornseiff, 99. 

Doyle (P.), 28. 

Drinkwelder, 212. 

Droste-Vischering (CI.), 
349, 370. 

Druflel, 349, 350, 356. 

Dubourg (P.), 178-184. 

Dubruel, 327. 

Duchesne, 360. 

Dudon, 191-197, 421. 

Dumas (G.), 98 

Dumas (P.), 191, 492. 

Du Mesnil, 323. 

Dunin-Borkowski, 98. 


DuMPontGR) CEA 
Puente. 


Durand (A.), 415-416. 
Durbon, chartreux, 60, 
Durnerin (Th.), 203. 
Dutilleul, 100. 


Eadmer, 412. 

Echegoyen,cf. Etchegoyen 

Eckehart, 103, 214, 421, 
423. 


Edlinger, 358. 

Eijo y Garay, 415. 

Ehrhard, 324, 422. 

Elie (frère), 199. 

Elisabeth de Gravio, 274. 

Elzear (Père), 421. 

Emmerick (Cath.), 104, 
216, 319-380, 413, 424. 

Epivent (Mgr), 318. 

Erasme, 200. 

Erp (van), voi: Harphius. 

Estienne, 58. 

Etchegoyen, 80-84, 321. 

Etenne, chartreux, 158. 

Eugène de S. Joseph, 101, 
184-188. 

Re Pontikos, 102, 

Evaristo de la Virgen, 209, 
324, 490. 

Evrard, 328, 

Exemeno (Joan), 327. 


Faber (H.), 418. 
Faber (W ), 102, 212. 
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Fabio (G. di), 9%, 
Fabricius, 130. 
Facchinetti, 199, 208, 420. 


‘ Faccin, 98. 


Farges (Mgr), 95-96, 209, 
304, 324. 

Farina, 327, 328. 

Faure, 102. 

Felder, 102. 

Fénelon, 339-349. 

Ferretti (L.), 204. 

Ferrini, 422. 

Fiessinger, 324: 

Filippius, voir Philippius. 

Filippo degli Agazzari, 
214. 


Florencio del Nino Jesus, 
327, 424. 

Foch (G.), 97, 208, 322. 

Fozi, 159. 

Franciscains, 94, 197,198, 
199-200, 203-204, 214, 
318, 420, 422, 428. 

François d’Assise (S.), 
94, 102, 199-200, 203, 
208, 211, 212, 219, 294, 
226, 272. 

Francois de Borgia (S.), 
215. 


François de Sales (S.), 84- 
89, 92, 103, 187, 215, 
302, 303, 312- 313, 314 
328, 349, 

François d'Osuna, 84. 

Français Xavier (S.), 264. 

F pas Romaine (Ste), 


Frédéricq, 271. 

Frentz Gemminger, 216 

Frères de la vie commu 
ne, 76-77 

Friedl, 104. 

Fulbert de Chartres, 267. 

Fuzet, 131. 


Gabele 326. 


Gabriel de Sainte Marie 
Madeleine, 6, 424. 


Gabrielovich, 358, 360. 
G. Ch., 100, 211, 395. 
Galan (A.), 328. 


, Gallway, 378. 


RRQ 133, 134, 148, 
150, 151 


Gardeil, 209, 324, 490. 
Garnier, éditeur, 135 
Garnier (J.), 135. 
Garrigou - Lagrange, 44, 


99. 206, 290-309, 317- 
318, 393, 324, 290, 421. 


Gasparri, 313. 

Gasquet, 100, 213. 

Gautrelet, 211. 

Gédéon (M.), 174. 

Geerts, 207, 418. 

Gellé, 419. 

Gély (P.), 88 

Gérard Corneille, 200. 

Gérard de Zutphen, 35, 46, 
48, 103, 193. 

Gérard (V.), 323, 324. 

Gerda, 419, 

Gerest, 322. 

Gerlach Petersen, 33-43, 

, 146. 
Gersen, 191. 


Gerson, 45, 94, 145,193, 
195, 196, 197, 409. 


Gervaise, chartreux, 128- 
135, 148. 

Gezelle, 403. 

Ghedini, 421. 

Ghika, 328. 

Gille, 323. 

Gillet (J.), 133, 145, 151. 

Gillot, 97. . 

Giloteaux, 210. 

Gilson (E.), 200, 214. 

Ginneken, 104. 

Giraldi, 422. 

Goldscheider, 421. 

Gontard, de Chalais; 63. 

Gonzalez (A.), 419. 

Gorce, 214. 

Gougaud (L.), 147, 810, 
213, 319-320. 

Goyau, 108. 

Grabinski, 99. 

Grabmann, 192, 214, 300, 
493. 


Grain, 209. 
Grandmaison (L. de), 28, 
419. 


Gratien de Paris, 199. 
Grégoire de Nazianze, 265. 


Grégoire le Grand (S.), 
57, 102, 142, 148, 179, 
19- 497, 226. 265, 391, 


Grégoire le Thaumaturge, 
Grégoire Palamas, 175. 
Grignion de Montfort, 210. 
Grimal (J.), 210. 325. 
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Grolleau, 319-320, 326, 411- 
412. 


Gronau, 97. 

Grotemeyer, 358. 

Grou, 296. 

Grube (K.), 34. 

Gruehn, 419. 

Guasti (C.), 104. 

Guibert (J. de), 14-32, 90- 
95, 184188, 199, 7201- 
206, 247-232, 290-309, 
320-321. 

Guido Augensis, 73. 

Guido de Mauretania, 73. 

Guido de Portes, 61. 

Guidon, 274. 

Guigo, de Meyriat, 61. 

Guigues [, chartreux, 59- 
79, 127-158. 

Guigues Il, chartreux, 
59-79, 127-158, 187. 

Guigues IIT, comte, 69. 

Guigues IV, comte, 73. 

Guigues, de Boscondon, 
63. 

Guillaume  d’Afflighem, 
271. 

Guillaume de St-Thierry, 
66, 144, 145, 149, 150- 
158, 413. 

Guillaume de Tournai, 
147. 


Guillaume (L.), 318. 
Guilloreau, 136. 
Guilloux, 318. 

Guitton, 145. 
Gurruchaga, 198. 

Guyon (M°), 104, 302, 303. 


Habert, 420. 

Hadewijch, 269-289, 327, 
380-404. 

Haenel, 128. 

Iaimon, chartreux, 156, 
157 

Hallfell, 208. 

Hamburger, 212. 

“Hamez, 203. 

Hamon (A.), 97, 233-268, 
317, 322. 

Hardman, 323, 405-406. 

Hare, 102. 

Harent, 328, 329-348. 

Harphius, 49-57. 

Harrasser, 210, 320. 

Haselbeck, 102. 

Hatheyer, 320. 


Hauréau, 73, 151, 

Havard de, + Montagne 
(Mad.), 421. 

Hawidis, et 

Hazard, 395. 

Helwige de Nivelles, 274, 
275. 


Hemptinne (J. de), 326, 
412. 


Henfelder, 325. 
Henri Il, d'Angleterre, 
137. 

Henri de Bréda, 273, 274. 

Henri de Gand, 271. 

Henriquez, 149. 

Hensel (L.), 356, 357, 371. 

Herbert, (J.-A.), 74. 

Heremans, 269. 

Hermann, 213, 326. 

Hertzberg, 212. 

Hilaire, 143, 

Hildegarde (Ste), 101,272- 
213. 

Hilton, 58, 101, 178-184, 
212. 

Hock, 99, 209, 234, 324. 

Hodgson (Miss), 326. 

Holnsteiner, 214, 327. 

Hoornaert ‘R.), 80-84, 
215. 

Horstius, 73, 77, 78, 127, 
129, 131, 144, 146, 147, 
149, 153 

Hoss, 424. 

Hostachy, 103, 213. 

Houtepen, 208. 

Huber, 325. 

Huby (J.), 415. 

Huby (V.), 206, 233, 244, 

Huerth, 324. 

Hugon (E.). 317, 415. 
Hugueny, 420. 

Eve I, chartreux, 61, 


suenes II, chartreux, 61, 
69. 

Hugues de Grenoble (P.), 
62-63. 156. 

Hugues de Lincoln, 61, 
63-64, 137, 138. 

Hugues de £aint-Victor, 
326. 

Hugues d’Ostie, card., 134. 

Hümpfner, 104, 349-380, 
424. 


Hurtaud, 122. 
Hurter (H.), 52, 54. 
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Huyben, 58, 97, 104, 133, 
145, 192, ‘207, 418. 


Huysmans, 320. 
Hyma, 103 


Ibeas, 198. 
I. G. A., 328. 


Ignace d’Antioche (S.), 
122-123 

Ignace de Loyola (S.), 8, 
50, 88-89 92.93, 176, 
185, 186, 187, 190, 210, 
215, 263, 964, 280, 985, 
320-321, 323, 325, 326, 
334, 342. 

Innocent II, 63, 133. 

Innocent XI, 308. 

Irénée (S.), 107-108. 

Isaac de Ninive, 326. 

Isaac le Syrien, 175. 


Jacobi (W.), 99. 
Jacopone, 101, 102. 
Jacques de Milan, 203. 
Jaffé, 63. 


Jancelin, ET 64, 
140, 144, 158. 

Janet (P.), ie 

Janvier (P.), 318. 

Jaud, 102, 212. 

Jean (S.), 277, 400. 

Jean I, prieur de la char- 
tr'euse, 62, 133, 158. 

Jean XXII, 273, 414. 

Jean-Baptiste de la Salle, 
(S.), 209, 302, 303. 

Jean Chrysostome (S.), 
108, 110-111, 112, 113, 
217, 265. 

Jean Climaque (S.), 213. : 

Jean Colombini (Bx), 101. 

Jean d’Avila(Bx}, 198, 265. 

Jean de Castel, 101, 192. 

Jean de Fano, 215. 

Jean de Jésus-Marie, 186. 

Jean de la Croix (S.), 9, 
18, 28, 103, 187. 198- 
499, 215, 231, 290, 302, 
303, 308, 327, 421, 424. 

Jean de Leeuw, 270. 

Jean de S. Thomas, 291, 
294, 299, 302. 

Jeanne de Chantal (Ste), 
215. 


Jeanne de Ste-Madeleine, 
Jeanne des Anges, 314, 
315. 
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Jeningen, 424. 
Jérôme (S.;, 60, 161, 265, 
311. 


Jésuites, 103, 164, 185, 
198, 264-265, 431. 

Jésus-Christ, 70, 71, 160- 
165, 167, 181, 208, 210, 
280, 284-285, 311, 323, 
395, 381, 382-383, 384, 
387, 391-400, 419. 

Jocham, 374. 

Joly (H.), 104, 215. 

Jombart, 189-191. 

Jones, 422. 

Jordaens, 53, 55, 58. 

Jordan, card., 134. 

Joret, 99, 290-309. 

Joseph (S.), 420. 

Joseph du Sinat-Esprit, 
20, 188, 303, 418. 

Joseph du Trembl:y, 415. 

HAE fils de Jacob, 71- 


Jovy, 328. 

Julienne de Cornillon(Ste), 
274. 

Julienne de Norwich 178. 


Kahl, 209. 

Karg, 208. 

Karsch, 354. 

Kern, 327. 

Kerz (Fr. von), 369. 
Keusch, 328. 
Kuabenbauer, 115, 217. 
Knüsel, 212. 
Kœniger, 422.. 
Krabbe, 350. 

Kralik (R. von), 369. 
Kramp, 210, 490. 
Krane (A. von), 370, 375. 
Krauthausen, 350. 
Krebs, 318, 323. 
Kreuser, 373-375. 
Kron, 216. 

Kroon, 365. 
Krüger, 213. 
Kulesza, 827, 493, 
Kutter, 151. 

Kylie, 421. 


Labbe, 68. 

Labourt, 210. 

Ladoue (Mgr de), 348-319. 
Lallemant (L.), 205-206, 
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233-268, 296, 316-317, 
329. 
Lambert, 351, 370. 
Lamennais, 104. 
Lampen, 102. 
Lampros, 174. 
Lamy, 102. 
Lancicius, 29, 230-231. 
Landgraf, 214. 
Landrieux (Mgr), 327. 
Lang, 422. 
Lanier, 210, 325. 
Laporte, 215. 
La Puente, 198, 327. 
La Reguera, 303. 
Lataste (Marie), 318-319, 
328. 


Laubardemont, 314. 

Laurent (P.), 133. 

Laurent Justinien (S.), 
171, 422. 

Lavallée, 98. 

La Vallière (L. de), 215. 

Lavaud, 98, 301, 334. 

Laveille, 203. 

Lavocat, 424. 

Laynez, 262. 

Le Bachelet, 421. 

Le Bail (A.), 413. 

Lebeau, 211. 

Lebreton, 116-117, 9218, 
322. 


Le Couteulx, 60, 62, 64, 
78, 133, 134, 136, 137, 
138, 150, 151, 158. 

Ledeganck, 269. 

Legrand, 208. 

Legras (Mlle), 313. 

Lekeu, 97. 

Leisegang, 422. 

Lemaître (H.), 200. 

Lemmens, 94, 203. 

Lemonnyer, 318, 324. 

Léon XI, 159. 

Leone, 211. 

Leroy (G.), 419. 

Leschnik, 822. 

Lessius, 264, 327. 

Levasti, 103. 

Levesque, 313. 

Limberg, 351, 370, 374. 

Lindhart, 326. 

Listchinsky, 419. 

Llorente (D.), 198. 

Loher (Br.), 50, 56. 

Longpré, 94. 


Lopez (A.), 198. 
Lorenzo de S. F. Saverio, 
210, 216. 


Lottin, 98. 
Louis de Gonzague (S.), 
47 


Louismet, 90-94, 209. 
Lozano, 98, 420, 


Ludovic de Besse, 409- 
410. 


Lüdwig, 361-362, 377. 
Ludwig von Ulm, 101. 
Lugano, 213. 

Lutgarde (Ste), 271, 398 
Luther, 57, 347. 
Lutterbeck, 353. 

Lutz, 210. 

Lydwine (Ste), 320. 
Lyman, 420. 


M. A., 104, 

M. C., 213. 

Mabillon, 62, 66, 73, 78- 
79, 129, 130, 144, 145, 
Ha 147, 149, 150, 453, 


* Mac Nabb, 415. 


Macrobe, 338. 

Mager, 323, 363-364, 423. 

Mahieu (J.), 325. 

Malaval, 302, 308. 

Maldonat, 115. 

Malebranche, 102, 424. 

ie (H.), 35, 58, 384, 

5, 

Mandic, 214. 

Mandonnet, 300. 

Maréchal, 322. 

Marguerite - Marie (Ste), 
201. 


Maria de Gravio, 274. 

Muria de la Trinidad, 328. 

Mariana Francisca de los 
Angeles, 104. 

Marie, 47, 57, 58, 59, 70- 
72, 400, 210, 287, 325, 
ea 358, 382, 401, 419, 


Marie-Amand de St.-Jo- 
seph,, 103. 

Marie d’Agréda, 422. 

Marie d’Oignies, 274, 398, 

Marie-Joseph du Sacré- 
Cœur, 324, 327. 

Marie-Madeleine de Pazzi 
(St2), 159, 460-165, 416. 

Marini (Card.), 210. 
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Maritain, 90. 

Marmion, 216. 

Martène, 62, 133, 
145, 150, 453, 158. 

Mon) 208. 

Martin de Barcelona, 94. 

Fans de Cochem, 359, 


144, 


Martinez Burgos, 4922. 

Masseron, 96, 214, 420. 
Masson, 208, 323, 419. 
Massoulié, 297, 


" Massuet, 62, 144, 145, 


446, 147, 150, 451, 152, 
153, 154, 156, 157. 


Mandat os cf. Mom- 
baert. 


Maumigny (R. de), 304. 

Mauristes, 79, 412-413. 

Mazel, 325. 

Mazoyer, 325. 

Mechtilde de Magdebourg, 
279, 


Medio (N. de), 99. 

Melcher, 213. 

Ménager, 102. 

Mengoli, 100. 

Mercier (Card.), 318. 

Metzler, 323. 

Meuffels, 320. 

Meyenberg, 368. 

Meyer (P.), 174, 175, 177, 

Meynard, 306, 322. 

Michel (A.), 99. 

Michel (L.), 165-6, 206, 
314-317. 


Michel-Ange (Père), 215. 

Michelet (G.), 208. 

Mierlo (van J.), 44, 403, 

, 269-289. 

Migne, 66, 67, 130, 135, 
437, 146, 150, 151, 175. 

Milet, 100. 

Millot, 325. 

Minimes, 164, 

Misciatelli 107. 

Molina, 295. 

Molinos, 302, 303. 

Moll, 37. 


Mombaert, 193, 194, 200. 


Monte B. del, 211. 

Montinorand de, 208. 

Morel-Fatio, 81, 83. 

Morice H., 210. 

Morice Mad., 201-202, 

Moyse, 47, 54, 55, 56, 57, 
58, 59. 


Müller (Dom), 44. 
Müller (W.), 213. 
Mut, 422. 
Muencker, 208. 
Myriam, 422 


Naval, 198. 
Nemethy van E., 212. 


Nicodème l’ Higiorite) 174- 
477, 416. 


Nicol P., 201-202. 

Nider, 218 

Nied, 420. 

D 360, 362, 
JT 

Noble, 99. 


Noetinger, 101, 178. 
Nothomb, 326. 
Nuvoli, 102, 211. 
Nysten, 325. 


Oberrauch, 212. 

Odon (abbé), 65. 

Odon de Saint-Rémi, 133. 

Oehl, 101. 

Olier, 92, 187, 413. 

Omodeo, 411. 

Orléans (P. d’), 263. 

Oudin, 136. 

Overberg. 349, 350, 352, 
356, 373. 

Ovide, 143. 


Pachôme, 422. 

Palmieri (A.), 102. 

Papini (C.), 211. 

Papini (G.), 101, 421. 

Pascal, 205, 259, 328. 

Pastor (L.), 215. 

Pater, 216. 

Paterniani, 211. 

Paul (G.), 358. 

Paul (S.), 47, 54, 55, 56, 
57, 58, 59, 123, 212, 217, 
218, 226, 323, "347. 


Payot, 87. 

Peckam, 203. 

Peeters (L.), 100, 318. 
Pelster, 414. 
Pennachi, 199. 
Péponnet, 97. 

Pérez (F.), 328. 
Petersen, cf. Gerlac. 
Peterson, 102, 422. 
Petit (L.), 174. 


435 


Petitot, 103, 414, 420. 
FRERE Néri (S.), 206, 


ce CP119151053; 

Picard (Am.), 202, 324. 

Picard (G.) 95-96, 209, 420. 

Piccoli, 101. 

Pie XI, 301, 310-312, 413- 
A4. 


Pierre (S.),161, 277. 

Pierre Canisius(Bx.), 215. 

Pierre d’Ailly, 76, 77. 

Pierre d’Alcantara, 1401, 
215. 


Pierre de Celle, 134. 

Pierre le Vénérable, 65. 

Pinamonti, 176-177, 416. 

Pinard, 207. 

Pini, 207. 

Piny, 102, 212. 

Pio de Petralcina, 411. 

Platon, 801. 

Plotin, 338. 

Plus, 323. 

Pohl, 192, 196. 

Poirier (H.), 216. 

Pomerius, 44-45, 46, 58. 

Poncelet, 66. 

Portalupi, 97, 207, 423. 

Pottier A., 205-206, 233, 
235, 317. 


Pou, 493. 

Poulain (A.), 16, 95, 304, 
306,308. 

Poulin (E.), 358. 

Pourrat, 145, 146, 149, 
151, 192, 408. 


Pouzot, 314, 315. 
Prantl, 400. 

Preisker, 422. 
Premoli, 104. 
Przywara, 424. 
Puniet (de), 323. 
Puyol (Mgr), 191, 194. 


Quétif-Echard, 51, 


Rabeau, 418. 

Rabois-Bousquet, 213. 

Rademacher, 208, 417. 

Radewyns (F1.), 35, 192, 
193, 194, 196. 

Raffl, 364. 

Raimbert, 319. 


436 


Raitz von Frentz, 417. 

Ramsay (W.), 360 

Rauer, 212, 

Raus, 189-194, 211. 

Ravignan (de), 334. 

Raymond Lull, 101, 187. 

Redlich, 215. 

Régnier des Marais, 409- 
410. 


Régnon (Th. de), 115. 

Reigada, 209, 419. 

Rendel Harris, 326. 

Rendu (Rosalie), 216. 

Rensing, 350, 352, 356. 

Retté, 325. 

Rey, 325. 

Reynès-Monlaur, 379. 

Reypens (L.), 33-59, 103, 
146, 391. 

Riants de Villerey (S. de), 
201, 424. 

Ribadeneira, 101. 

Richard (card.), 203. 

Richard de Saint-Victor, 
327, 493. 

Richen, 216, 360, 364-365, 
368, 377, 379. 

Richstaetter, 320, 328, 423. 

Rieks, 354, 

Riegler, 364, 377. 

Riggenbach, 98. 

Rigoleuc, 206, 233-968, 
316-317. 

Rita da Cascia, 413. 

Rivière (E.), 165. 

Robert, chartreux, 137. 

Robert le Bougre, 273. 

Rode (J.), 215, 

Rodriguez (Alph.), 9298, 
ee 303, 304-312, 409- 


Roeckerath, 396. 
Rohrbacher, 94. 
Rolle (R.), 178, 183, 326. 


Rome {théologiens de), 
50-57, 59. 


Roman, 63. 

Rossi (G. de), 100. 

Rosweyde, 270. 

Rousseau (F.), 412-413, 
424. 


Roustan, 102. 
Rousselot (P.), 151. 
Rouvier, 210. 
Rouzic, 99, 211. 
Ruelens, 271. 


TABLES 


Ruysbroeck, 19, 33, 34, 
35910 8e 30, 43-59, 
103, 145, 200, 270, 973, 
275, 277, 280, 281, 986, 
288 239, 390, 403, 409. 


Ryelandt, 323, 412. 


Sabatier (P.), 200. 
Saint-Cyran, 215. 
Saint-Victor, 104. 
Salaville, 213. 
Salmanticenses, 299, 302. 
Samuel d’Algaida, 327. 
Sanchez (E.), 103. 
Sarrion, 314, 315. 
Saudreau, 213. 
Savonarole, 1401, 212, 493. 
Scaramelli, 303, 304. 
Scarpini, 212. 
Scété, 102. 
Schelberg, 365. 
Schermann, 213. 
Scheuer, 32*-44*, 269, 303. 
Schlichtner, 212. 
Schmidt (HL ), 102. 
Schmidt (Ph.), 128. 
Schmoeger, 355, 356, 369, 
373, 314 
Schneider (Emilie), 328. 
Schnitzer, 423. 
Schoonhoven, 33, 34, 43- 
45, 46, 58, 68. 
Schram, 303. 
Schreiber, 416. 
Schwab, 356. 
Schwaegler, 357, 
Schwalm, 302-304. 
Seupoli, 174, 175, 176, 
177 


Seutken (J.), 36, 37. 
Sedgwick, 215. 
Seeberg (E }, 104. 
Segar, 423. 

Segarra, 416. 
Segatori, 421. 
Segneri, 302. 
Seillère, 328. 
Seisdedos, 94-95, 398. 
Sempé, 208, 

Serrano, 198. 

Seton (J.), 418. 
Sévigné (M° de), 264. 
Silverio de Santa Teresa, 


L 


Simon (de Cyrène), 383. 


Simon (J.), 200. 
Simon, prieur, 134, 
Simplicio (Fra), 98. 
Sirmond, 135. 
Sixte V, 50, 53, 159. 
SJ R., 10%. 
Smith (JE.), 98. 
Snellen, 270. 
Sommervogel, 416. 
Soiron, 417. 
Sparucio, 321. 
Spettmann, 103. 
Spirago, 104. 
Stahl, 357. 
Steffes, 417. 
Steiner, 100. 
Stolberg, 356, 369. 
Strange (J.), 34. 
Strauch, 421. 
Suarez, 189, 206, 284, 302, 
303. 


Suffren, 264. 

Sulpice Sévère, 143, 

Surin, 165, 166-173, 206, 
236-237, 249, 258, 963- 
264, 266, 314-317, 328, 
329-348. 

SEA 44-45, 46, 54, 56, 


Suso, 56, 103, 326. 
Swetchine, 328. 


Symphorien de 
194-197, 422. 


Mons, 


Tanquerey, 322. 

Tarrisse, 412-413. 

Tatien, 326. 

Tauler, 56, 327, 409, 410, 
421. 


Taurisano, 421. 

Taverna, 395. 

Texier (J.-M.), 100. 

Théodore de S. Joseph 80 
184-388. 

Théolier, 328. 

Thérèse (S°), 4, 13, 16, 
23, 30, 80- 84, SAME 
108, 120-121, 123-196, 
187, 215, 931 249, 265, 
288, 302, 303, 304, 306, 
327, 390/ 403, 404, 423, 
424. 

Thérèse de l’Enfant Jésus 
(B:e), 328, 424 

Théry (G.), 101, 214. 

Thibaut {E.), 326. 


ve ge lt: a D 0 2 ST dti A PAU à 


TABLE DES NOMS DE PERSONNES 437 


Thomas (S.), 25, 53, 55- 
56, 90, 96, 98, 99, 114, 

, 214, 215. 919- 
296, 265! 200. 309, 317- 
318, 324, 327, 340- 339, 
348, 413-415, 418, 290, 
423, 424. 

Thomas a Kempis, 33, 35, 
36, 58, 191-197, 384, 408. 


Thomas de Cantimpré, 
273, 274, 275, 404. 


Thomas de Celano, 204, 
212 


Thomas de Jésus, 101, 
184-188. 

Thomas de Pavie, 203- 
204. 

Thompson (E.), 137. 

Thureau-Dangin, 204. 

Thurston, 137, 213, 216, 
359, 360-362, 376, 378, 
424, 

Tillac, 264. 

Tinoco (An.)}, 327. 

Tissier, 144, 149, 153, 157. 

Tissier (Mgr), 325. 

Tommaseo, 204. 

Tondini, 174. 

Tonna-Barthet, 421. 

Torres, 198. 

Tourville (H. de), 3/6. 

is (Concile de), 117, 


Trithème. 149. 


Ubald d'Alençon, 401, 215, 
409-410. 

Ude, 98. 

Ugarte de Ercilla, 327. 

Ullathorne, 212, 219. 

Ulrich de Strasbourg , 
401. 


Underhill (E.), 179, 212. 
Urbain, 313. 

Urbano, 103, 198, 423. 
Urbas, 358, 376. 


Valdès inquisiteur, 80. 


Vallgornera, 418. 

Valuy, 211, 

Van Biervliet, 318. 

Van den Bossche, 328. 

Van den Oudenrijn, 423. 

Van den Wyngaert, 214. 

Van Eeden, 424. 

Van Houiryve, 318, 419. 

Van Mierlo, 44, 103, 269- 
289, 337, 380-404. 

Van Roey, 199, 323, 415. 

Van Sull, 327. 

Van Wely, 327. 

Varani (Bse), 212. 

Varus, 260. 

Vaussard (M.), 459-165, 
416. 

Venturi (E.), 159. 

Venturino da Bergamo, 
218, 225-230. 

Vercoullie, 270. 

Verkade, 102. 

Verschave, 424, 

Vezzosi, 117. 

Vicente (F.), 210. 

Vicente de Peralta, 102, 
327, 423. 

Victorins, 179, 197, 200, 
396, 493. 

Vidgrain, 424. 

Vienne (Concile de), 53. 

Viliecourt, 326. 

Viller, 145, 149, 174-177, 
200, 418. 

Vincent, 217. 

Vincent de Paul (S.), 318, 
413. 


Vincent Ferrier (S 
171, 214, 327. 
Vincent (Fr.), 84-89, 412. 

Vincent (M.), 209. 
Visitation, 201, 312-313. 
Voellmecke, 365. 

Vogt, 210. 

Volk, 147. 

Volpe, 103. 


.), 401, 


Le Gérant : 


Vondel, 403. 


Waffelaert À Mer), 19, 98, 
7, 322. 


99, 193, 
HUE EE 176, 210, 
Watser, 99. 
MR 307, 364, 365, 
369. 


Weinhandl, 103. 

Wenceslas, carme, 187. 

Wensinck, 326. 

Wesener, 349, 351, 352, 
362, 366, 370, 372, 374. 

Wessel Gansfort, 200. 

Wiclef, 178, 183. 

Wichmann, 413. 

Wiesen, 323. 

Wieser, 424. 

Will (R.), 429. 

Williams (Jos.), 98. 

Wilmart, 59-79, 427-458, 
214, 325. 327, 422, 

Wilms, 214, 

Windesheim (école de), 
33-46, 76 40, 93, 145, 
192, 196, 200, 384, 408. 


Winkel (J. de), 271. 
Winkworth, 422. 
Wiseman, 379. 
Wochssler, 3:8. 
Wrzol, 213, 326. 
Wulf (de), 213. 
Wundt, 213. 
Wurmseer, 325. 


X., 215, 216: 
Xavier (Père), 211. 
Ximénès, 249. 


Yves de Chartres, 143. 


Zauchwitz, 419. 
Leller, 215. 
Zimmer, 324. 
Zirker, 214. 
Zurita Nieto, 198. 


A, SOUCASSE, 


| 


8 
RÉEL 


à 


d 


“SET 


NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 


SUR 


LA CONTEMPLATION INFUSE 


À la fin de son livre sur les Grâces d'oraison (10° édition, avecin- 
troduction du P. J. V. Bamvez, Paris, Beauchesne, 1922), le P. A. 
Pouraix a dressé une listé d'auteurs ayant traité de la contemplation 
infuse. Cette liste qui comprend 161 numéros est doublement incom- 
plète : beaucoup de noms devraient y figurer qui n’y sont pas cités; 
et, parmi les écrits des auteurs cités, beaucoup d'ouvrages sont 
omis qui auraient dû être signalés. Malgré ces grosses lacunes cette 
liste a rendu service à bien des personnes, vu qu'il n’existe aucune 
bibliographie plus complète du sujet. 

Le mieux serait évidemment d'établir une bibliographie suffi- 
samment étendue et critique de cette question aujourd’hui si étudiée : 
mais c’est là un travail de fort longue haleine et qui ne semble pas 
près d'être réalisé. Il a donc semblé utile de publier ici, sans aucune 
prétention à être complet, la liste suivante qui, en s’ajoutant à celle 
du P. Poulain, pourra provisoirement être utile, en aidant les recher- 
ches et en préparant la vraie bibliographie que tout le monde souhaite. 

Les indications suivantes ont été recueillies par le P. P. ScHEtER 
au cours de recherches dans diverses bibliothèques, particulièrement 
celle du Collège philosophique et théologique S. J. de Louvain et la 
Bibliothèque des Exercices, réunie par le . H. Watrigant, à Enghien 
(Belgique). La rédaction de la Revue le remercie vivement de l’avoir 
autorisée à publier sa riche collection de fiches. 


1. Pour la plupart des ouvrages cités, le P. Scheuer a pu vérifier 
par lui-même qu'ils traitent bien, en effet, de la contemplation infuse ; 
pour quelques-uns seulement il a dû se contenter d'indications sûres ; 
il s’est abstenu de signaler ces derniers cas pour des raisons d'ordre 


pratique. 
En outre, une première série de fiches ayant été perdue, le P.S. a 


dû, pour les reconstituer, emprunter à des recueils bibliographiques . 
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quelques indications de dates et le texte de quelques titres pour cer- 
tains livres rares, qu'il avait étudiés, avant 1914, à la bibliothèque de 
l'Université de Louvain et qu’il n’a pu revoir après la destruction de 
celte bibliothèque. 


2. La liste suivante est avant tout une liste de noms qui doivent 
figurer dans une bibliographie de la mystique; noms d'une impor- 
tance très inégale, certains y étant simplement rappelés en raison de 
quelques pages consacrées à la contemplation infuse dans des ouvra- 
ges plus généraux ; d’autres, au contraire, parfois très peu connus, 
étant auteurs d'ouvrages de première importance et de contenu exclu- 
sivement mystique. 

3. Les noms cités comprennent deux catégories : 

a/ Des noms d'auteurs ayant traité de la contemplation infuse, avec 
quelques indications d'ouvrages, mais sans donner une liste complète 
de leurs œuvres, même mystiques, surtout si celle-ci est trop longue 
ou s’il s’agit d'auteurs connus pour lesquels les encyclopédies théolo- 
giques fourniront cette liste. Pour tous les noms déjà cités par le 
P. Poulain on s’est borné à un simple renvoi à sa bibliographie (P.), 
même lorsque, dans celle-ci, l'indication des écrits est incomplète ou 
erronée. 

b/ Des noms de personnes, canonisées ou non, dont les vies con- 
tiennent des relations assez élendues de grâces mystiques qui consti- 
tuent des documents d'étude ; on a omis bien entendu les vies qui ne 
contiennent qu'une siinple mention de grâces de ce genre. 


4. On n’a pas cru devoir classer à part les ouvrages qui ont été mis 
à l'index ou qui ont des tendances quiétistes : la distinction en bien 
des cas est trop difficile à faire. 


5. Nous donnerons à la fin de cette liste une série de noms pour 
lesquels il n’a pas été possible de vérifier s’ils doivent y figurer, bien 
que la chose soit probable : le P. Scheuer (11, rue des Récollets, Lou- 
vain), serait très reconnaissant à nos lecteurs des indications qu'ils 
pourraient lui transmettre à ce sujet : les envoyer soit directement à 
Louvain, soit à la Rédaction de la Revue. 
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1. — XII-XV: SIÈCLES 


Hugues de S. Victor, — P. 3. [1 
Saint Bernard, — P, 4. [2 
Wolbéron, abbé de S. Pantaléon à Cologne, OSB., vers 1150. Commenta- 
rium in Cantica Ganticorum, Cologne, 1630, 4 (Migne, PL. 195). [3 
Guillaume de Saint-Thierry, OSB. (+ 1150). Œuvres spirituelles, PL. 180 
et 184. [4 
Pothon de Prum, OSB. (+ 1153) ou plutôt Boto de Prüfening (med: XII 5.) 
De statu domus Dei libri quinque. (Bibl. PP. Lugd., 1677,tom. 21). [5 
Sainte Elisabeth de Schoenau, abbesse OSB. (41164). Vitu partim ab 
ipsamet dictata, partim ab Egberto fratre scripta. Acta SS.. 18 juin; 
PL. 195, et mieux éd. Roth, 1884. Contient ses visions. [6 
Alcher, moine de Clervaux (+ vers 1169). Liber de spiritu et anima, PL. 
40, 779. [7 
Gilbert de Hoy, abbé de Swinsed (+1172). Sermones in Canticum Salo- 
monis, PL. 184. C'est la continuation, elle-même inachevée, du commen- 


taire de S. Bernard. [8 
Richard de Saint-Victor, — P. 6. [a 
Hugues de Fouilloy (de Folieto), chan. rég., abbé de S.-Denys à Reims 

(+ 1174). De claustro animae libri IV, PL. 176. [10 
Sainte Hildegarde, = P. 7. [41 


Guigues II, prieur général des Chartreux (+ 1188). Scala claustralium, 
parmi les spuria de S. Augustin {PL. 40, 997) et de S. Bernard (PL, 184) 
et De quadripartito exercitio cellue, PL. 153. [12 
Thomas de Verceil (Th. Gallus), chan. rég. de S. Augustin (+ vers 1226). 
Commentarius hierarchicus in Cantica Canticorum (Pez, Thesaurus 


anecdotorum novissimus, tom. 2). [13 
Saint Edmond, archevêque de Cantor béry (41240). Speculum ecclesiasticum 
(Bibl. PP. Lugdun. tom. 95 ; et dans Wallace, Londres, 1893). - [14 


Thomas le Cistercien (+ 1246). In Canticu Canticorum, Paris, 1621, in-fol. 
(Migne, PL. 206). — De mystica theologia, édité par Jean Eck, Augs- 
bourg, 1519. [15 

Guiilaume d'Auvergne, évêque de Paris (+ 1249). De universo. Voir aussi 
ses traités De rhetorica divina et De anima (Opera, 2 vol., fol., Orléans, 
1764). [16 

Robert Grosseteste, évêque de Lincoln (1175-1253). Commentarius in 
mysticam theologiam B. Dionysü. Dans l'édition des œuvres de Denys, 
Strasbourg, 1503. [17 

Sœur Hadewych (jf vers 1265). Œuvres, en flamand, 4 vol. 12°, Louvain, 
1908-1910, publiées par le R. P. Joseph Van MierLo, SJ. [18 

Gilbert de Tournai, franciscain (+ 1270). De pace animique tranquillitale 
(Bibl. PP. Lugdun. tom. 25). [19 

Guillaume Pérault (Peraldus) OP. (+ vers 1270). Liber de eruditione reli- 
giosorum ou Speculum religiosorum. Paris, 1512, et souvent depuis. 
Faussement attribué à Humbert de Romans, 5° général de l'ordre. Dans 
l'édition d’Ingolstadt, 1591, le 6° livre a été remplacé ar l’Exercitatorium 
de Cisneros. [20 
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David d'Augsbourg, franciscan (+ 1271). De exterioris et interioris homi- 
nis compositione (Bibl. PP. Lugdun. tom. 25). Nouvelle édition, Qua- 
racchi, 1899. D'autres traités mystiques dans PFEIFFER, Deutsche Mys- 


tiker, vol. I, 1845. (21 
Saint Bonaventure, — P. 8. [22 
Saint Thomas d'Aquin, — P. 11. [23 
Bx A:bert le Grand, —P. 12. [24 
Mechtilde de Magdebourg, — P. 15. [25 
Sainte Mechtilde de Hackeborn, — P. 14. [26 


Hugues de Balma, chartreux (fin XIII siècle), est l’auteur de la Theologia 


mystica reproduite parmi les opuscules de S. Bonaventure (cf. Dict. th. 


cath., t. 7, 215). : [27 
Le moine de Heilsbronn (début du XIV® siècle). Les sept degrés et autres 
écrits. La 1'° édition complète a étè donnée par Théod. Merzdorf, Berlin, 
1870, 8°. [28 
Joannes Cyparissiota (XIVe siècle). Expositio maleriarum quae de Deo à 
Theologis dicuntur, tradait du grec par le P. Fr. Turrianus, S, J., Rome, 


1581, 4 (Migne, PG. 152). [29 
Sainte Gertrude, — P. 13. [30 
Bse Angèle de Foligno, = P. 16. { ’ (31 
Georges Pachymère (+ vers 1310). Paraphrasis in opera B. Dionysu. 

Migne, PG. 3-4. (32 


Bx Raymond Lull, franciscain (+ 1315). Opera, 10 vol., in-fol., Mayence, 
1721-1742, édition incomplète. Edition du texte catalan par S. Galmes, 
Palma (Majorque), 1914. Cfr. Prost. La mystique de Ramon Lull et 
l'Art de Contemplacié. (Beiträge zur Gesch. der Phil. des Mittel- 


alters, XIII, 2-3). [33 
Maître Eckhart, OP. (+ 1327). Il ne subsiste que des fragments de ses œu- 
vres latines, publiées par DENIFLE, Arch. II. — Ses écrits allemands, 


443 sermons qui ne sont pas tous authentiques, et 18 traités ont été 
édités par PFEIFFER, Deutsche Mystiker, vol. IT, Leipzig, 4857. Autres 
sermons inédits par Fr. Jostes (Meister Eckart und seine Junger, Fri- 
bourg, 1895). Les doctrines d’Eckhart furent condamnées en 1329. Cfr. 
VERNET, dans Dict. th. cath,, IV (1911), 2057-2081. [34 
Catherine de Guebwiller ou Gebersweier (+ vers 1330), prieure dominicaine 
d’'Unterlinden, près Colmar. Ziber de vitis primarum sororum monas- 
terii Unt. (PEz, Bibl. ascet., t. 8.) (35 
Eckhart le Jeune, OP. (+ 1337). Von den wirkenden und môglichen 
Versiand, avec les œuvres de Tauler. Francfort, 1826. Cf. PREGER, Ge- 
schichte, t, 2. [36 
Sainte Catherine de Sienne, — P. 23, [37 
Richard Rolle de Hampole, ermite (+ 1349). Speculum spiritualium, Paris, 
1510, 40. — De emendatione peccatoris et autres opuscules: tom. 26 de 
la Bibl, PP. Lugdunensis. — Divers opuscules anglais édités par Horst- 
mann (1896) ; Incendium amoris, éd. Deanesly (Manchester, 1915). [38 
Marguerite Ebner, religieuse de Sainte-Marie Medingen (+ 1351). Révéla- 
tions et correspondance avec Henri de Nordlingen, éd. Philipp Strauch. 
Fribourg-Tubingen. Mohr, 1882, 8, [39 
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Christine Ebner, religieuse d'Engeltal (+ 1356). Büchlein von der Genaden 
Uberlast, éd. Jean von Schlumberger, Gebweiler, 1898, 80. [40 
Elisabeth Stagel, dominicaine, fille spirituelle du B. Suso (+ vers 1360). 
Das Leben der Schwestern zu Tüss, éd. Ferd. Vetter, Berlin. Weidmann, 


1906, 8° (Deutsche Texte des Mittelalters, VI). [41 
Jean Tauler, OP. — P. 17. [42 
Bx. Henri Suso, OP. — P,. 18. [43 
Gallus, cistercien (+ vers 1370). Dialogus dictus Malogranatum, Strasbourg, 

4469, in-fol. Nombreuses éditions antérieures à 1500. [44 
Adelaide Langmann, religieuse d’Engeltal (+ 1375). Offenbarungen, éd. 

par Philipp Strauch, Strasbourg, 1879, 8. [45 
Sainte Brigitte, — P. 19, [46 


Raymond Jourdain, chan. rég. de S. Augustin, abbé de Selles-sur-Cher 
(+ 1381). Œuvres ascéliques et À Sa tes L'édition la plus complète est 
celle de Paris, 1654, 40. [47 

Bx. Jean Ruysbroeck, — P. 24. [48 

Bx. Raymond de Vineis ou de Capoue, OP. (+ 1399), confesseur de sainte 
Catherine de Sienne. Vie de la Sainte, souvent rééditée avec le titre de 
Theologia muystica (Acta Sanctorum, 3° vol. d'avril). Original italien 
dans l'édition de Ste Catherine de Sienne de Gigli. Traduction par le 
P. Hugueny, OP., Paris, 1903. [49 

Walter Hilton, — P. 24 bis. [50 

Anonymes relatifs au prétendu « Ami de Dieu de l'Oberland » ou qui lui 
sont attribués, et qui sont l’œuvre de Rulman Merswin ou de son entou- 
rage : Meisterbuch, éd. K. Schmidt, 1875. Buch von der Neuen Felsen, 
éd, Schmidt, 1859, etc. Cf. Rieper, Der Gottesfreund des Oberlands, 
1905 ; CHiquor, Jean Tauler et le Meisterbuch, 1922. [51 

Jean de Schoonhoven, augustin de Groenendael, disciple de Ruysbroeck. 
Defensio quorimdam dictorum devoti patris Johannis de Riuysbroec 
quem Magister Joh. Gerson per epistolam notaverat. Vers 1406. (Œuvres 
de Gerson, par Dupin, Anvers, 1706, 1: vol., col. 63 sqq.). Tous les au- 


tres écrits de ce grand mystique sont restés inédits. [52 
Jean de Marienwerder (+ 1417). Septililium Beatae Dorotheae Montovien- 
sis, édité par Fr. Hipler, Analecta Bollandiana, 1883-1885. [53 
Pierre d’Ailly, archevêque de Cambrai (1350-1420). In theologia scholastica 
simul et mystica opuscula. Paris, 1500 ; Douai, 163%, in-12. [54 
Jean Gerson, — P. 25. [55 
Julienne de Norwich, — P. 25 bis. [56 


Saint Laurent Giustiniani, patrinrche de Venise (1381-1455). De casto con- 
nubio Verbi et animae, et autres opuscules mystiques. (Opera omnia, 
Bâle, 1560, fol. et souvent depuis). (57 

Sainte Lidwine, — P. p. 054. [58 

Theologia deutsch ou Theologia germanica, par un auteur inconnu de la 
fin du quatorzième siècle, édité par Luther en 1516, et avec un texte 
plus complet en 1518. Rééditions et traductions très nombreuses. La tra- 
duction française de Sébastien Castellion (1558) a été mise à l’Index en 
1608. L’orthodoxie de cet ouvrage célèbre est discutée. [59 

Sainte Françoise Romaine, — P. p. 654. [60 
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Nicolas de Cues, cardinal (1401-1464). Opera, Paris, 1514; édition plus 


complète, Bâle, 1565, 3 tomes, fol. [61 
Hugues de Prato ou de Panziera, frère lai franciscain. Trattati XIII, Flo- 
rence, 1470, 40 ; 2e édition augmentée, ibid., 1499, 4°. [62 
Denys le Chartreux, — P. 26. [63 
Jean de Indagine, chartreux (+ 1475). De perfectione et exerciliis cartu- 
siensis ordinis, Gologne, 1609, &8o, [64 
Henri Harphius, — P. 27. [65 


Nicolas Kempf de Strasbourg, chartreux (+ 1497). Expositiones mysticae in 
Cantica Canticorum (PE£z, Bibl. ascetica, vol XI-XII). — Tractatus de 
modo perveniendi ad veram et perfectam Dei et proximi dileclionem 
habens fundamentum in mystica theologia, Bâle, 1470 ; réédité par PEz. 
Bibl. ascet., vol. VI. L'édition de Bâle porte le nom de chartreux Henri- 
cus Amnoldi. C’est une erreur. [66 

Adam Villicus, vulgo Mayer, abbé bénédictin de Saint-Martin à Cologne 
(+ 1499). Tractatus asceticus de septem gradibus spiritualis ascensionis 


in Deum, Augsbourg, 1753, &o. (67 
Marsile Ficin (+ 1499). Opera, 2 vol. fol. Venise, 1516 ; Bâle, 1561; Paris, 
1641. [68 


Anonyme (XVe siècle). Den Grondt-Sleen der Volmaeckheyt (le fondement 
de la perfection), PRE Aertssens, 1638, 1%, sous le nom de Gérard 
Groote. [69 

Garcia Cisneros, OSB., abbé de Montserrat, y publie en 1500 son Exercita- 
torium vitae RAT (en latin et en espagnol). Nombreuses rééditions 
dans les deux langues (lat., Ratisbonne, 1856, 12°) [70 


2, — XVI: SIÈCLE 


Bse Osanna de Andreassi, dominicaine (4 1505), Libello della vita sua pro- 
pria e de doni spirituali da Dio a lei collati, Mantoue, 1507. Reproduit 
dans les AcTa SS , 18 juin, avec les Vies, par Silvestre de Ferrare, OP., 
et par le moine olivétain Jérôme de Mantoue. [71 

Pierre de Lucques, chanoine régulier, Regule della vita spirituale et secreta 
theologia, Bologne, 1507, 4, Traduction espagnole, Séville, 1548, 8, [72 

Jérôme de Alcozer, OP. Subida de Monte Sion. Nalence, 1509, 4°. [73 


Sainte Catherine de Gênes, — P. 28. [74 
Jean Tritheim, OSB., abvé de Spanheim (+ 1516). De triplici regione claus- 
tralium (Opera, Mayence, 4605, fol.). 175 


Jean Eck, prêtre, chancelier de l'Université d'Ingolstadt, Commentarii in 
myshicam theologium S. Dionytii Areopagitae, Augsbourg, 1519, &. [76 
Antoine de Monelia, franciscain. Sursum corda. Directorium inflamman- 
dae mentis in abissum divini luminis. Ejusdem expositio super librum 


de mystica theologia, Bologne, 1522, 40. [77 
Jean de Staupitz, augustin (+ 1524). De amore Dei, Francfort, 1524 19%, 
et autres opuscules souvent réédités, surtout par les protestants. [78 


Bse Battista Varani, princesse de Camerino et religieuse franciscaine (1458- 
192%). Vita scripta ab ipsainet ad suum confessarium, ou Liber suae 
conversionis. ACTA SS. 31 mai. Vie, par la Os de Rambuteau, Paris, 
Lecoffre, 1906, 120. [79 
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Charles de Bouelles (Bovillus). Divinae caliginis liber. Lyon, 1526, 4e. [80 
Jean Lansperge, — P. 29. [81 
François de Osuna, franciscain. Abecedario espiritual, en cinq parties ou 
volumes qui ont paru successivement à partir de 1528 à Séville, Madrid 
et Burgos. Seconde édition en 7 vol., Séville, 1554. Nouvelle édition à 
Madrid, 1910, dans la Nueva Biblioteca de Autores españoles (vol. XVI: 
Escritores misticos, 4), Le 3e volume de lAbécédaire servit pendant 
longtemps de guide à Ste Thérèse (Vie écrite par elle-même, chap. IV). 
François de Osuna a aussi laissé un Traité de théologie mystique, im- 


primé à Séville sans nom d’auteur. [82 
Lefèvre d'Etaples (1440-1536). Scholia in Dionysium Arcopagitam, Venise, 
1556, 8. [83 


Barthélemy de Castello, mineur de l'Observance régulière. De unione ani- 
_ Mae cum-supereminenti lumine. Pérouse, 1538, 8. L'ouvrage qui porte 
les approbatious du cardinal Grimani, légat de Pérouse, et des Supérieurs 
de l'Ordre, a été mis à l’index par décret du 8 mars 1584 et du 7 août 
1603. Wadding semble ignorer ces condamnations. « Librum satis pium 
et utilem », dit-il, sans ajouter aucune réserve. (84 
Bernardin de Balbano, O. Min. Specchio dài oratione, Parme, 1537, 1556 ; 
Venise, 1593. Traduction latine, Venise, 1560. Trad. française, Paris, 
1601. [85 
Saint Antoine Marie Zaccaria, fondateur des Clercs Réguliers de Saiat- 
Paul ou Barnabites (+ 1539). Detti notabili, Venise, 1583; Bologne, 1706, 
120. Traductions françaises avec le titre: Œuvres spirituelles, Paris, 
1600, 8 ; et Les hautes maximes de la vie spirituelle, Lyon, 16295. Tra- 


2 
duction latine. Axiomata sacra apicem christianae perfectionis innuen- 


tia. Rome, 1671, 16°; Milan, 1715, 120. [86 
Séraphin de Fermo, chanoine de Latran (+ 1540). Opere spirituali. L’édt- 
tion la plus complète est celle de Venise, 1587, 12. [87 


Margarita evangelica, par une pieuse vierge dont le nom est resté inconnu 
(+ 1540). Première édition complète de l'original flamand, Anvers, 1539, 
par Nicolas Eschius. Cet opuscule célèbre a été traduit en latin (Cologne, 
1545, 12), en français et en d’autres langues. — Templum animae, avec 
introduction par Eschius. Anvers, 1563, 8°, par la même. [88 

Bernardin de Laredo, frère lai capucin. Subida del Monte Sion: contiene 
el conoscimiento nuestro, y el seguimento de Chrislo, y el reverenciar 
a Dios en la contemplacion quieta. Médina, 1542 ; Séville, 1553, 8, etc. 
C’est probablement l’ouvrage dont parle sainte Thérèse au chap. XXII 


de sa Vie. [89 
Mathieu Silvaggi de Catane, franciscain. De Nuptiis animae cum Christo, 
Venise, 1542. [90 
André de Ortega, O. Min. Tratado del Camino del Espiritu. Tolède, 
4550, 80. [91 


Jean de Fano, capucin. Arte della unione con Dio. Brescia, 1548, 16°. [92 
Gabriel de Toro, O. Min. T'eulugia mistica, union del aïma con Dios, Sara- 
gosse, 1548, 40. | [93 
Antoine Porras. Tratado de la Oracion. Alcala, 1551, 4e. (94 
Vita, costumi e intelligenze spirituali della Venerubile Sposa di Gesü Suor 
Domenica dal Paradiso fondatrice del Monastero della Croce di Firenze 
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(1473-1553), de l'Ordre de Saint-Dominique, par Ignace dei Nente, OP., 
Venise, 1624, 8 ; 3e éd. Florence, 1806, 8. [95 
Petrus Godéfridi (François Vervoort), ministre général du Tiers-Ordre, 
suffragant de l’archevêque de Cambrai. Chlamys sponsi sive de interna 
imilatione vilae et crucis Christi. Anvers, 1563, 8; et autres opuscules 
mystiques. [96 
Louis de Blois, — P. 30. [97 
Nicolas van Esche ou Eschius, prêtre (+ 1573). Exercitia theologiae mys- 
ticae seu exercitia quaedam pia. Anvers, 1563, 8, et saepius. — /sagoge 
ad vitam introversam, introduction au Templum animae, Anvers, 1563, 
80. [98 
Etienne Conventius, de la congrégation du Saint-Sauveur. De ascensu men- 
tis in Dewm ex platonica et peripatetica doctrina libri sex. Venise, 1563, 
80. Ouvrage philosophique destiné dans la pensée dè l’auteur à servir 


d'introduction à la théologie mystique. [99 
Sébastien Foscari ou Toscano, augustin. Theologiu mystica. Lisbonne, 
1568, & ; Venise, 1573. {100 


Adrien Adriaensens, SJ. Van Dinspreken des Heeren, Louvain, 1570, 80. 
Traduction latine : R. P. Hadriani Hadriani... de divinis inspiratio- 


nibus opusculum. Cologne, 1601, 120, [1014 
Enecon Abarca de Bolea. Union del Alma, Saragosse, 1570, 8o. [102 
Balthazar Alvarez, — P. 31. [103 

* Sainte Thérèse, — P. 32. . [104 
Jérôme Accetti, O. Min. De triplici tneologia symbolica, scholastica et 
mystica. Crémone, 1582, 40. [105 


Le Vble Barthélemy des Martyrs, OP., archevêque de Braga (1514- 
4590). Compendium spiritualis doctrinae. Lisbonne, 1582, 8. Réédité à 


Venise, 1711, avec le titre : Compendium mysticae OR EE [106 
Sainte Catherine de Ricci, —P., p. 654. [107 
Battista Vernaccia, chanoinesse de Latran. Opere spirituah, 3 vol., 4. 

Venise, 1584. [108 


Anonyme, religieuse de Milan. De l’abnégation intérieure; De la perfection 
chrétienne. Crémone, 1585. Ces deux opuscules célèbres ont été souvent 
réédités et traduits (Paris, 1596; Arras, 1599, 240). L'édition de Cologne, 
1642, ct beaucoup d'éditions postérieures portent à tort le nom du 


P. Achille Gagliardi. [109 
Pierre-Paul Filippi (Philipius), OP. Introduction au 2e livre de Harphius, 
édit'on de Rome, 1586. [110 
Trebatio Mareotti daila Penna, mineur conventuel, Discorsi spirituali per 
direzione delle unime. Turin, 1590. [111 
Saint Jean de la Croix, — P. 33. [112 


Jean des Anges, franciscain. Los trionfos del Amor de Dios. Medina del 
Campo, 1590, 4 ; et autres ouvrages mystiques, qui tous ensemble ont 
été réédités en deux vol in-4°, Madrid, Bailly-Baillière, 1912-1917. (Vol. 
20 et 24 de la NuEvA BIBLIOTECA DE AUTORES ESPANOLES), [113 

Pierre Sanchez, SJ. Libro del Reyno de Dios... dirigido a los Padres 
Sacerdotes de la Gompuñia de Jesus. Madrid, 4594, 49. Traduction fran- 
çaise par le P. Guillaume Lévite, OP., 2 vol., 120, Paris, 1608-1609. [114 
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Ange del Pas de Perpignano, O. Min. Breve trattato del conoscere et amar 
{ddio. Rome, 1596, 8. [145 
Vie de Grégoire Lopez (1542-1596), par François Loza. Mexico, 1613, 80. 
Traduction française par Arnauld. Paris, 1674, 12 ; latine, par le 

P. Membrive, OP., Rome, 1740, 8, Nouvelle Vie, par Dom Canon Doylet 

: OSB., Londres, Washbourne, 1876, 120. 3 [116 
Jean-Michel de Constance, prieur de la Gran de Chartreuse. Exercitia spi- 
ritualia triplicis viae. Lyon, 1597, 8 ; Cologne, 1604. La 3e partie n'es, 


qu’un résumé de Denys le Chartreux. [117 
Diego Murillo, franciscain. Escala spiritual. Saragosse, 1598, 40. [118 
Pierre Calanna, franciscain. Philosophia seniorum sacerdotia et platonica. 

Palerme, 1599, 4°. [119 


Ignace de Bergame, franciscain. Theologia mistica. Bergame, 1599, 80, [120 
Bernardin Rosignolo, SJ. De disciplina christianae perfectionis pro tri- 
plici hominum statu. Ingolstadt, 1600, 4°. [421 


3. — XVII: SIÈCLE 


Laurent de Paris, capucin. Le Paluis de l'amour divin. Paris, 1602 et 


1614, 4°. [122 
François Amelry, carme. Dialogus de amante anima ad sponsi sui cogni- 
tionem perducta. Golegne, 1605, 120, [123 
Thomas Deschamps, prêtre. Le jardin des contemplatifs. Paris, 1605, 
in-80, [124 
Antoine Menna, capucin, puis chartreux. EÉe modèle de la perfection chré- 
tienne. L'aris, 1606, 4°. (125 


Antoine Cordeses, SJ. Itinerario della perfettione christiana (traduit du 
manuscrit espagnol qui ne semble pas avoir été imprimé). Florence, 
1607, 12°. Traduction latine, Messine, 1626, 129, 1126 

Sainte Marie-Madeleine de Pazzi, carmélite (1566-1607), Révélations re- 
cueillies par le P. Laurent-Marie Brancaccio. Florence, 1609; Venise, 
1739, 2 vol., 4°. Nouv. édit. Vita ed estasi, 3 vol., 12°, Florence, 1893. 
Traduction abrégée par Dom Anselme Bruniaux, chartreux. Paris, 1873, 


2 vol., 12. [127 
Louis de la Puente, — P. 42. [128 
Jérôme Gratien de la Mère de Dieu, — P. 38. [129 
François Suarez, — P. 39, [130 
Thomas de Jésus, — P. 48. [131 


Antonio de Alvarado, OSB. Arte de bien vivir y guia de los caminos del 
cielo, 1608 : le 2e livre reproduit un Tratado del conocimiento oscuro de 
Dios, que le P. GÉRARD DE S. JEAN DE LA Croix (Obras de San Juan de 
la Cruz, t. 3, 1914) a édité comme œuvre probable du Saint. [132 

B2noît de Canfeld, — P., p. 655. [133 

Jean Sanz, carme. Un volume d’Opuscules ascéliques el mystiques. Va- 
lence, 1612, & (et déjà avant 1610); Saragosse, 1679, 4° (d’après Villiers 


et Nicolas Antonio). [134 
Antoine Pascal, O. Min. De la oracion mental, y via unitiva. Valence, 
. 41611, 4°, [135 
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Jérôme de Ségorbe, capucin. Navegacion segura para el cielo. Valence, 


1611, 80. [136 
Alphonse de Medina, O. Min. De oratione et contemplatione (en portugais). 
Lisbonne, 1611 ; 1674. [137 


Georges de Saint-Joseph, de la Merci. Vuelo del espiritu y escala de per- 
feccion. Séville, 1612, 80. — El solitario contemplativo y Guia espirituai. 


Lisbonne, 1616, 8e. [138 
Antoine Sobrino, mineur de Ja stricte observance De la vida espiritual, y 
pe feccion Christiana. Valence, 1612, 4°. [139 


Bx Jean-Baptiste dela Conception, trinitaire (4 1613). Obras, 9 vol., 8. Rome 
4830 (4e vol. en que se trata de las dificultades del conocimiento interno 
sobrenatural, que Dios da à algunas almas). [139 bis 

Jean Breton, minime. Mistica 1heulugia y doctrina de la perfeccion Evan- 
gelica. Madrid, 1614, 4. fraduction française par Claude Buré. Anvers, 
1619. [140 


Marc Aurèle Grattarola, prêtre de la Congrégation des Oblats de Saint- 
Ambroise. Praltica della vita spirituale, 3e édit., Venise, 1614, 8°. Tra- 


duction française par Adrien Curia. Liège, 1631, &, [141 
André de Lazarra y Cruzate. Theulugia mistica. Rome, 1615, 8. [142 
Jean de Jésus-Marie, = P. 41. [143 


Antoine de Molina, chartreux. Exercicios espirituales de las eacelencias, 
provecho, y necesidad de la oracion mental. Burgos, 1615, 4°. Beauconp 


d'éditions et de traductions. [144 
Amance (Amanzio) de Sainte-Rose, carme. Opere spirituali, 3 vol., 49, 
Naples, 1615-1619. [145 
Saint François de Sales, — P. 45. - 1146 
Alvarez de Paz, — P, 44. [147 
Saint Alphonse Rodriguez, — P. 45. [148 


Léandre de Granada Manrique, bénédictin. Luz de lus maravillas que Dios 
ha obradas per visiones y hablas corporales, imaginarias, y intellec- 
tuales. Valladolid, 1617, 4 ; et autres ouvrages mystiques. [149 

Marie de la Antigua, d'abord tertiaire franciscaine, prit peu avant sa mort 
habit de la Merci (+ 1617). Desengaño de religiosos y de almas que tra- 
tan de virtud. Séville, 1678, fol. [150 


Jean Crombecius, SJ. Ascensus Moysis in montem seu de oralione tracta- 


tus tribus statibus... distinctus. Saint-Omer, 1618, 8. [151 
Sébastien de Senlis, capucin. Philosophie des contemplatifs, contenant 
toutes les leçons fondumentalés de la Vie active, contemplative et suré- 
minente, Paris, 1618, 120. [152 
Bse Marie de l'Incarnation ou Madame Acarie, carmélite(+ 1618). Traité de 
la Vie intérieure. Dans sa Vie, par Duval, Paris, 1621, &, Autres Vies, 
par le baruabite Maurice Marin, Paris, 4642, 8o, et l'oratorien Daniel 


Harvé. Paris, 14626, 8. [153 
Vita del Servo di Dio Padre Giulio Mancinelli (1537-1618), par le P. Jac- 
ques Callesi S. J. Rome, 4668, 50, [154 
Jean-Jacques Graft. Speculum theologiae mysticae. Strasbourg, 1618, 
in-80. [155 


Denys de la Mère de Dieu, carme déchaussé, Trailé théo'ogique des di- 
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vines révélations, visions, locutions et autres grdces semblables (dans la 
traduction française de sainte Gertrude. Paris, 4619, pp. 75-464). -[156 
Vita della venerabile Madre Orsola Benincasa, fondatrice des Théatines 
(1547-1619), par le P. Maggio, théatin. Rome, 1655, fol. [157 
Philippe d'Angoulême, capucin. Septem fontes Meditationum super divina 
altributa. Lyon, 1620, 8°. — Aspirationes amoris ex Cunticis Cantico- 
rum. Paris, 1629, 190, et autres traités. [158 
Jeanne de Cambry, — P. 40. [159 
Agnès de Jésus, carmélite (+ 1620). Relation de son oraison et des faveurs 
qu'elle y a reçues de Dieu. Dans sa Vie, par Michel-Baptiste de Lanuza. 


Madrid, 1638, 4e. [160 
Paul Manassei, capucin (+ 1629). Paradiso interiore. Bologne, 1637, et sae- 
pius. Mis à l’Index le 26 avril 1689. [161 
Antoine Sucquet, SJ., maître des novices de saint Jean Berchmans. Via 
vilae asternae. Anvers, 1620, #0. [162 
Antoine de Rojas, — P. p. 655. [163 


Dominique de Jésus-Marie, général des Carmes (4559-1630). Sententiario 
spirituale, 1re édition en 3 vol. vers 1620 ; Rome, 1676, 4°. Traduction 
française, Paris, 1623. Vies, par le cistercien Jean Caramuel de Lobkovicz, 
Vienne, 1655, folio; et par Philippe de la T. S. Trinité. Lyon, 1659, 
80. [164 

Virgile Cepari, SJ. Esercitio della presenza di Dio. Milan, 1621,12. [165 

Diego de Jesus (1570-1621), carme déchaussé. Apuntamientos y adverten- 
cias en tres discursos para mas facil inteligencia de las frases mistlicas 
y doctrina de las Obras espirituales de N. P. san Juan de la Cruz (dans 
Obras de S. Juan. Toledo, 1914, t. 3). [166 

Anne de Jésus, carmélite (+ 1621). La venerab. Madre Ana de Jesus, par 
A. Manrique. Bruxelles, 1632. Cf. Vie, par Berthold Ignace de Se Anne, 
2 vol., Malines, 1876-1882. [167 

Barthélemy de Saluces, franciscain. I! paradiso de’ Contemplativi. Venise, 
1692, et autres traités mystiques {Opere, 2 vol., 40. Venise, 1639). [168 

Denys de Montefalco, capucin. L'arte d'unirsi a Dio del R. P. F, Gio- 
vanni di Funo, ridotta in miglior forma, accresciuta, etc. Rome, 1622, 


80, [169 
Thomas Massucci, S. J. De caelesti conversatione per internam orationem 
et exercilia spiritus. Rome, 1622, 40, [170 
Constantin de Barbanson, — P. 46. [171 


Ferdinand Caldera, minime. Mystica theologia et exercitium Fidei divinae 
et orationis mentalis. Madrid, 1623, 16°. Trad. italienne. Rome, 1658. Il 


existe aussi une traduction française. [172 
Michel de la Fuente, carme. Libro de las tres vidas del hombre, corporal, 
racional, y espiritual. Tolède, 1623, 40. [173 


Catherine de Jésus, carmélite (1589-1623), née à Bordeaux. Vie, par la 
Mère Madeleine de Saint-Joseph. Paris, 1623, 8. Plusieurs rééditions, 
celle de Paris, 1628, avec une préface du Cardinal de Bérulle. [174 

Isabelle de Saint-Dominique, carmélite (1531-1623), une des premières 
novices de Sainte Thérèse. Vie, par Michel Baptiste de Lanuza. Madrid, 
-1638, folio. [175 
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Card. Pierre de Bérulle, fondateur de l’Oratoire de France (41629). Dis- 
covrs de l’estat et des grandevrs de Iesvs… Paris, 1623, 8, etc. Œuvres 
éditées par Bourgoing en 1644, 2e édit., 1647 ; rééditées avec additions, 
par Migne, 1856. [176 
Eliézer du Calvaire. Abraham ou la sortie de l’homme hors de sa propre 
terre, avec le premier Tabernacle où il peut se reposer pendant sa 
pérégrination. Paris, 1624, 80. [177 
Anne de Szint-Augustin, carmélite (1547-1624), novice de Sainte Thérèse, 
Vie, par Alpbonse de Saint-Jérôme, carme. Madrid, 1668, 4°. Traduction 
française par Bernard de Saint-Clément. Bordeaux, 1685, 80. [178 
Bse Marianne de Jésus, de la Merci (1565-1624). Vida interior de la V. 
Marianna de Jesus, par le P. J.-B. du S.-Sacrement, en 18 chapitres 
dont les dix premiers furent écrits sous la dictée de la Bse. Inséré dans 
les Actes de la cause. ’ [179 
Hippolita de Jesus (de Rocaberti y Solier), dominicaine (+ 1624). Œuvres 
spirituelles, 15 vol. in-fol, Valence, 1679-1685. Treize de ces traités, dont 
trois avec la note « donec corrigatur » ont été mis à l’Index de 1687 à 
1695. Quétif donne comme raison « quod quasdam visiones parum graves 
decentesque exhiberent ». La Vie de la Mère Hippolita par le P. Antoine 
de Lorea, OP. (Valence, 1679, fol.) a aussi été mise à l’Index le 4er déc. 
1687. Antérieurement à ces condamnations, la cause de la Mère avait été 
introduite à Rome. Des actes informatifs parurent en 1676. [180 
Saint Michel des Saints, trinitaire (1591-1625). Breve tralado de la tran- 
quillidad del alma. (Opusculos, Rome, 1915, (60) — Vida del Venerabile 
y exlalico Padre Fr. Miguel de los Santos, par JosEpu DE JÉSUS-MaRIE, 
trinitaire. Salamanque, 1688, fol. [181 
François de Sainte-Marie, carme déchaussé. De essentiu Theologiue Mys- 
ticae. Dans la Vie de sainte Gertrude par le P. Léandre de Granada Man- 
rique, vers 1625. Il a aussi écrit un traité : Lux mirabilium quae Deus 


operalur in animabus, publié sans nom d'auteur. [182 
Thomas Vandini de Bologne, mineur conventuel. Dell’ estasi, ratto... dis- 
corsi filosofici e theologicr. Bologne, 1623. [183 


Christophe Leroy, carme. Le sacré bocage de l’âme. Paris, 1626, 8. [184 
Charles Hersent. 1n B. Dionysii de mystica Theologia hbrum. Paris, 
1626, &. [185 
Joseph du Tremblay, — P. 47. | [186 
Joseph de Jésus-Marie, carme déch. (+ 1626). Subida del alma a Dios. 
Madrid, 1656, 80.— Don que tuvo S. Juan de la Cruz paru guiar las 
almas a Dios (dans les Obras de S. J. de la Cruz. Tolède, 1914, t. 8, 


et ibid. t. 1, p. LIX, liste de ses écrits). [187 
Sixte de’ Cucchi, mineur réformé. Vie della Contemplatione. Brescia, 
1626, 16e. [183 
Philippe da Luz, augustin. Tratado da vida contemplativa. Lisbonne, 
1627, 8e. [183 


Alexandre Gigli de Montepulciano, mineur conventuel. Regno del divino 
amore, e paradiso delle anime spirituali, secondo l\ tré gradi purgativo, 
illuminalivo, unitivo. Modène, 1627, 80. [190 

M. Sandaeus, SJ. = P. 49, (191 
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Michel Zachmoorter, doyen à Gand. Thalamus sponsi, en flamand. Anvers, 
1628, 16°. [192 
Bénigne Gherardi, chartreux. Vita mortis abscondita. Gênes, 1698, 160. [193 
Thomas de Bergame, frère lai capucin (1563-1631). Fuoco d'amore man- 
dato da Cristo in terra. Augsbourg, 1630, 4. _ [194 
Nicolas de Jésus, — P. 35. [1195 
Antoine Martinez de Azagra (pseudonyme de Garcia del Valle, SJ.). Ca- 
mino à la union y comunion con Divs, recogido de diversos autores de 
la Compañia de Jesus. Alcala, 1630, 8. [196 
Diego Monteiro, SJ. Arte de orar. Coïmbre, 1630, 4. [197 
Jean-Eusèbe Nieremberg, SJ. De adoratione in spiritu et veritate libri 
quattuor. In quibus totius spiritualis vitae, imitationis Christi, et 
Theologiae mysticae nucleus eruitur, ex sanctis Patribus, Diadocho 
Dorotheo, Climaco, Rusbrochio, Susone, Thaulero, Kempis et Gersone. 


Anvers, 1631, 8 et saepius. [198 
Jean-Baptiste Le Franc (Francken), OP. L'Ecole de la divine sagesse. 
Douai, 1631, 122. [199 


Het seldtsaem ende wonderbaer leven van Joanna Dedemaecker (1600- 
1631), béguine à Alost, par son confesseur le chanoine François van 
Schonenberg. Malines, 1662, 1920, [200 

Anne-Marie de Saint-Joseph, franciscaine déchaussée (+ 1632). Autobio- 
graphie éditée par le P. Nino. Salamanque, 1665. Réédition, thid., 
1862. [201 

‘Cecilia del Nacimiento, carmélite (4570-1646). Tratado de la transforma- 
cion del alma en Dios (1632-33), et Tratado de la union del alma con 
Dios (dans les Obras de S. Juan de la Cruz, éd. de Tolède, 1914, t. III, 
p. 349-450. [202 

Archange de Ripaut, capucin. La divine naissance, enfance et progrès admi- 
rable de l'âme au saint amour de Jésus et de Marie. La seconde partie 
est intitulée: Abomination des abominations des fausses dévotions de 
ce lemps. Paris, 1633, 2 vol., 120. Editions augmentées, ibid., 1640 et 
1643. [203 

Pierre de la Serna ou de Jésus-Marie, de la Merci. Cielo espiritual, trino 
y uno. Séville, 1633, 49, — Zn Apocalypsim, 2 vol. fol. Madrid, 1670. [204 

Antoine Wolmar, prieur de la Chartreuse d’'Astheim (+ 1633). De spirituali 


perfectione (PEZz, Bibl. ascetica, vol. V). [205 
Marine d'Escobar, — P. 50. [206 
Jean-Hugues Quarré, de l’Oratoire. Le thrésor spirituel. Mons, 1633, 8°; 

9e édit. augmentée. Paris, 1635, 80. [207 
Jérôme Planes, chartreux. Examen de revelaciones verdaderas y falsas, y 

de Los rantos. Valence, 1634, 40. [208 


Balthasar Cordier (Corderius), SJ, Opera S. Dionysii. Anvers, 1634, 2 vol. 
fol. (Migne, PG. 3-4), avec une introduction et un commentaire théolo- 


gique perpétuel. [209 
Claude Séguenot, de l’Oratoire. Conduite d'oraison pour les âmes qui n'y 
ont pas facilité. Paris, 163%, 120. [210 


Marie de Aquila et Ganali, carmélite. La vie intérieure et spirituelle. 
Madrid, 1634, 4°. [211 
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Jean-Louis de l'Assomption, carme déchaussé. Passer solilarius hoc est 
vita et functiones animae contemplativae. Munich, 1634, &. [212 
Agnès de Jésus (+ 1634), = P. p. 654. [213 
Martial d'Etampes, capucin. Tractatus de oratione mentali, et de exerci- 
tio silentii. Paris, 1635. — Tractatus de perfectione religiosa, 49. Paris, 
1635. [214 
Léon de Vannes, capucin. Secunda nativitas D. N. Jesu Christi comyple- 
mentum primae, 3 vol., 8, Vannes, 1635 ; Paris, 1637. [215 
Louis Lallemant, — P. 52. [216 
Bernard Dangles, SJ. Conduite assurée des âmes à leur perfection. Lyon, 
1636, 80. Mrebrtrl 
Jean de Saint-Samson, — P. 58. [218 


Vida, virtudes, y donos sobrenaturales de la Ven. Sierva de Dios Sor Maria 
de Jesus (1579-1637) religiosa professa.en el V. Monasterio de la Inma- 


culada Concepcion de la Puebla de los Angeles en las Indias Occiden- 


tales, par Félix de Jésus-Marie, trinitaire. Rome, 1756, 4°. [219 
Dominique Gravina, OP. Lapis lydius ad discernendas revelationes veras 
a falsis. Naples, 1638, 40., [220 


Vie de la Ven. Mère Marianne de S. Joseph, religieuse augustine, prieure 
du Monastère de l’Incarnation (1568-1638), par Louis Muñoz. Madrid, 
4645, fol., d’après une relation autobiographique. On y a ajouté un Com- 


menlaire de quelques chapitres du Cantique. [221 
Jean Falconi (+ 1638), — P., p. 655 et Dupon, Molinos, p. IX. [222 
Hugo Roth, SJ. Via regia virtulis et vitae spirilualis. Munich, 1639, 

80. [223 
Jean Evangéliste de Bois-le-Duc, capucin. Het Ryck Godts in der Zielen 

(le royaume de Dieu dans les âmes), Louvain, 1639, 120. — Divisio ani- 


mae ac spiritus Sive anagogicus sponsae ad osculum sponsi per casti 
amoris scalas ascensus. Publié par Libert Fromond, à la fin de son Com- 
mentaire sur le Cantique des Cantiques. [224 
J.-B. Larrea, de l'Ordre Militaire de S. Jacques. Tractatus et decisio de 
revelationibus. Dans les Novae decisiones Granatenses, second vo- 
lume, Lyon, 1693, fol. [224 bis 
Béatrice de la Conception, religieuse clarisse. Elle a écrit vers 1640 diffé- 
rents opuscules : De locutionibus Dei; — de passione amoris ; — de fide 
viva, qui ont paru en même temps que sa Vie dans l’histoire de la fonda- 
tion du monastère de Salamanque, ibid,, 1696, 4. [225 
Gabriel Lopez Navarro, minime. Theulugia mystica, union y junta pcr- 
fecta del Alma con Dios jor medio de la contemplacion. Madrid, 1641, 


in-40. | [226 
Sainte Jeanne de Chantal, = P. 54. [227 
Augustin Baker, = P. 55. [228 


ignace del Nente, OP. Della tranquillità dell’ animo nel lume della 
natura, della fede, della Sapienza, e del divino Amore. Florence, 1642, 
49, et autres ouvrages mystiques. [229 
Card. de Richelieu, = P. 56. [230 
Jean de Palaiox y Mendoza, évêque de Puebla-de-los-Angeles, ensuite 
d'Osma, Varon de deseos, en que se declaran las tres vias de la vida 


| 
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espiritual. Mexique, 1642, 4; et autres ouvrages (Œuvres complièles, - 


15 vol.. fol. Madrid, 1672). [231 
Jacques Salian, SJ. De amore Dei. Paris, 1649, 40. [232 
J.-B. Rossi, SJ., Opuscula spiritualia. Rome, 1642, fol. (233 
Thérèse de Jéeus-Marie (1592-1642), carmélite déchaussée. Obras, Madrid, 

Editorial Renacimiento, 1921, 120. [234 
Yves de Paris, capucin. FA DDR de l'amour divin, 4 vol. Paris, 1642- 

1643, 4e. [235 
Ignace Marie Erdlin, de l'Ordre des Servites. Oratio mentalis. Innsbruck, 

1643, 8e. [236 


Antoine Le Gaudier, SJ. De natura et statibus perfectionis. Paris, 1643, 
fol.; 1bid., 1856, et Turin, 1903, 3 vol., 8o (avec le titre: De perfectione 
vitae FRAME [237 

Nicolas du Sault, SJ. Institution spirituelle pour former les âmes à la - 
perfection... où sont brièvement déclarés plusieurs beaux secrets de ia 
vie mystique. Paris, 1643, 80. [238 

Valérien de Magny, Fe De luce mentium et ejus une Anvers, 


1643, 160. (239 


Elisée Vassallo, carme. Îl cristiano invitato al Paradiso. Opera molto utile 
dove si contengono i tre stali della vita Christiana, cioè Vila purgativa, 
iluminativa e uniliva. Naples, 1643, &o. [240 

Mathias Hauzeur, franciscain. Anatomia totius doctrinae S. Augustini, 
2 vol. fol. Liège, 1643-1645. Un « index anagogicus seu contemplativus », 
à la fin du second volume, renvoie aux nombreux endroits où il est traité. 
de théologie mystique, [241 

Augustin de Saint-Alphonse, augustin. Theulugia mislica: scientia y sa- 
biduria de Dios, mysteriosa, obscura, y levantada para muchos. Alcala, 


1644, 40. [242 
Godinez, = P. 57. [243 
Michel-Ange de Guéren, capucin. Gressus tres animae christianae Paris, 

1644, 8. [244 


Jean Polch, archidiacre à Cologne. Thesaurus absconditus in agro evange- 
lico Christi. Cologne, 1644. Traduction française. Bruxelles, 1673, 


in-120. [245 
François Wennius, prémontré. Speculum religiosorum totum interiorem 
hominem complectens. Louvain, 1645, 4. [250 
Augustin Capece, théatin. 7! monte di Dio. Naples, 1645, 80. [251 


Le Vble Léonard Lessius, SJ. Opusculum asceticum... de quinquaginta 
nominibus Dei. Louvain, 1645, 12%. Passim dans ses autres ouvra- 
ges. [252 

Claude Maillard, SJ. La Magdeleine convertie. Bruxelles, 1646, 4e. [253 

Charles Le Boullanger, capucin. Les dix solitudes. Paris, 1645, 80. — Traité 
de l'union d'amour avec Dieu. Paris, 1646, 8. [254 

Vincent Caraffa, général de la Compagnie de Jésus. I! Serafino overo 
Scuola del santo Amore (sous le pseudonyme de Luigi Sidereo). Naples, 
1646, 120, [255 

Maxime de Sainte-Marthe, carme. Chemin à la contemplation. Nancy, 
1646, 4, [256 
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Jean-François de Reims, capucin. La vraie perfection de ceite vie dans 
l'exercice de la présence de Dieu. 2 vol., 8. Paris, 1646, 1648, 4669 ; 
Lyon, 1649. [257 

Paule-Marie de Jésus (Vittoria Centuriona), carmélite (+ 1646). Varij 
esercizi spirituali. Gênes, 1652, 12%. Mis à l’Index « donec corrigatur » 
le 4 juin 4692, en même temps que sa Vie, par le P Alberti(n. 263). [258 

J.-B. de Saint-Jure, SJ. L'homme spirituel. Paris, 1646, 4°, et sae- 
pius. [259 

Diego de Rosis, SJ. Ethica christiana. Rome, 1646, 4°. [260 

Louis Chardon, OP. La croix de Jésus, où les plus belles vérilés de la 
théologie mystique et de la giâce sanctifiante sont établies. Paris, 
1647, 40. [261 

Anonyme. Dialogues entre Jésus-Christ et une âme religieuse dans lesquels 
sont représentés... les secrets les plus cachés de la vie spirituelle, édités 
par le P. Turrien Le Febvre, SJ. Douai, 1647, 160. L'édition de 
Bruxelles (1661) intitulée: Les secrets de la vie spirituelle, contient une 
deuxième partie: Conférences d’un religieux et d'un berger, extraits 
d'une lettre du R. P. Sevrin, SJ. (= Lettres spirituelles du P. Surin, t. I, 
lettre 1). Ge dernier opuscule a été réimprimé par Poiret dans sa Théolo- 
gie du cœur. [262 

Jean-André Alberti, SJ. Teopista ammaestrata secondo gli esempi della 
madre Suor Paola Maria Centuriona. Gênes, 1648, 120. Mis à l’Index le 


4 juin 1692 « donec corrigatur ». [263 
Jean de Weerdt, de l'Ordre de Latran. Den dach des gheestelycken 
Eevens (le jour de la vie spirituelle). Anvers, 1648, &0. [264 


Histoire de la vie et mœurs de Marie Tessonnière, native de Valence en 
Dauphiné (1576-1648), visitandine, par le P. Louis de la Rivière, mi- 
nime. Lyon, 1650, 40. [265 

Bernard de Saint-Onuphre, carme. Sospiri profondi dell’ anima contem- 
plativa. Gênes, 1649, 8, — La Colombua increata. Gênes, 1651, &. [266 

Paul de Vasconcellos, de l’ordre de N.S.J.C. Arte spiritual que ensina 
o que he mecessario para a meditaçao e contemplaçao. Lisbonne, 


1649, 40. [267 
André Baiole, SJ. De la vie intérieure. Paris, 14649, 4. , (268 
Georges d'Amiens, capucin. Trina S, Pauli Theologia, Positiva, Moralis 

et Mystica, 3 vol. Paris, 1649-1650, fol. (269 
Vie de M. de Renty (+ 1649), par le P. de Saint-Jure. Paris, 1652, 49, et 

saepius. [270 
Cyprien de la Nativité, carme AechaueeS: Traité de l’'Oraison mentale. 

Paris, 1650, 120. [274 
Bx Carlo da Sezze, — P. 58. [272 


François Bizano de Leon, de la Merci, disciple du P. Falconi. Instruccion 
de la oracion, Alcala, vers 1650, 80. Ouvrage très rare, souvent cité par 
le P. Joseph du Saint-Esprit I dans lPEnucleatio mysticae theolo- 


giae. [273 
Benoît Haeften, bénédictin. Venatio sacra sive de arte quuerendi Deum 
libri XII. Anvers, 14650, fol. [274 


Jean Kwiatkiewicz. SJ, Fax ascetica. Cracovie, 160, &; Ingolstadt, 
1733, (275° 
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Tibère Malfi. [1 riflesso dell huomo interiore (édité, revu et corrigé par Le 
P. J.-B. de Saint-Pierre, OP.). Naples, 1650, 80. Mis à l'Index le 3 mai 


1689. (276 
Ea vie de Sœur Scholastique de Saint-Elie (Marguerite Rondelet), 1613- 
1650}, carmélite, par Célestin de Saint-Simon, 1689. [277 


Antoine Civoré, SJ. Les secrets de la science des Saints aù sont déclarés 
la nature et la pratique, les travaux et les douceurs de la vie intérieure, 
et lu théologie mystique rendue claire et facile pour la pratique et É 


direction. Paris, 1651, 80. [278 
Vincent Tancredi, SJ. Taclhlus quatiuor de virtute religionis. Monte- 
reale, 1651, fol. C’est un résumé du grand ouvrage de Suarez. (279 
Maur de l'Enfant Jésus. — P. 29, [280 


E a vie et les vertus de la Vénérable Mère Catherine de Jésus Ranquet, reli- 
gieuse ursuline (1602-1651), par Gaspard Augery. Lyon, 1670, 49. [281 
Françoise-Claire de Saint*Liévin, religieuse du Tiers-Ordre de Saint- 
_ François à Gand (1629-1652). Vie (en flamand) par le P. François Cauwe, 
récollet. Gand, 1677, & ; 3e édit., ibid. 1710. Avec des lettres et un traité 
de la Sœur : Het inwendigh Minagie Godts met de Ziele (du commerce 
intérieur de Dieu avec l’âme). 282 
Mgr Jean Visconti. 1 progressi dell amor divino. Pistoie, 1652, 40. [283 
Félicienne-Euphrosine de Saint-Joseph, carmélite (+ 1652). Relation de 
sa vie et instruction sur les joies spirituelles. Dans sa Vie par Michel- 
Baptiste de Lanuza. Saragosse, 1654, 40. Joseph du Saint-Esprit I cite 
aussi des Dialogues inconnus à Villiers et à Nicolas Antonio. [284 
Pierre-Thomas de Sainte-Marie, carme déchaussé. Les délices de l’homme 
intérieur ou exposition du Cantique des Cantiques. Reims, 1658, 


49, [285 
Jean-Antoine Crema, théatin. Suma espiritual, y camino del Alma para 
Dios. Valladolid, 1653, 49. (286 


Antoine Yvan, LENRNT ES fondateur des Religieuses de la Miséricorde 
(1576-1653). Conduite de l'âme à la perfection, imprimé à Aix, puis à 
Avignon, réimprimé avec d’autres traités par le P. Léon de Saint-Jean, 
carme, dans son Eloge du R. P. Antoine Yvan. Paris, 1654, 120, — 
Eettres spirituelles, recueillies par Gilles Gondon, 2 vol., 120. Paris, 1661- 
1666. Cfr. La Provence mystique... par H. BREMOND, Paris, 1908. [287 

André de Jésus, deuxième du nom, carme déchaussé (+ 1653), auteur d’un 
Commentaire sur le Château de sainte Thérése, en espagnol, fol. [283 

Julienne Morell (1594-1653), dominicaine. Œuvres spirituelles, revues avec 
soin et publiées par le R. P.J. M. Rousset, OP. Lyon, 1894. Vie, par 
le même. Lyon, 1876. [289 

Léon de Saint-Jean (de Rhédon), connu aussi sous le nom de Jean Macé, 
care. Théologie mystique. Paris, 1654, 2 vol., 8° ; et autres traités mys- 
tiques. [290 

Paul de Saint-Ubald, carme déchaussé. The souls delight. Anvers, 1654, 
in-120, [294 

Anonyme, franciscain. Trattato delle tre vie, della meditatione e stali della 
santa contemplatione. Rome, 1654, 80. [292 

Claude Perry, SJ. Le Théandre ow le transport de l'âme au ciel sur 
les ailes de l'oraison et de la contemplation. Lyon, 1655, 8e. [293 


Lis 
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Diego de Castejon y Fonseca. De los tres caminos de la oracion. Sara- 
gosse, 1655. [294 
Philippe de la Sainte Trinité. — P. 60. (295 
Antoine de la Conception, trinitaire (+ 1655). Doutrina espiritual, publié 
par le P. Antoine de (orrea dans l'ouvrage : Fama posthuma do V. P. 


Fr. Antonio da Conceiçao. Lisbonne, 1658, 4. [296 
Jean Laval, SJ. Les maximes fondamentales de l’état spirituel. Paris, 
1657, 80. [297 
Arnold van Brakel Besloten Hof (Hortus conclusus). Anvers, 1657, 8°; et 
autres traités mystiques. [298 
Simon de Bourg en Bresse. —P. 61. [299 
Jean Chéron. — P. 62. [300 
André Jérôme de Morales, augustin. Escar miento del Atma y Guia a la 
union con Dios. Madrid, 1657, 8, [301 


Ange de Silésie ou Jean Scheffler, protestant converti, capucin. Cherubi- 
nischer Wandersmann oder geistreiche Sin-und Schlussreime zur 
gôttlichen Beschauung anleitend, 1657. Edition définitive enrichie d’un 
G° livre. Glatz, 1675, 80. Reproduction anastatique, Jena-Leir zig, Diede- 
richs, 1905. Introduction doctrinale sur ia nature de la contemplation 
infuse. Cfr. Aug. Seltmann, Silesius und seine Mystik. Breslau, 1896, 


où sont réfutées les accusations de panthéisme et de quiétisme. [303 
Cyrille de la Passion, carme déchaussé. De la sagesse divine et de la 
contemplation. Nancy, 1658, 42. [304 


Mathias de Parme, capucin. Viaggio dell'anima per andare a Dio... e 
vita spirituale, per sanctificar tutte le anime: diviso in tre vie o vite, 
ciaè in Purgativa, Contemplativa ed Unitiva, Parme, 1658, 19°. [305 

Christophe Schorrer, SJ. Theologia ascetica. Rome 1658, 49, (306 

Hélène-Gertrude More, religieuse bénédictine à Cambrai, fille spirituelle de 
Baker (1606-1632). The spiritual Exercices, connu aussi sous le titre de 
Confessiones arnantis. Paris, 1658, 120. Nouvelle édition, remaniée par 
le R. P. Henri Collins, Londres, 1873, 320. Vie, par le même, d’après un 


manuscrit de Baker, Londres, s. a., 12°. {307 
Desmarets de Saint-Sorlin. — P. 63. [308 
Jean Rigoleuc.= P. 64. [309 
Jean-Jos. Surin. — P. 65. [810 
Lupi de Bergame. — P. 66. [314 
Jean de Bernières. — P. 67. e [312 
Paul de Marseille, capucin. Les flammes de l’amour divin. Marseille, 

1659, 8. [313 


Michel de Saint-Augustin, carme. Introductio in terram Carmeli. Bruxel- 
les, 1659, 120. — Jnstitutionum mysticarum libri quattuor. Anvers, 
1671, 40. [314 

Paul de Lagny, capucin. Les canons de l’amour divin. Paris, 1659, 80, — 
Introduction à la vie active et contemplative. Paris, 1659; & ; et autres 
traités mystiques. [315 

Ea Vie de Mgr Alain de Solminihac, evesque, baron et comte de Caors 
(1593-1659), par le P. Léonard Chastenet, de la réforme de Chancellade, 
Caors, 1663. Nouvelle édition. Saint- Brieuc, 1817, 8». [316 
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Jean Aumont, laïc. L'ouverture intérieure du royaume de l’Agneau occis 
dans nos cœurs, avec le total assujetissement de l'âme à son divin em- 
pire... par un pauvre villageois, sans autre science ni étude que celle de 
Jésus crucifié. Paris, 1660, 4°. Publié par Maurice Le Gall, prêtre de 


Morlaix. [317 
Jeanne Deleloë (+ 1660). — P. p. 655.: [318 
Jérôme Spert, chartreux. Selecta mysticu. Ouvrage en forme scolastique, 

souvent cité par Lopez Ezquerra. Vers 1660. [319 
Gaspar de Viana capucin, Luz clarissima. Madrid, 1661, 4°. [320 


Léandre de Dijon, capucin Les vérités de l'Evangile ou l'idée parfaite de 
l'amour divin dans l'intelligence cachée du Cantique des Cantiques. 
2 vol., Paris, 1661, fol. [321 
Eloy Hardouin. — P. 67 bis. (322 
La Vie de la Vble Mère Anne Marguerite Clément, de la Visitation de 
Melun (1593-1661), par le P. Jean-Augustin Gallice, barnabite. Paris, 
1686, 8. 1re édition en latin : Idea divinae benignitatis in serva sua 
Anna Margarita Clemente, Lyon, 1669, 4°. En tête se trouve un petit 
traité en 25 articles où sont expliqués les principaux termes de la théo- 
logie mystique. [323 
Charles Tomasi, théatin. Æeiticello di riposo spirituale, cioë l’'Orazione di 
quiete breve, chiara e praticamente rompendiata. Rome, 1662,120. [324 
Thomas de Valigornera. — P. 68. [325 
Pierre Ponce de Leon, trinitaire. Tratado de oracion de contemplacion. 
Valence, 1663, 4°. (326 
Vita di Francesca Maffei Vergine bolognese (1606-1662), par Charles Scar- 
pellini, théatin. Rome, 1664, 4°. [327 
Pierre Dierkens, OP. Tractatus brevis de vita contemplativa. Gand, 1663, 
8°. — Exercitia spiritualia ex tola theologia mystica. Gand, 1664, 
8e, [328 
Idée de la véritable piété en la vie, vertus et écrits de demoiselle Marguerite 
Pignier (+ 1663), femme de feu noble Claude-Aymart Romanet, avocat 
au Souverain Sénat de Savoie, par Paul du Saint-Sacrement. Lyon,1669. 


[329 

Ange-Marie de la Résurrection, carme déchaussé. Cristo amante dell" ani- 
ma detto il Passaro solitario. 2 vol., Palerme, 1664-70, 4e. [330 
Frauçois Malaval. — P. p. 665 et Dupon, Molinos, p. X. [331 


Le trôné de Dieu dans une âme juste ou l’idée d’une parfaite religieuse et 
d'une sainte abbesse dans la vertueuse vie et les saintes actions de Mme Ma- 
deleine de Sourdis (1581-1665), Abbesse du Monastère de N.-D. de 
S. Paul-lès-Bauvais. Paris, 1672, 80. [332 

Thomas Le Blanc, SJ. Analysis Psaimorum Davidicorum, 6 vol., fol. Lyon, 
4665-1706. Vaste commentaire moral où plusieurs articles sont consacrés 
aux questions mystiques. (333 

Marie d'Agréda. — P. 69. (334 

La vie de la V. M. Agnès Dauvaine (1602-1665), l’une des premières 
fondatrices du monastère de l’Annonciade céleste à Paris, composée par 
un Père de la Compagnie de Jésus (J.-B. de la Barre). Paris, 1675, 4. 

[333 
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. Vincent Ollème, carme. Tesoros de la liberalitad de Dios derramados en el 
centro del Alma guidda por la luz de la fee. Valence, 1666, 80. [336 
Dominique Puezroni, abbé général de l'Ordre Olivétain. Iter cœli per semitas 
viae purgativae, illuminativae ac unitivae. Rome, 1666, 4. [337 
Saint-Mamert Beaussieu, prêtre. Le faisceau de myrrhe de l’Epouse du 
Cantique, ou le recueillement intérieur, et l'entretien de l'ame avec 
Dieu au-dedans de nous. Rouen, 1667, 190. [338 
La vie et la conduite spirituelle de Madeleine Vigneron du Tiers-Ordre 
de S. François de Paul (1628-1667) suivant les mémoires qu’elle en a 
laissés par l’ordre de son directeur, par le P. Bourdin, minime, Paris, 


1689, 80. [339 
André de Guiros de Guadal upe, franciscain (+ 1668). — Mystica theologia 
sobrenatural. Madrid, fol. — Vie écrite par Juan LuENGo, O. Min. Ma- . 
drid, 1680, fol. [340 
Jean-Marie Bertini, OP. Teologia misticu secondo la dottrina di S. Tomaso. 
Palerme, 1668, 120. [341 
François Le Roy, SJ. Porticus Salomonis. Liège, 1668, fol. [342 


Jean de Ste Catherine, feuillant. La science des Saints. Paris, 1667, 80 [343 
Boniface Maes, franciscain. Theologia mystica seu spiritualis (en flamand). 
Gand, 1668, 32°. Traduction latine, Gand, 1669, et augmentée, Anvers, 
1669, Louvain, 1854. Traduction française, Cologne, 1677 ; Gand, 
1687. | [344 
Jean-Baptiste Monteforti, capucin. Mistica istruzione nella quale si scuo- 
prono à divini attratlie le intime operazioni della divina Grazia. Naples 


1669, 80. F345 
Daniel de Paris, capucin. Méthode facile pour apprendre l’oraison men- 
tale, 5° éd. Lille, 1669, 120. [346 


? Bernardin de Planes, chartreux. Concordia mystica, Barcelone, 1669 (lui 
est attribuée par MororiuS, Theutrum chronologicum S. Ord. Carth.\. 
(347 

Jeanne Chézard de Matel, fondatrice de l’ordre du Verbe Incarné et du 
Saint-Sacrement (1596-1670). Œuvres spirituelles, publiées par le P. Am- 
broise, capucin, 2 vol., 12°, Lyon, 1860. Vie par l’abbé Jean Penaud, 

& vol., 8. Paris, Lecoffre, 1883. [348 
Licinias de Ste Scolastique, carme. Le chrétien catholique et mystique 
(avec une exposition de la Théologie mystiqne de Denys, et une para- 
phrase du Cantique). Paris, 1670. [349 
Vie de la B. Marie-Jeanne Bonomo, religieuse bénédictine (1606-1670), par 
Dom Léon Bracco, 2 vol., 199, Rome, 1883. Dom du Bourg a donné un 
abrégé de cette Vie : Une extatique du XVIIe siècle. Paris, Perrin, 1910, 
420. [350 
François-Jean de Rojas y Ansa, de la Merci, évêque de Nicaragua. La ver- 
dad vestida, 3 vol., 4°, Madrid, 1670-1677. Le 3e volume contieñt une 
explication du Château de Ste Thérèse. Il a aussi écrit une Vie du P. Jean 
Falconi, Madrid, 1674. [351 
Joseph Ximénès Samaniego. — P. 70. [352 
Balthazar de Ste Catherine de Sienne, carme déchaussé. Splendori riflessi 
di sapienza celeste, etc. Bologne, 1671, fol. [353 
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Jean Antoine Solazzi. Modo facile per far acquisto dell oratione di quicte 
Rome, 1671, 8. Mis à l'index le 3 mai 1689. [354 
Vie de la Mére Catherine de S. Augustin, religieuse hospitalière de la Misé- 
ricorde de Québec, par le P. Paul Raguenau, SJ. Paris, 4671, 8°. Nou- 


velle Vie, par le R. P. Hadon, SJ.Montréal, 1907, 8e. [355 
Jean Boudon. = P. 7i. [356 
Pierre de Poitiers. — P. 72. (357 
Tanner. — P. 73. [358 
Marie de l’'Incarnation. — P. 74. [359 


Triomphe de l'amour divin dans la vie d’une grande servante de Dieu, 
nommée Armelle Nicolas (1606-1671), par Sœur Jeanne de la Nativité, 
ursuline. Vannes, 1672. Autres éditions avec le titre : L'Ecole du pur 
amour de Dieu. Paris, 1704, 120, Vie nouvelle, par le Vte Hippolyte Le 


Gouvello, Paris, Téqui, 1913, 120. [360 
Joseph de Naxera, capucin. Espejo mystico del Hombre interior, Madrid, 
1672, 4°. [361 


Martin de Zearrote. Dios contemplado y Christo imitado : practica de la 
oracion mental para totos estados de personas. Madrid. 1672, 4°. Mis à 


l’index le 13 mai 1709. [362 
Card. Bona. — 75. [303 
Jeanne Rodriguez de Jésus-Marie, clarisse. Opuscules spiritaels dans sa 

Vie par le P. François de Ameyugo. Madrid, 1673, 49. [364 


Jean Marie Grimaldi. 1! tesoro dell’ anima. Venise, 1673, 80. Condamné. 
par décret du 29 mars 1689, il ne se trouve plus dans l’Index de Be- 


noît XIV. (365 
Anonyme, récollet. Mystieke theologie. Gand, 1673. (366 
Jeanne-Marie de la Croix (+ 1673). = P. p. 655. [367 


Bernardin Machiloni de Monterotondo, mineur conventuel (f 1674). Auteur 
de plusieurs petits traités mystiques : Dell’ huomo interiore. Incamina- 
menti per la purgativa, illuininativa, uniliva, etc. [368 

La vie de sœur Marie Paret du Tiers-Ordre de Saint-Dominique (1636- 
4674), par Richard Guillouzou, OP. Clermont, 1678, 120. [369 

Charles-loseph Morozzo, cistercien. Cursus vitae spiritualis. Rome, 1674, 

80; Ratisbonne, 1891 et 1905, 8o. [370 

Jean-Baptiste de Pérouse, franciscain. Scala dell anima per arrivare in 

breve alla contemplatione perfettissima ed unione con Dio. Pérouse, 


1674. Mis à l’Index le 9 mai 1689. [371 
Antoine du Saint-Esprit. — P. 76, [372 
Nouet. — P. 77. [373 
Joseph du Saint-Esprit. — P. 78. [374 


François Guilloré, SJ. Les progrès de la vie spirituelle selon les différents 
états de l'âme. Paris, 1675, 12. — Manière de conduire les âmes. dans 


la vie spirituelle. Paris, 1675, 120. [375 
François-Marie Philamariaus, capucin. ractatus de divinis inspirationt- 
bus duo. Naples, 1675, 40 (376 
Vita della Signora Livia Vipereschi vergine mobile romana (1606-1675), 
par Ignace Orsolini, prêtre romain, Rome, 1717, 4. : [377 
Paul Ezquerra, carme. Escuela de perfeccion. Saragosse, 1675, 4. 1378 


Michel Molinos. — P. p. 656 et Dupon, Molinos, p. xl. (379 
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La vie de Madame du Houx surnommée l'Epouse de la Croix, décédée 
après avoir fait les vœux de religion au second Monastère de la Visita- 
tion Sainte-Marie de Rennes, et pris le nom de Sœur Jeanne-Marie 
Pinezon (1616-1675). Paris, 1713, 12°. [380 

Dominique de la T. S. Trinité, carme déchaussé. Theologia mystica (7° et 
dernière partie de sa Bibliotheca theologica, 6 vol., fol. Rome, 1665- 
1676). [381 

Pierre Petrucci, oratorien, card. évêque de Jesi. Lettere e trattati spirituali 
e mistici. Jesi, 1676 et autres traités condamnés le 5 février 1688. Voir 
les titres et éditions dans Dupon, Molinos, p. XI-xiI. [382 

Innocent le Masson, chartreux. Lettres spirituelles. Paris, 1676, 12°. — 
Direction pour se former avec ordre et tranquillité au saint exercice de 


l’oraison mentale. La Correrie, 1695, 120. [383 
Epiph. Louis, abbé d’'Estival. — P. p. 656. (384 
Emmanuel de Jésus-Marie, carme déchaussé. La mirra, l’incenso et l'oro. 

Naples, 1677, fol. [385 
Jean-Paul Rocchi. Passi dell anima per il camino di pura fede. Venise, 

1677. Mis à l’Index le 15 mai 1687. [386 


Vita della Serva di Dio Suor Maria Margherita Diomira del Verbo Incar- 
nato (1651-1677), par Pierre-Louis Malaspina, évêque de Massa. Venise, 
4704, 4°. [387 

Elisabeth de l’'Enfant-Jésus ou Elisabeth Baïillou, dominicaine (+ 1677). 
Fille spirituelle de M. de Reniy. Elle dressa les mémoires, particulière- 
ment ceux qui traitent de la vie mystique, dont s’est servi le P. Saint- 
Jure pour $a Vie de M. de Renty. Vie par la Mère Marie-Magdeleine de 
Mauroy. Paris, 1680, 8. Rééditée par Poiret avec la Vie de M. de Renty, 
sous le titre : Le chrétien réel, Cologne, 1701, 12°, pour servir d’ « Apo- 
logie effective aux maximes et voies spirituelles de la vraie théologie 


mystique vainement combattue par les esprits du siècle ». [388 
Abrégé de la vie de la V. M. Charlotte de Sergent (1604-1677), par la Mère 
de Blémur. Paris, 1685. [388 bis 


La vie de la Mère Antoinette de Jésus. religieuse chanoinesse de l'Ordre 
de Saint- Augustin (1612-1678) en l'abbaye royale de Sainte-Perrine…. 
avec un abrégé de ses lettres recueillies par les religieuses du même mo- 
nastère. Paris, 1685. [389 

Gothard Belluomo, SJ. Z! pregio e l’ordine delle orazioni ordinarie e mis- 
tiche. Modène, 1678. Ja première en date des réfutations de Molinos. 
Mis à l’Index le 24 novembre 1681 « donec corrigatur ». [390 

Anonyme. Strada felice per l’elerna vita... Naples, 1678. Mis à l’Index le 
10 novembre 1688. [390 bis 

Une mystique en pays perthois au XVIIe siècle, Marie Darizy de Verzet 
(1639-1679), par Ernest Jovy. Vitry-le-François, 1918. [391 

Dorothée de Saint-René, carme de la province de Touraine. Les plaisirs de 
la vie spirituelle ou méditation sur l'Ecriture Sainte. 4 vol, 4, Paris, 


1679-82. : [392 
Aïexandrin de la Ciotat, capucin. Le parfait dénuement de l'âme contem- 
plative. Paris, 1680, 12c. [393 


François de Clugny, de l’Oratoire, Le secret de l'orgison mentale : ou la 


« 
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parfaite idée de la contemplation avec la pratique, 12, Dijon, 1680. — 
De l’oraison des pécheurs par un pécheur, 12, Dijon, 1689 : 2e édit. re- 


vue et corrigée, Lyon, 1701. Mis à l'Index. en 1744. [394 
Guillaume Hellie, OSB. Manuel! ou abrégé de la vie purgative, illumina- 
hive et unilive. Caen, 1680, 8. 21898 
Paul Segneri. — P. 79. [396 
Anonyme, SJ. Traité pour conduire les âmes. — P. 81. [397 


La vie de la Ven. Marie-Madeleine de la T. S. Trinité, fondatrice de 
l'Ordre de N.-D. de la Miséricorde, déduite pour l'instruction des âmes 
sur le triple baiser de Dieu qui Pr les trois états de la vie parfaite, 
par Alexandre Piny, OP. Lyon, 1680, 80. [398 

Thomas Menghini, OP. Opera della divina grazia che mostra la prattica 
degl affecti mentali per via di fede per salire con prestezza e facilità 
al Monte Orebbe della contemplazione. Rome, 1680. — Lume mistico, 
Rome, 1682, Ces deux ouvrages ont été mis à l’Index le 1e" avril 1688, 


[399 
Lebrun. — P. 80. [400 
Bertot. — P. p. 657, [401 


Elisabeth Diaz de Ortega, ou Elisabeth de Jésus, carmélite (+ 1682). Opus- 
. cules mystiques insérés dan sa Vie par le P. Emmanuel de Paredes, car- 


me. Madrid, 1685, fol. [402 
Hyacinthe Parpera, oratorien, B. Caterina di Genova illustrata. Gênes, 
1682, 40. [403 


Alexandre Regi, clerc régulier mineur. Clavis aurea qua aperiuntur erro- 
res Michaelis de Molinos. Venise, 1682, 120, Mis à l’Index le 15 décem- 
bre 1682. [404 


_ Benoît Biscia, oratorien. Brevi documenti per le anime che aspirano alla 


perfezione christiana, 1682. — Insegnamenti spirituali, 1683. Mis à 


l'Index ie 5 février 1688. [405 
Alexandre Piny, OP. L'oraison du cœur. Paris, 1683, 120, — Le plus par- 
fait. Lyon, 1683, 120. — La vie cachée. Eyon, 1685, 12, etc. [406 


Antoine de l’Annonciation, carme. Disceptatio mystica de oratione et con- 
templatione scholastico stylo. Alcala, 1683, — Quodlibeta theologica mys- 


tica. Madrid, 1712, &o. [407 
Crasset, Vie de Mme Hélyot. — P. 82. [408 
Renée de Lorraine. — P. 83. [409 


Charles Guadagni. Della facilità di salvarsi à vero delli tre stati dell” ani- 
ma purgativo, illuminativo trattato fondamentale. Naples, 1684. Mis à 
l’Index le 26 avril 1689. (410 

Anonyme. Barlumi u direttori negli esercizi di S. Ignazio di Lojola... 
per facilitare loro con qualsivoglia stato di persona. Venise, 168%, 120. 
Mis à l’Index le 9 septembre 1688. [411 

Laurent d'Orléans, capucin. Mors mystica. Paris, 1684. [412 

Fulgence Bottens, franciscain, Via trina el una. Gand, 1684, 8 ; et autres 
traités mystiques en flamand. [413 

Daniel Bartoli, SJ. (+ 1685). Scrittura contro li Quietisti: che orazione 
sia quella che chiamano di quiete, e come si pratichi. Œuvre posthume, 
dans les Opere. Venise, 1717, 3 vol., et dans les éditions suivantes. [#14 

Anonyme (Sala). L'Ecclesiastico in solitudine;…. composto da N., prete 
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della Congr. dell’ Oratorio, Brescia, 1685. Mis à l’Index le 2 avril 1686. 
[415 

Anonyme. Ristretto della dottrina de’ moderni quielisti con una censura 
della medesima di Francesco Buonavalle (dirigé contre Malaval). Venise, 


1685, 12°. [416 
Mme Guyon. = P. p. 656. [417 
La Combe et abbé Bertot. = P. p. 656. [418 
Anonyme. Introduction à la vie intérieure en forme d’entrelien. Paris, 

1685, 120. [419 
Courbon. = P. 84. . [420 
Vie de Marie Angélique de la Providence, carmélite (1650-1685), par Bou- 

dor. Paris, 1760, 120. [421 


Jean Maillard, SJ., traducteu» de S. Jean de la Croix et de Ste Thérèse. 
Ea vie de la Mère Marie Bon de l’Incarnation, religieuse ursuline de 
St-Marcellin en Dauphiné, où l’on trouve les profonds secrets de la con- 
duite de Jésus-Christ sur les âmes et de la vie intérieure. Paris. 1686, 


120, [423 
Maximien de Bernezay. — P. &. [423 
Brancati de Lauria. — P. 86. [424 


Isidore de Léon, capucin. Mystico Cielo en que... se ha la Teorica y la 
Pratica de la tres vias de l’Espiritu, y se comprende la substancia de 


tota la Mystica Teologia. 3 vol., Madrid, 1687, 40. [425 
Paul du Vaucel. Breves considerationes in doctrinam Michaelis de Molinos 
et aliorum quietistarum. Cologne, 1688. [426 


Timothée de Raynier, minime. L’amour aspiratif et unitif ou la théologie 
mystique pratiquée par le secours des aspirations ferventes et des orai- 


sons jaculatoires. Marseille, 14688, 120. Et alia. [427 
Marc de S. Joseph, carme déchaussé. Opere di Santa Teresa coordinate 
con nuovo ed ulilissimo metodo. Venise, 1689, 40. [428 


Juvenalis Ananiensis (de Nonsberg), capucin. Solis intelligentiae cui non 
succedit nox lumen indeficiens ac inextinguibile illuminans omnem ho- 
minem venientem in hunc mundum. Augsbourg. 1689. (429 

Nicolas de Dijon, capucin. Lettre curieuse à un ami, dans laquelle on 
fait l'analyse de la nouvelle Théologie mystique du Docteur Molinos. 


Dijon, 1688, &°. [430 
Antoine a Plagis, franciscain, Œuvres spirituelles (en portugais). Lisbonne, 
1688, 8. [431 


Angèle-Marie de la Conception, fondatrice de la nouvelle Réforme des Re- 
ligieuses de l'Ordre de la T. S. Trinité (1649-1690). Riego espiritual 
par nuevas plantas. Madrid, 1691, 4° ; 3e édit., Felanitx, 1904, 80.— Vie 


par elle-même, Quintanar, 1854, 40. [432 
Joseph-Marie de Jésus, carme. Selva di dotirine dell! Angelico Dottore 
S. Tomaso e della serafica S. Teresa. Turin, 1690, 4. [133 
Laurent de Saint-Paul. Scala pielatis tribus gradibus virtutum Fidei Spei, 
el Charitatis constructa. Venise, 1690, &o. [433 bis 
Sainte Marguerite-Marie Alacoque.— P. &7. [434 
Fléchier. — P. 88. [435 


Raphaël de St-Jean, de l'Ordre de la Très-Sainte Trinité. Camino real de 
la perfeccion christiana. Madrid, 1691, 40, (436 
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Frauçois Barambio. Discursos philosophicos, theologicos, morales y mys- 
ticos contra las proposiciones del Doctor Miguel de Molinos. Madrid, 
1691, 49. [437 

Laurent de la Résurrection, frère convers carme (+ 1691). Abrégé de la 
vie de...., ses maximes spirituelles et quelques lettres qu’il a écrites à 
des personnes de piété. Paris, 1691, 12. L'ouvrage suivant n’est peut- 
être qu’une réédition : Les mœurs et entretiens de Fr. L. de la R., avec 
la pratique de la présence de Dieu. Châlons, 1694, 12%. [438 

Anonyme. ke.chemîn abrégé de la perfection en ces deux mots Renoncer 
et accepter, tiré de la Théologie mystique d’Arphius, avec quelqués addi- 
tions. Lille, 14691, 120. [439 

Félix de Alamin ou de los Molinos. Espejo de verdadera y falsa contem- 
placion (contre les quiétistes), re édition avant 1691 ; Madrid 4695, 49. 


Mis à l’Index le 30 juillet 1708 [440 
Reinhard de Linz, capucin. Die Hochheilige Teutsche Theologie. 2 vol, 
Linz, 1692-1693, 40. [441 
Bénigne Gojoz. — P. 89. [442 
Lopez Ezquerra. — P. 90. [443 


Josaph Agnello, SJ. Arte facile di pratticare l’elezione stabilita dell otti- 
mo osservata nelle meditazioni proposte nella quarta settimama. Rome, 


1693, 40. [444 
Antoine Boucat, minime. Ee repos en Dieu. Rouen, 1696. 3 vol., 129; 
Soissons, 1704. Ÿ [445 
Hubert Jaspart. Solitude intérieure par un prêtre solitaire. 3e édit., 
Paris, 1696, 16°. [446 


Louis-Antoine de Noaiiles, cardinal archevêque de Paris. Instruction spiri- 
rituelle... sur la perfection chrélienne el sur la vie intérieure contre 
les erreurs des faux mystiques. Paris, 1695, 120. [447 

Jean Granücolas. Le quiétisme contraire à la doctrine des Sacrements. 
Avec l’histoire et la réfutation de cette hérésie. Paris, 1695, 120, [448 


Nicole. — P. 91. [449 
La Bruyère. — P. 92, [450 
Annibal Marchetto, SJ. De vita in lerris b eata libri tres. Macerata, 1696, 

4. [451 
Barré, minime. Recueil de lettres spirituelles. R ouen, 1697, 12e. [452 


Madeleine du Saint-Sacrement, carmélite (+ 1697). Opuscules sur les ver- 
tus théologales. Lettres. Dans sa Vie par Jean Martianay, OSB. Paris, 
1711, 120. (453 

Bossuet. — P. 93. [454 

Paul Godet des Marais, évêque de Chartres. Lettre pastorale... au clergé 
de son diocèse sur le livre intitulé Maximes des Saints. Lyon, 1698, 
120. [455 

Jean Dez, SJ. Lettre d’un ecclésiastique de Flandre à un de ses amis où 
lon montre l'injustice des accusations que fait M. de Meaux contre 
M. l'Archevéque de Cambrai dans un livre qui a pour tilre « Divers 
écrits. » Liège 1698, 8 (sans nom d’auteur). — Refiexions d’un théo- 
logien sur la lettre pastorale de Mgr l'Evêque de Chartres... Liège, 
4698, 8 (sans nom d’auteur). [456 
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Bx François Posadas, OP. Triumphos de la castidud contra la lujuria 
diubolica de Molinos. Cordoue, 1698. (457 
La Vie de la V. M. Catherine du Bar, dite en religion Mechtilde du Saint- 
Sacrement (1614-1698). Nancy, 1775. Autre Vie par MM. Hervin et Dou- 


Jens. Paris, 1883. [458 
Dom de la Grange, chanoine régulier de Saint-Victor. L'idée véritable de 
l’oraison. 2 vol., Paris, 1699, 129. [459 
Massoulié. — P. 94. [460 
Bernino, Vie de $. Joseph de Copertino. — P. 95. [461 


La Vble Séraphine de Dieu, carmélite (+ 1699). Traité sur l’oraison de 
foi, contre Molinos, écrit vers 1680, huit ans avant la condamnation, pu- 
blié dans les Actes de sa cause. D’autres opuscules mystiques ont paru 
dans la Vie par l’oratorien Thomas Pagani. Naples, 1723. [462 

Vita etvirtu della Venerabile Serva di Dio Suor Maria Crocifissa della 
Concezione, religieuse bénédictine (1645-1699), par le chanoine Jérôme 


Turano. Venise, 1799, 4o. [463 
Raymond Chaponnel, chanoine régulier de Sainte-Geneviève. Examen des 
voies intérieures. Paris, 1700, 120. < (464 


Honoré de l’Assomption, carme déchaussé. La sublime contemplazione e ‘ 


sicura pace in Giesh Cristo Crocefisso. Rome, 1700, 8; et autres 
traités. [465 
J. B. de Chèvremont. Le christianisme écluirci sur les différens du temps 
en matière de quiétisme, par l'Abbé de ***. Amsterdam, 1700, 12°. [466 
La solitaire des rochers ou Correspondance de Jeanne-Marguerite de Mon- 
morency {1646-1700) avec son directeur (le P. Luc de Bray), précédée 
d’une introduction critique et d’une notice historique. 2 vol, &, Lyon, 
1841. [467 
Un carme déchaussé. Idea viiae teresianae iconibus simbolicis expressa. 
Anvers, 40, s. a. (fin du XVIIe siècle). Contient 101 gravures avec expli- 
cations en vers latins, dont les 21 dernières se rapportent à la vie con- 
templative. [468 


4. — XVIII: SIÈCLE 


Antoine de Fuente la Penna, capucin. Compendio de la Mistica Theologia. 
Madrid, 1701, 8°. [469 
Guillaume Felle, OP. La ruina del quietismo e dell’ amore yjuro. Gênes, 
1702. Mis à l’Index le 11 octobre 1703, peut-être à cause de quelques 
attaques trop passionnées contre les anciens admirateurs de Molinos. [470 
Godefroy Arnold. — P. 96. [471 
Angélique de Bari, mineur réformé. Sentiero de spirito o sia regola che 
guida le anime a Dio per le tre vie purgaliva, illuminativa ed unitiva. 


Venise, 1703, 40. [472 
Gajetan Potesta, franciscain, La vera sapienza ovvero mistica teologia. 
Palerme, 1703, &. [473 
Anonyme. Îl labirinto dell’ anima, 1703, en Sicile, par une religieuse mo- 
linosiste du nom de Thérèse. [474 


Anonyme (sans doute un des Pères Jésuites attachés à l’œuvre des retraites 
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de Vannes). L'art de bicn vivre et de bien mourir, sur tout en faveur 
des personnes, lesquelles au sortir de la retraite, veulent sérieusement 
travailler à leur salut, et à leur perfection. Vannes, 1704, 12. [475 
Anonyme. 1} centro dell’ anima descritto in tre parti : 1. Somma di tutta 
la teologia mistica. 2. L'ammirabile divina calamita. 3. La mistica 
farfalla. Industrie spirituali d' uno de’ Fratelli della Compagnia della 


Santissima Croce di Vicenza. Venise, 1705, 12. [476 
François de S. Thomas. — P. 96 bis. [477 
Alphonse Manrique. OP. De theologia mystica, Venise, 1706, 8e. [478 
J.-B. Avrillon, minime, Année affcctive ou sentiments sur l’amour de Dieu 

tirés du Cantique des Cantiques. Paris, 1706, 80. [479 
Alexandre de Mère de Dieu, trinitaire. Luz del alma. Madrid, 1707, 8, 

Traduction latine, Prague, 1745. [480 


La vie, l'esprit. les sentiments de piété du vrai serviteur de Dieu M. Fran- 
çois Mathon... (1618-1708), recueillis par le Père PostEL, prémontré, 


Amiens, 1710. , [481 
Honoré de Ste-Marie. — P, 97. [482 
Archange de l’Epiphanie, ermite de Saint-Augustin. Conferenze di vita spi- 

rituale e mistico stato. Gênes, 1709, 4o. [483 
Anonyme. Explication du Chdleau de l'âme de Ste Thérèse. Trévoux, 1709, 

8. [484 
Dominique Ricci, OP, Homo interior... ad explodendos errores Michaëlis 

de Molinos.3 vol., Naples, 1709-1712, 49. [485 
P. Rousseau, OP. — P. 98. [486 
Joseph du Saint-Esprit. — P. 100. [487 
Célestin dz Milan, OM. Observationes doctrinales vontra quietistarum 

errores. Venise, 1711, 80. [488-489 
Jean de Ascargorta, franciscain. Lecciones de teologia mistica. Grenade, 

471280. [490 
Diégo de la Mère de Dieu, franciscain, Ars mystica. Salamanque, 1713, 

80. [491 


Augustin de Sainte-Marie, définiteur général des Augustins déchaussés de 
Portugal. Adeodato contemplativo, et universidade da oraçam dividida 
en tres classes pe las tres vias... Lisbonne, 1713, 4°. [492 
Vita della Serva di Dio Suor Claudia de Angelis detta della Croce, ver- 
gine del Terz’ Ordine di San Domenico (1675-1715), par le P, Jean Ma- 


RANGONI, OP. Rome, 1805, 8. [493 
Maurice Schrembgen, franciseain. Tyrocinium seraphicum. Gologne, 1747, 
80. [494 
Bse Marie des Anges. — P. 99. [495 


Marie de Sainte-Thérèse. carmélite converse de Bordeaux (1640-1717). 
Lettres spirituelles, Paris, 1720, 2 vol., 120, — Traité de l’état passif de 
l'âme dans l’oraison, ibid. 4720, 120. — Vie, par l'abbé de DRION, « où 
l'on voit la conduite que Dieu a tenue sur elle pour l’élever à la plus 
parfaite union et à la plus sublime contemplation », Paris, 1720, 120. 
Mis à l’Index le 16 juillet 1725. [496 

Notre-Dame du Laus ou la Vénérable Sœur Benoîte Rencurel (1674-1718) 
d’après les mouuments authentiques conservés au pieux sanctuaire. Gap, 


1895. [497 


{ 
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Memorie istoriche delle virtü ed uzioni di Maria Caterina Brondi (1684- 
4719), vergine Sarzanese, par César Nicolas BamBacaRI, de l'Ordre de 
Latran. 2 vol., Lucques, 1743, 4°. Avec une traduction latine de quelques 
écrits de cette mystique. [498 

Charles-Antoine Casnedi, SJ. Le 4° volume dé sa Crisis theologica « in 
quo contra Miehaelem de Molinos... sublimiora theologiae Mysticae 
arcana... tractantur.'» Lisbonne, 1719, fol. [499 

Costadau, OP. Traité historique et critique des principaux signes qui ser- 
vent à manifester les pensées ou le commerce des esprits. 12 vol. in-129. 
Lyon, 1720. [449 bis 

Saint Jean-Baptiste de la Salle. — P. 103. ; [500 

Jean-Dominique Gontroni de Lucques, carme de la Congrégation de Man- 
toue. Regole sicure e fideli raccolte da ottimi et prouali autori della 


. vita mistieu. Lucques, 1721, 8e. [501 
Antoine Franc, SJ. Méthode pratique pour converser avec Dieu. 2e édit., 
Avignon, 1721, 18 ; 20e édit., Besançon, 1837, 190. [502 


Antoine Arbiol, franciscain, Mistica fundamental de Cristo explicada por 
S. Juan de la Cruz. Saragosse, 1723, 49, et autres traités mystiques. 


[503 
Vita della Venerabile Madre Rosa Maria Serio di S. LoOn carmélite 
(1674-1724), par Joseph GENTILI, SJ. Rome, 1744, 40, [504 


La Mère Suzanne-M arie de Riants de Villerey, Supérieure du Monastère 
de la Visitation de Lyon dit l’'Antiquaille(1639-172%), sa vie d’après ses 
écrits, 4 vol. Lyon, Monastère de la Visitation. 1922, 80. [505 

César Nicolas Bambacari, chanoine de Latran (+ 1715). Via compendiaria 
perun anima che desidera unirsi a Dio. — Modo d’orare con viva 
fede. Dans les Opere spirituali. 2 vol., Lucques, 1733, 4. [506 

Sainte Véronique Giuliani, religieuse augustine (1660-1727). Un tesoro 
nascosto ossia diario di Santa V. G., édité par le R. P. PizzicariA, SJ. 
En cours de publication. Huit volumes ont paru. Prato, Giacchetti, 1895- 
1905, 12. [507 

Dosithée de $. Alexis, carme ééchaussé. Vie de S. Jean de la Croix. 2 vol. 
4°, Paris, 1727. On y trouve une « dissertation sur la théologie mysti- 
que où l’on fait voir que la doctrine de S. Jean de la Croix est opposée 
à celle des faux mystiques qui ont élé condamnés dans le dernier sie- 
cle ». [508 

Abbé de Brion, Traité de la vraie et fausse spiritualité. Paris, 1728, 1%; 
‘et autres traités ascétiques et mystiques en nombre assez considérable. 

[509 

Eustache de Ste-Marie, carme déchaussé. Scrutinium sanctilatis in exa- 
mine heroicitatis donorum. Rome, 1729, fol. — Scrutinium sanctilatis 
in examine gratiarwm . Rome, 1731, tol. [510 

Vble Anne Madeleine R émuzat. — P. 102. [511 

Jean Phelippeaux, grand vicaire de Bossuet. Relation de l’origine, du-rro- 
grès et de la condamnation du quiétisme répandu en France. 2 vol. 


(Sainte-Menehould), 1732, 490, [512 
Hyacinthe de Troina, capucin. {struzioni familiari nella via dello spirito. 
3 vol., 120, Messine, 1733, (513 


Vida prodigios a de la Yenerable Madre Sor Clara de Jesus Maria (1648- 
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1733), de l'Ordre de la Merci, par Mare de re du même Or- 
dre. 2e éd , Madrid, 1765, 4°. (514 
Conduite rte 44 la Sœur Anne Violet du Han de S. Fran- 
çois de Paul(1670-1734), par le P. Michel-Ange Marin, minime, Avignon, 


1740, 12°. D’après des mémoires autobiographiques. (915 
Jean Lambertz, SJ. Bett-Schul S. Theresiae in qua deteguntur errores non- 
nulli Pseudo-Contemplantium, Gologne, 1735, 19, [516 


Vie du P. Bernard de Hoyos, SJ. (1711-1735), par le P. Eugène de URIARTE, 
S. J. Traduction italienne par le P. Camille Beccari. Rome, 1914, 


80, (517 
Chérubin de Ste-Thérèse, carme. Santa Teresa macstra di spirito. Venise, 
1736, 4°. [518 


Vida dernsigne maestra de espiritu Maria Perpetua da Luz, carmélite, 
«(TF 1736), par le P. Joseph PEREIRA DE STE-ANNE, carme. Lisbonne, 1742, 
fol. Avec de nombreux extraits des manuscrits de la Mère. [519 

Kilian Katzenborger, récollet. Scientia salutis. Augsbourg, 1739, 8. [590 

Emilien Nais!, bénédictin, Speculum cleri. 4 vol. (voir vol. 4me), Cologne, 


1740, 40. (521 
Emmanuel de la Reguera. — P. 104. [552 
P. de Caussade. — P. 105. [523 


Vita della Serva di Dio Suor Maria-Rosa Giannini (1670-1741), tertiaire 
dominicaine, par le P. Thomas-Chérubin PELLEGRINO, OP. Naples, 1755, 


4. [524 
Pierre Brencola, chanoine de Latran. /ndirizzo dell’ anima... fino alla 
cima della cristiana perfezione. 2 vol. Venise, 1744, 120, (525 
Eusèbe Amort — P. 106. (526 
Bse Marie Crescence Hoess. — P. p. 655. [527 


Vincent Calatayud, de l'Oratoire. D. Thomas cum patribus ex prophetis 
locutus, errorum tenebras mysticam theologiam obscurare molientes dis- 
sipans. Dissertationes scholastico-dogmalicae et mystico-doctrinales. 


Valence, 1744-1752, 5 vol. fol. [528 
Benoit XIV. — P. 107 [529 
Horace de Parme, franciscain. 1! wiaggio interno di un peccatore in tre 

corse di spirito. Venise, 1747, 4°. : [530 
Casimir Tempesti, — P. 108. [531 
François Kick, franciscain. Revelationum Agredianarum justu defensio 

(réponse au P. Amort). Ratisbonne, 1750, 4°. [532 


Nicolas Lenglet du Fresuoy. Traité historique et dogmatique sur les ap- 
paritions, les visions -et les révélations particuliéres. Avignon, 1751, 
2 vol., 80. (533 
Pietro Gianotti, — P. 108. | [534 
Anonyme, carme. Recipe salutare contra spinas spiritus et animae sive 
octo soliloquia Christi... post varias linguas latinitati donatum. Augs- 


bourg, 1754, 80. (Traité eat de théologie mystique). [535 
Scaramelli. = P. 110, [536 
Lafitau. = P. 111. [537 
Pierre Vanni, prêtre de Lucques. Strada della salute. 2 vol., Venise, 1755, 

120. [538 


Saturnin Poll, récollet. Viator religiosus. Augsbourg, 1760, 8°. [539 


+ 


30* P. SCHEUER 


Diego Telio Laso de la Vega, de la Merci. Luces t eolégicas 4 Teofilo. Ori- 


huela, 1761, 50. [540 
Le Ven. Janvier Marie Sarnelli, rédemploriste (1701-1744). La discrezione 
degli spiriti. Naples, 1763, 12°. (541 
Cajetan Marcecalea, supérieur du Séminaire de Vérone. Enchiridion mys- 
ticum pro directoribus animarum.: Vérone, 1766, &. [549 
Ambroise de Lombez, capucin. Lettres spirituelles sur la paix intérieure. 
Paris, 1766, 120. [543 


Dona Maria Cecilia Baij (1694-1766) abbesse hénédictine du monastère de 
Montefiascone. Les écrits où elle a consigné ses révélations sont en 
cours de publication par les soins de Don P. Bergamaschi : Vita interna 
di Gesù Cristo. 2 vol. in-12 Viterbe, 1920 ; 1991 ; Vita del glorioso Pa- 
triarca S. Giuseppe; ibid, 1921, in-1?. [543 bis 

Nicolas Terzago. — P. 112. (544 

Constantin de S. Antoine, carme déchaussé. Necessità di occuparsi nella 
considerazione dell’ Umanità sacrosanta di Gesk Cristo nell’ esercizio 


dell’ orazione mentale. Venise, 1768, 80. [545 
J.-B. Chiesa, augustin. Breve istruzione intorno alle vie mistiche. Naples, 
1768, 8°. [546 
Michel-Ange Marin, minime. Lettres spirituelles. Paris, 1769, 2 vol. 
120. [547 
Une mystique bretonne au XVIII siècle, Madeleine Morice (1736-1769), 
par l’abbé P. Nicoz. Paris, Beauchesne, 1922, 120. [548 


Anonyme. Reluzioni mistiche... da una religiosa serva di Dio già defunia. 
4 vol., Venise, 1770, 80. — Trattato mistico delle virtu esteriori, par la 


même. Venise, 1768, 8°. 1549 
Anonyme. Le propre de l’oraison ou traité de l'oraison mentale, Paris, 
1771, 120. (550 


Ulric de Gablingen, caucin. Mirabilia fidei divinae quae Deus veluti tot 
miracula in quolibet christiano qui ex fide vivit quotidie operatur. 
Are éd., Verceil, 1771 ; 2e édition, Turin, 1773, 4e, [551 

Bernardo da Castelvetere. — P. 118. (552 

Barthélemy Baudrand, SJ. L'âme intérieure ou conduite spirituelle dans 
les voies de Dieu. Lyon, 1776, 12%. Ouvrage traitant (sans le dire, peut- 


être par prudence) d'oraisons certainement mystiques. (553 
Schram. = P. 114. Et [554 
Saint Alphonse de Liguori. — P. 115. (555 


Guillaume-François Berthier, SJ. Réflexions spirituelles. 5 vol, Paris, 
1790, 120. Rééditions avec le titre : Œuvres spirituelles. Des parties ont 
paru séparément, parmi Jesquelles : Analyse sommaire de la doctrine 
de S. Jean de la Croix. Bruxelles, Vromant, 1887, 8 (Petite bibliothé- . 
que chrétienne). [556 

Michel Marcieni. = P. 116. [557 

Vie et révélations de la Sœur de la Nativité (Jeanne le Royer), religieuse 
converse du Couvent des Urbanistes de Fougères (1731-1798), 3 vol. in-1%, 
Paris, 1817. Publié par M. l'abbé Génet. Deuxième édition avec un volu- 
me de suppléments, tbid., 1819. [558 

Nuovi prodigi di grazia... nella Venerabile Serva di Dio Suor Chiara Isa. 
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bella Gherzi dell’ Immacoluta Concezione, clarisse (1742-1800), par un 
Père Mineur Réformé. Assise, 1838, 40. [559 


D'SINIX SIÈCRE 


- P. Nicolas Grou. — P. 118. [560 
P. Picot de Clorivière. — P. 117. {560 bis 
Bibliografia della Ven. Serva di Dio Elisabetta Canori Mora (1774-1823) 
romana, terziaria professa dell’ Ordine della SS. Trinità, par Antoine 
Pagano, prêtre. Rome, 1911, &. | (561 
Catherine Emmerich. — P. 655. [562 
Vita della Serva di Dio la Madre Suor Maria Minima di Gesù Nazareno 
(1780-1821), al secolo Maria Angiola Salvatori, priora delle monache 
carmelitane di Vetralla (Viterbo), par le P. Paul de St-Joseph, Rome, 
1885: 40%" | - (563 
J.-Joseph de Goerres. = P. 119. [564 
Aloys-Adalbert Waïbel, franciscain. Die Mystik. Augsbourg, 1834, &. [565 
Aloys Schloer. Die Mystik der güôttlichen Offenbarung und die mys- 
tische Theologie (Neue theologische Zeitschrift, 1824-1835), [566 
Diario della vita e visioni della Serva di Dio Teresa Gardi, terziaria 


francescana (1769-1837) Imola-Roma, 1913, 80. [567 . 


Louis Glarus. Die Tyroles ekstatischen Jungfrauen. Leitsterne in die 
dunkeln Gebieie der Mysiik. Ratisbonne, 1843, 2 vol., 80, cf. P. 655. [568 
Ï. W. von Besnard. Beiträge zur mystischen Theologie. Augsbourg, 1847, 
8. [569 
La vieet les œuvres de Marie Lataste, religieuse coadjutrice du Sacré- 
Cœur (1822-1847), publiées par M. l’abbé Pascal Darbins, 3 vol. in-80. 
Paris, 1863 ; 2e édition enrichie d’une nouvelle vie par une religieuse du 
S.-C., augmentée d’une introduction sur les révélations privées et de no- 
tes théologiques composées par deux Pères de la Compagnie de Jésus, 


ibid., 1866. (570 
Vita di Donna Maria Luisa Prosperi, religieuse bénédictine (+ 1847), par 
un Père de la Compagnie de Jésus. Rome, 1870, &o. [571 
Vicomte de Bussières. Vie de Sainte Françoise Romaine précédée d’une 
introduction sur la mystique chrétienne. Paris, 1848, &e. [572 
Abbé Boulangé. Le prêtre à l’école de S. François de Sales, ou théologie 
ascétique et mystique. Paris, 1818. [573 
Le Vén. Libermann (+ 1852). Ecrits spirituels. Paris, Leeoffre, 120. — 
Lettres, 3 vol. in-120. Paris, Poussielgue. (574 


Dictionnaire d’ascé-isme, dans la dernière Encyclopédie théologique de 
l'abbé Migne, 2 vol. in-4°, Paris, 1854. Contient beaucoup d'articles con- 


cernant la théolegie mystique. [575 
Mariano Aux, de la Merci. Compendio de la theologta mistica. Quito, 
1857. (575 
Migne, Dictionnaire de Mystique. = P. 120. [576 
R. P. Séraphin. — P. 125. [577 


Lettres spirituelles de la Sœur Emilie, Supérieure du Couvent des Filles 
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de la Groix à Dusseldorf (+ 1858). Traduit de l'allemand. Liège, 1861, 
æ. [578 
R P. Monfat, de la Société de Marie. Le quide de l’âme dans les woies de 
l’oraison, 2e éd., in-8°. Lyon, 1860. (579 
Abbé Desgeorges, supérieur des missions diocésaines de Lyon. De l’oraison, 
de la méditation et de la con-emplation. Lyon, 1861, 420. [580 
C. Greith, évêque de St-Gall. Die deutsche Mystik i Predigermorden 
(1250-1350). Fribourg, Herder, 1861, 8. 1581 
Sœur Saint-Martinien. — P. 121. [582 
Bizouard.-— P. 122. [583 
Anonyme. chartreux. Manuel de direction dans la vote de la perfection 
chrétienne et religieuse. Arras, 1864, 80. [584 
Cardinal Wiseman. Introduction à la traduction PhpRIse des œuvres de 
Saint Jean de la Croix. Londres, 1864. [585 


Anonyme, franciscain. Alivio de directores de almas que ofrece 4 los nue- 
vos sacerdotes y à las almas que gusten instruirse en matérias mis- 
ticas y ascetico-misticas el esclaustrado francisco, D. M.F. Barcelone, 


1865, 8. | [586 
Mgr Chaillot. — P. 193. [587 
Dr Leiebvre. — P. 126. [588 
R. P. Hewit. — P. 124. (589 


H. Denifle, OP. Das geistliche Leben, eine Blumeulese aus den Deutschen 
Mvstikern des XIV Iahrh. Graz, 1873, 80, 9e éd, 1879. [590 
Une âme mystique. Vie de Sœur Marie Aimée de Jésus (1839-1874), reli- 
gieuse carmélite du monastère de l’Avenue de Saxe.,., avec introduc- 
tion par Mgr Chollet, évêque de Verdun, 2 vol. 12, imprimé chez Wes- 


mael-Charlier. Namur, 1911. [591 
Henri Arnoidt Fehr. La vita nascosta con Cristo in Dio publicata da un 
vrotestante convertito. 8 éd. Bologne, 1875, 16°. [592 
Vie de la vénérée Mère Marie de Sales Chappuis de l'Ordre de La Visi- 
tation (1793-1875), par le R. P. L. Brisson. Paris, 1886, 80. (593 
Gérard Tillmann, rédemptoriste. Das Gebet nach der Lehre der Heiligen, 
9 vol. 8. Fribourg, Herder, 1887. [594 
R. P. Verhaege. = P. 127. (595 
M. Griveau. —P. 128. [596 


Vie de Sœur Marie de Jésus Crucifié (1846-1878), religieuse carmélite con- 
verse, par le P. Estrate, Paris, Gabalda, 1918, 8°. — Autre Vée, par le 
P. Buzy. Paris, librairie Saint-Paul, 1922, 80, — Pensées, par le même, 


tbid. (597 . 
P. de Bonniot. — P. 129. ” (598 
Ribet. = P. 130. [599 
Marcelin Menendez Pelayo. Historia de los Heterodoxos españoles, 3 vol. 

8. Madrid, 1880. [600 
P, Voss. = P. 131: -[601 
P. Pouplard. — P. 132. [602 
P. Jeyler et Pruner — P. 138. [603 
La Mère Sainte Thérèse de Jésus. — P. 657. [604 


Heuri Reusch. Der Index der verbotènen Bücher, 2 vol, 8. Bonn, 1885 
[605 
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Amédée de Margerie. Du mysticisme chrétien. Introduction à l’'Essai sur 


la philosophie de S. Bonaventure. Paris, 1885, &. [606 
Marie-Joseph Friaque, OP. Le Saint.Esprit, sa grâce, ses figures, ses 
_ dons, ses fruits et ses béatitudes. Paris, 1886, 12%. [607 
M. Gutierrez. E7 misticismo ortodoæo, 1886. [608 
Compendio della mistica teologia di San Giovanni della Croce, œuvre iné- 
dite d’un carme déchaussé, Sienne, 1886, 16°. |609 
Jérôme Seisdedos Sanz, SJ. — P. 135; Principios fundamentales de la 
Mistica, 5 vol., 80, Madrid, del Amo, 1913 sqq. [610 
Vives y Tuto, cardinal (R. P. Joseph Calasanz de Llevaneras), capucin. 
Theologia ascetico-mystica. Milan 1887 ; Rome, 1908, 160. [611 
Salis-Seewis, SJ. Le sfimmaie, le estasi, le visioni, la medicina e la 
Chiesa, série dans Civiltà Cattolica, 1887-1890. [612 
Rafael Fernandez Concha. Teologia mistica. Barcelone, 1889, 40. [613 


Albert-Marie Weiss, OP. Apologie des Christentums, 5e vol. : Die Philo- 
sophie der Vollkommenheït. Fribourg, Herder, 1889, 8°. Traduction fran- 


çaise par M. l’abbé Lazare Collin, Paris, Delhomme et Briguet. [614 
P. Meynard, OP. — P. 136. [615 
Jules Didiot, chanoïne de Cambrai, Ascétique et mystique, discours fait au 
Carmel de Douai le 24 nov. 1891. Lille, 14891, 12e. [616 


R. P. Vallée, OP. Saint Jean de la Croix, sa vie, sa doctrine, sermons pré- 
chés au Carmel de Caen en 1891, à l’occasion du troisième centenaire du 
saint. Lille, Desclée, 1892, 120. [617 

Mgr André Ighina. Jstituzioni di teologia ascetica e mistica ad uso dei 
seminari, 3e édit, Mondovi, 1892, 1920, Fraduction par M. l'abbé Henri 


Dorangeon (chez le traducteur à Chassignoles, Indre), 1904, 120. [618 
Abbé Auger. — P. 137. [619 
Mathieu-Joseph Rousset, OP. La doctrine spirituelle des saints. Paris, 

Lethielleux, 1893, 120. [620 
P. Poulain, SJ. — P. 138. [621 
Ludovic de Besse, capucin. — P. 141. [622 
Henri Schauerte, prêtre. Mystik. Paderborn, 1894, &. [623 


Joseph Tissot, supérieur général des missionnaires de St-François de Sales. 
La vie intérieure simplifiée et ramenée à son fondement. Paris, Delhom- 
me et Briguet, 1894, 120 ; 16° édit., revue, Bezuchesne, 1923. [624 

Vie de la R, M. Térès3-Dominique Farré, fondatrice et première supérieure 
générale des Religieuses Dominicaines de la Congrégation du Très-Saint 
et Immaculé Cœur de Marie, de Bourg (1830-1894), par le P. André-Marie 


Meynard, OP. 2 vol., Clermont-Ferrand, 1898, 8o. [625 

D: Imbert-Goubeyre. — P. 139. [626 
Sœur Apolline Andriveau. = P. p. 655. [627 

_ Thérèse de St-Joseph, prieure du Carmel de Tours. Ea fille de Sainte Thé- 
rèse à l’école de sa mère, 28 édit., Paris, Retaux, 1895, 12°. [628 

! Une miraculée de Lourdes, Louise Ripas (1858-1895), par Adolphe Retté. 
Paris, Bloud et Gay, 1922, 120. [629 
Abbé Saudreau. — P. 140. [630 
H. Joly. — P.142. [631 
Abbé Lejeune. — P. 143. [632 


Miguel Mir. Esprritu de S. Teresa de Jesus. Madrid, 1898, &°. [633 
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Vie de Sœur Marie du Divin-Cœur, née Droste zu Vischering, religieuse 
du Bon-Pasteur (1863-1899), par Vlabbé Louis Chasie. Paris Beau- 


chesne, 14905, 12°. [634 
Anonyme (Mère Cécile). — P. 144. [635 
Abbé Gombault. — P. 145. (636 
Estrade. — P. 146. [637 


Thorold Algar. An essay in a: 4 of the better appreciation of catholic Mys- 
ticism; illustraded from the writings of Blessed Angela of Foligno. 


D ondres, 1900, 16e. . (638 
Pierre Cazenave. De vila et opere Sanctae Theresiae dissertatio inaugu- 
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